


























beni: 



































SRLUP PI LSMEN T 
AU LIVRE 


L'ANTIQUITÉ 


EXPLIQUÉE 


TOME SECOND. 

































e 





SUP P L'EM'E NT 
A UU RTE 


L'ANTIQUITE 
EXPLIQUÉE 


REPRÉSENTÉE 


EN FIGURES. 
E 02M. EgS.E C.O NOD 


HO EGYPTE NET PERSECPTRE EI QESESEDISEASQE RW OUMGABEN. $3 
DES EGYPTIENS,ET DES GAULOIS. 





Par Dom BERNARD DE MONTFAUCON, Religieux Bénédi&tin de fa 
Congrégation de S. Maur. 














fl 
A PARIS IE 
GIFFART, rueS. Jacques. 3r BAUCHE, quai des Aupuflins. | PA 
à YON, quai des Auguftins. 23 DurAND, rue du Foin. 
CHEez£BRIASSON, rue S. Jacques. HU CAVELIER, rue S, Jacques. | 
]» AVID, rue des Mathurins. + GuILLYN, quai des Auguftins. | 
VGANEAU, rue S. Severin. XY Pissor, quai de Conty. 














MAD ICICEMENTE | 
dT UR CR RICE CLÉ MDITRRONL 














4 














RCE SRE CHR ES 


TABLE DES. CHAPITRES 


PU SF X NON 








? 3 
BC UNI 





2 


DÉFCONME 





LAOMIÉE SRE ICONE D! 
DI V ROB SPERCESMSISESRS 


Les Prétres des Grecs & des Romains. 


Cum a METRE TL 


m Os que les Grecs donnoient à leurs 
N Prétzes. 1H. La [a2inteté qu [s reque- 
volent dass 5 Pretres. Lil, Pretres c2 Pré. 
treffes de Diane d'Ephefe. AF. Abflinence de 
certaines viindes , preferite à quelques-uns 
d'egtr'eux. V. Prétre e Prét eje de Diane 
Hymuie.V 1. Autre Prétre de Diane Hymnuie. 
VAI. Prétre de Minerve Cranea. 

CHar. IL 1. Préries eo: Prétrelles en plufieurs 
endroits, choifis extrémement Jeuness pourquoi. 
11. Prétres e? Prétreffes élus fort jeunes, qui 
abdiquoient avant que d'avoir atteint l'âge de 
puberté. 111. La Piétreffe de Tellus , veuve , 
à qui il g'etoit pas permis de fe remarier. 1F. 
Les Prérres € Prétve]fes de Meflene abdi- 
quoient des qu'un de leurs eufaus mouroit. 


CHar. III. I. Dive: flté de cotumes pour le Sa- 
cerdoce. 11. Prétre d'Hercule en l'ifle de Cos , 
habille en femme 3 pourquoi. 111. Pretre des 
Graces etoit à vie.1 7. Sacerdoces qui pa[[foiezz 
aux enfans e? aux defcendaus. 


Cnar. IV. I. Souverains Prétres , Apyiteéis, Qi 
tran/mettoient cette d'guité à leurs defcendans. 
ll. La même facceffiun chez, les Gaulois. 111. 
Prétres qui pof[edoent pluficurs Sacerdoces à 
la fois , en d'autres fucceffrvement. 1F. Onias 
Jouverain Prêtre & Prophete. F. Embés 
Prophete > chef des Péamifles. 


Cnuar. V. I. Prétre de Breffe. 11. Autre Prêtre 
à demi nud.1ll. Autre reffemblant à ce dernier. 
D'fficulte fur ces deux fratuës. IF. Prétrefle 
de Bacchus. V. Nonia Macrina Prétreffe. 
VI. Autre Prétye, 

Tome ll. 


TOMUS SECUNDUS 
LIBER PRIMUS, 


Sacerdotes Grecorum qo Romaxortum. 
CAE 


iB Ux nomina Goeci darent Sa- 
cerdotibus fuis, 11, Quancam 
in »acerdotibus {anctitarem require- 
rent ILL. Sacerdotes & Sacerdoritlze 
Dianz Fphefiz. | V. Ciborum quo- 
rumdam abftinentia , quibufdam sa- 
cerdotibus præfcripra. V, Sacerdos 
& Sacerdotilà Dianæ Hymniæ, 
VI. Alia Sacerdos Dianæ Hymniz, 
VII. Sacerdos Minervæ Cranex. 

Ca v.LL I. Sicerdotes mares feu femina: 
admodum juvenes multis in locis 
dele&ti ; quare. IL. Sacerdotes & Sa- 
cerdotillæ juvenes deledti , qui ante- 
quam puberes eflent abdicabant, 
III. Sacerdos Telluris, cui non li- 
cebat fecundas adire nuptias. IV, 
Sacerdotes & Sacerdotitle Mellenio- 
rum abdicabant, cum aliquis ex fuis 
liberis moriebatur. 

Car. III. I. Rituum diverfitas maxi- 
ma circa Sacerdotium. 1I. Sacerdos 
Herculis in Co infula muliebri erat 
veltitu ; quare. IIl. Gratiarum Sa- 
cerdos per vitam totam Sacerdotio 
fungebatur. IV. Sacerdotia ad filios 
& nepotes pervadentia. 

Car. IV. L Aj. feu fummi Ponti- 
fices, qui hanc dignitatem filiis & 
nepotibus tranfmittebant, IL, Ea- 
dem Sacerdotum fucceflio apud Gal- 
los. 11L Sacerdotes qui plura fi- 
mul Sacerdotia poflidebant , aliique 
qui plura fucceflive, I V. Onias 
&?usevs five fummus Sacerdos & 
Propheta. V. Embes Propheta & 
pater Pzani(tarum, 

Ca». V. I. Sacerdos Brixianus. II. Sa- 
cerdos alius feminudus. 111. Alius 
huic fimilis, In hzc duo figna diffi- 
cultas. I V. Mulier Bacchi Sicer- 
dos. V. Nonia Macrina Sacerdos, 
VI, Alia Sacerdos. 
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Temp la. 


FF AA B ELE 
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Les Temples. 


Car. L T. Templa infolit forme vec. CHar. L1. Temples extraordinaires desanciens 


terum Gracorum, IE Templa du- 
plicia. ILI. Templum intra tem- 
plum aliud. LV. Templum Cyzice- 
num , inter miracula orbis. 


Car. IL I. Templum Jovis in num- 
mo. IL Templum Junonis Samix 
cum hiftoria Admetæ. 111. Exempla 
eorum qui deos fuos alligarunt in 
templis , ne aufugerent. | V. Tem- 
pum Veltæ cum fex Veftalibus. V. 
"Templum Erychræum. VI. Tem- 
plum M ylaffi. 


Grecs. 11. Tesaples doubles. 111. Temple dans 
un autre Temple. IF. Te mple de Cyxique, une 


des merveilles du monde. 


Cua». II. 1. Temple de Jupiter far uz médaillon. 


ju Temple de Juno de Samos , avec l'hiftoire 
d'Admte. 141. Exemple de ceux qui ont lié 
leurs dieux dans leurs Te mpless de peur qu'ils 
ne s'enfuiffent. JF. Tem] le de F'efla , avec les 
fix Frftales. . Temple d'Eryibre. F1. Temple 
de Mylaffe. 


Ca». LIL IL. "Templum Martis in num- Cap. IIl. I. Temple de Mars fur un médaillon. 


mo. LI. Templum Diane Ephefiz 
in nummo majoris forma. LIT. Aly- 
lum quantum hujufce templi. LV. 
Alia ejuldem templi imago. 


11. Temple de Diane d'Ephefe [ur un médail- 


lon. 111. Afÿle extraordinaire de ce Temple: 





1F. Autre image du même Temple. 


Car. IV. I. Quid fignificet nomen CHA». IV. I. Sionification du nom de Néocore. 
o fa] 





Nus, LL Neocori prog ellu tem- 
poris Sacerdotes primarii fuerunt. 
111. Neocororum collegia. IV. Neo- 
cororum functiones. 


Car. V. L Civitates Neocori nomen 
& functiones fumfere ; quare. "n 
Difceptatio circa Neocoratum civi- 
tatum. ! 1I. Qua major quæltio fit 
circa Neocoraturn urbium. IV. Da- 
lenii fententia , ejufqu e argumenta. 
V. Valentii fententia , & ejus argu- 
menta. VI. Quæltio vix folvi po- 
wt. VIL Tres urbes quæ prima- 
tum inter fe difputabant. 

p. VI. L. Tria Templa in nummo 

uno. Il. Templum Diane Pergeæ. 

IIl Templum Herculis in nummo. 

IV. Templum Herculis. Brixiæ in 

Italia. V. Pavimentum templi in 

repertum. VI. Aliud pavi- 

um templi Vi erbii repertum. 
emplum Fortunz. 

Car. VII. I. Nummus Apamez , in 
quo arca veluti quzdam exhibetur. 
11. Hanc proarca Nox quidam ha- 
buerunt, Ill, Ali vero pro arca 
Deucalionis. 

Ca». VIII. I. Templum Bithynorum. 
II. Templam Phaneadis in monte 
firam. LIL Templum focietatis ur- 
bium Af. IV. Nummus  Áctiaco- 

xum &c. V. Duo templa 

xum. VE Nummi qui tria 

templa finguli repræfentant. VIL 

Alia templa. VIL. Mons Argæus, 
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11 Le Néocorat devint un Sacerdoce cou[r- 
le. 111. Colleges de Néocores. 1F. Les 
fonéfions des Néocores. 





Cuar. V.L Les Villes prirent le nom de Néoco- 


Tes 5 pourquoi. 11. Difpute fur le Néocorat des 
Villes. 111. La grande qu lion far le Néocorat 
des Filles. 1. Sentiment de M l'andale, avec 
les preuves. V. Sentiment de M. Vaillant , e 
les preuves. V1 La quefhon ef? mal-aife à 
décider. FAI. Trois Villes qui Je difputosent 
la primauté. 


Car. Vl. L Trois Temples für un médaillon. 


11. Temple de Diane Pergée. III. Te mple 
d'Bercule fur uz médaillon.lF «Temple d'Her- 
cule à Breffe en Italie. V. Pavé d'un Temple 
trouve en Angleterre. VI. Autre pavé trouvé 
à Viterbe. VAI. Temple de la Fortune. 


Car. VIL. 1. Médaillon d' Apamee , où efl re- 





p éfentce une efpece d'arche.11. Que quelques- 
uns ont prife pour l'Arche de Noé. 111. D'au- 
tres pour l'Arche de Dencaliog. 


Cua? VIIL I. Temple des Bithyniers. 11. Tem- 


ple de Phaneas fur une montagne. 111. Tem- 
ple dela Communauté des Villes d' Affe.1P. Mé- 
daillon des jeux A&tiaques, Cc. F. Deux Tem- 
ples de Sardes. 1. Medaillous qui vepré[entent 
chacun trois Temples. 1l. Autres Temples. 


DUE SMCHERA P IU RE S. iij 


VI. Le mont Argee. 1 X. Forme extraordi- 
adire d'un Temple. 


TED V RME IP TT 
Les Autels & les inftrumens facrés. 


Caar. L I. Autels fnguliers chez les Grecs. 11. 
Autel qui porte fa viétime. 111. Autel fort 
extraordinaire auprès de Bref[e en ltalie. 

Cnar. II. I. Autel d'Hercule appelle Saxanus , 
nouvellement déterre. 11. Autre Hercules Sa- 
xanus de Tivoli 


Car. LI. I. Autel d'lffs , trouvé à Rome l'an 
1719. IH. Pris pour um autel par quelques- 
uns , quoiqu'il n'en ait guéres la forme. 111. Ifts 
repréfenté par un vafe. IP. Serapis repreferte 
par un ferpent. qui fait plufieurs contours de 
fon corps. F. Anubis, les inffrumens des facri- 
fees , € Harpocrate. 

Cnuar. IV. 7. Trepied fingulier deffné par M. le 
Brun. ll. Tables pour les jeux publics far des 
médaillons. 111. Table ffaguliere, 17. Préfe- 
ricules trouvés à Rome. V. Prefericule de Bac- 
chus. 

Cna?. V. Iffrumens des facriftces trouvés en- 

Jemble auprès de Langres. 


Car. VI. I. Patére Bacchique, 11. Inflrumens 
Hetru[ques , qui ont palle pour pater. «II. Ca- 
ffov e Pollux [ur un decesinflrumens. IV. Me- 
dée [ur un autre. V. Minerve [ur un autre. 
Vl. Lituus , ou bâton augural. 


JDEVee E SCIO 





Sacrifices. 


Cnar. I. 1. Sacrifice de Marc-Aurele après [a 
victoire. 11. Il facrifie devant le Temple de Ju- 
pier. 111. Piezé de Marc-Aurele envers les 
dieux. I. Prétre Salien au côté de l'Empe- 
veur. V. Marc-Aurele étoit de l'Ordre des Sa- 
liens. VI. Les Camilles avoient de longs che- 
veux. Autres Minifires du facrifice. V1. 
Chauffure particuliere de ceux qui ajfiflent au 
facrifice. VIII. Combat féngulier. coztre des 
bétes. 

CHar. I. 1. Suovétaurilia de Trajan. 11. Il fa- 
erifie [ans voile eg la zéte nuë. LIL L'aigle 
Romaine ayant la foudre eutre fèsfèrres , ev 
un anneau au bec. 

CHar. IL 1. Sacrifice vuflique fort curieux. 


IX. Cujufdam templi infolita for- 
ma, 


L IC BRECORS ubl 
Are C7 inflrumenta facra. 


Car. IL L Aræ fingulares apud Græ- 
cos. II. Ara cui impofita victimae 
ILL Ara infolitæ forma prope Bri- 
xiam in Italia. 

Car. 1L I. Ara Herculis Saxani nuper- 
rime eruta, lI. Alter Hercules Sa- 
xanus Tibure. 


Car. IIl. I. Ara five Cippus Ifidis Ro- 
mé reperta anno 1719.11. Aram exi- 
timarunc elle nonnulli , fed aræ 
formam vix dicatur habere. T 1L. ifis 
ceu vas repræfentata. IV. Serapis per 
ferpentem in gyros multos. convo- 
utum adumbratur. V. Anubis, in- 
trumenta facrificiorum , & Harpo- 
crates. 
Car. IV. I. Tripus fingularis à v. cl. 
Junio delineatus. IL Menfæ pro 
udis publicis in nummis majoris 
moduli. IIl. Singularis menfa. IV. 
Præfericula Koma eruta. V. Præ- 
fericulum Bacchicum. 





Car. V. Inftrumenta facrificiorum , 
quz fimul prope Lingonas haud ita 
pridem reperta. 

Car. Vl. I: Patera Bacchica. IT. In- 
ftrumenta Hetrufca pro pateris ha- 
bita. [LL Caftor & Pollux in hujuf- 
modi inftrumento. 1V. Medea in al- 
tero. V. Minerva in alio. VI. Li- 
tuus, five auguralis virga. 


BOISBOE RU Y: 
Sacrificia. 


Car. L IL Sacrificium Marci Aurelii 
poft victoriam fuam. II. Ante Jovis 
templum facrificat. 111. Marci Aure- 
lii pietas erga. deos. IV. Sacerdos Sa- 
lius à latere Imperatoris. V. Marcus 
Aurelius ex collegio Saliorum erat. 
VI. Camilli comam alebant : alii 
miniítri in facrificio. Vll. Non fo- 
lite forma calceos habent quot- 
quot huic facrificio interfunr. VIII. 
Pugna contra feras fingularis. 


Car. IL I. Suovetaurilia Trajani. I] 
Sine velo & nudo capite Trajanus 
facrificat. 11I. Aquila Romana ful- 
men unguibus tenens, & annulum 
roftro geltans. 

Ca». LI, L Sacrificium rufticum ad- 
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modum fpectabile. TT. Tripus info- 
lita: forma in quo facrificium offer- 
tur. III. Cuinam deo hic facrifi- 
cium offeratur. IV. Hoc monumen- 
tum fimile eft ei quod Antonius Sa- 
lamanca publicavit. V. In quo alte- 
rum ab altero differat. 

Car. IV. I. Mufivum opus non ita pri- 
dem prope Tufculum repertum , ubi 
facrificium repræfentatur, Il. Ara 
panno flavo involuta. Alia quzdam 
obfervatu digna. [LL De purpura 

i 1e purpura rubra. VE 
ium eorum qui facri- 


mn 





. Victimarius non folitæ for- 
mz. Il. De ejus antiquitate dubi- 
tatur. LIT. Sacrificia Diana. 

. VI. I. Sacrificium Pani. LT. Tem- 
plum à tribus lateribus pervium. III. 
Ara fingularis. IV. Exta victimz. 


O 








Car. VIL L Sacrificium in monu- 
mento Brixiano. Il. Aliud Marti 
forte oblatum. III. Aliud Sacrifi- 
cium fingula 

Car. VIIL I. Sacrificia in nummis. 
lL Sacrificia Hygiexæ. III. Alia in 
nummis Sacrificia. 






Car. IX. I. Sacrificium rufticum trium 
Nympharum, 11 Sacrificium. Bac- 
cho. IT I. Infolitz forme Sacrificium 
Dianz. IV. Aliud fac um Marti. 
V. Aliud Jovi confervatori. VI. Sa- 
crificium Valeriani & Gallieni. V 1I. 
Lupercus vel Athleta. 








LHDNUSME OL Ve 
Fefla € vota. 
Car. L. Pulvinar quid effet. 


Car. HI. LE Infcriptio ab Sponio per- 
peram lecta. 11, Dionyfia Athena- 
rum fefta, cum nomine Archontis 


cat 





rorumque magiftratuum præci- 
puorum. 111. Myfteria Bacchi cum 
mylteriis Cereris. IV. Archon epo- 
nvmus quis. V. Quis Rex facrorum 
erat. VI. Polemarchus. VII. Sex 
Thefmothetæ, V 1T. Inferiores alii 
miniítri. 

Ca». IIT. I. Qui honores Athenis con- 
erantur Eubulo , qui tria diverfis 
temporibus facerdotia gefferat. II. 
'eti five Senatus-confulti fub- 
5 fingulares. ILI. Obferva- 
in hujufmodi decretum. 

/. l. Vota Romanorum : vo- 
üfcipiendorum varii modi. 
li. Vota ingenti numero. L1I, Mar- 





















ARE FS E 
11. Trépied fingulier, fur lequel 0n offre le 
Sacrifice. III. A quel dieu fe fait ce Sacrifice. 
IF. Ce monument reflemble fort à um autre 
donné par Antoine Salamanca. V. On mar- 








que les differences entre les deux. 


Cna?. IV. I. Mofaique trouvée depuis peu à 
Frefeati, qui reprefente un Sacrifice. lI. Aurel 
revêtu d'etoffe jaune. Autres particularités. 
III. Sur la pourpre violette c» la pourpre rou- 
ge. IF. La couleur des habits des affiftans. 





Caar.V.L Vitdimaire extraordinaie.11. Dou- 
te fur [o antiquité. LIL. Sacriftces à Diane. 


Cua. VI. I. Sacrifice à Pan. 11. Temple tour 
ouvert de trois cótés. 111. Autel fingulier.1F. 
Les entrailles de la vittime obférvées. 

CHar.VIL. I. Sacrifice tiré d'un monument de 
Breffe. 1I. Autre fait peut-etre à Mars. III. 
Autre Sacrifice fingulier. 


Cnr. VIIL 1. Sacrifices far des médaillons. 11. 
Sacrifices à Hygiea. 11 I. Autres Sacrifices fur 
des médaillons. 

Cuar.IX. 1. Sacrifice ruflique par trois Nym- 
phes.Il. Sacrifice à Bacchus. 111. Sacrifice ex- 
traordinaire à Diane. 1V. Autre à Mars. V. 
Autre à Jupiter con[ervateur.V1. Sacrifice de 
Falerien &* de Gallien. VIL Luperce on 
Athlete. 


TEDRVRINSESSUS 
Fêtes, & Vœux. 


CHapr. L. Ce qu'on appelloiz Pulvinar. 

CHar. IL. I. Infcription mal lá£ par Spon.ll. Les 
Dionyfies d' Atbénes, avec le nom de l' Archon- 
te € des autres premiers Magiflrats.111. Les 
myfiéres de Bacchus alloient avec ceux de Cé- 
rés. IV. L'Archonte éponyme. V. Qui étoit le 
Roi. Vl. Le Polemarque.F 1. Les fix The[mo- 
thetes. VIII. Les autres plus bas Officiers. 


Car. III I. Hogzeur fait à Athéres à Eubule, 
qui avoit eu ucceffivement trois Sacerdoces. 
IL Signatures fingulieres d'un Décret, 111. 
Remarques [ur ce Décret. 





CHapIV. I. Les vœux des Romains: differentes 
manieres dont ils les faifoient. ll. Feux en 
trés- grand nombre.111. Marbres Romains qui 

veprefentent 


DMESSMICREPANDEINRORMES; v 


repréfentent des vœux de différente efpece. 


Cuar. V. 1 Vœux pour dix c? pour vingt-aus , 
e au-delà. 11.Filies Grecques d' Affe avec des 
murs fur la tête. 


Car. VI. Fu fingulier pour "Apolauftus. 


CnaAr. VII. I Oreilles votives. 1. Vœux de l'an 
cienne ville de Metz. Combien cette ville croit 
confidérable. 111. Vœu d'un quartier de Metz, 
app: lle la ruë de l'honneur. 17. Vœu de Cor- 
nclius Secundus. V. Vœu de Maximien Her- 
cule Empereur. V 1. Vœu à Mercure le Négo- 
ciateur. 

CHar. VIII. L. Fu de Fortunatus. 11. Autel 
dedié à Jupiter. 111. Fu d'Ulpius Martinus. 
lF. Vou qui paroit uze énigme. 


IE OSEVISL 
Les Dicux Egyptiens. 


CHar. L. I. Découverte de quatre flatuës colo[[a- 
les, qu'on croit être trois d'Ifis c uue d'Ofrris. 
IL og goût de Jcalpture Egyprien a quelque 
chofe de grand. 111 Defc ription de ces [fatuës 
par Monfcigneur Bian him. 1V.Tronçon d'une 
cinquiéme f'atuë de taille ordinaire}. Ces fla- 
zues furent trouvées dans les jardins de Sal- 
lufle Lhiflorien qui pilla la Numidie. V 1. Jis 
Jingalere de Bujalte. Ce que c'étoit que le Ba- 
falte. VAI. Trois croix fur trois bafés , ou fur 
rois monticules. ^ 


CHar IL 1. Nouvelle table Iffaque tirée d'une 
Muinie. II, ffs qui foutient fur Ja tête les 
quatre élemens , €? fur fes bras toute la reli- 
ion. 111. Le foin d'ifís avec une croix de St. 
Andre. if. Mts afffes étend [es grandes ailes: 
nyflcre qu'on tâche de développer. Y. Que 
ignifienr les deux Jpbinx au bas d'Ifis. 


CHar. III. I. Le corps d'Offris mort étendu far 
un banc qui a la forme d'un lion. IL Cette 
image qui n'avoir pas été remarquée, fe trou- 
ve pluficurs fois. 111. Hifoire de la mort 
d'Ofrris felon Diodore de Sicile. IF. La même 
biffoire [clon Plutarque. . 


Cnar. IV. I. Ifés extraordinaire. IL. Autre Jis 
à la grande chevelure. 111. dis à la grande 
crache. IV. 1fis emmaillotée. V. Figure bizar- 
re Egyptienne. 

Tome Il. 


mora Romana quz diverfi generis 
vota repræfentant, 


Car.V. I. Vota pro decem, pro vigin- 
ti & pluribus annis. IL Urbes Giz- 
cx Átix muris & turribus coronata. 


Car. VL I. Votum fingulare pro Apo- 
laufto. 

Car. VIL I. Auriculz votiva. I. Vo- 
ta veteris urbis Metenfis. Quanta 
hac urbs olim effec. I1L Votum cu- 
juidam urbis Metenfis regionis , quz 
vicus Honoris vocabatur. 1 V. Vo- 
tum Cornelii Secundi. V. Votum 
Maximiani Herculis Imperatoris. VI. 
Votum Mercurio Negotiatori. 


Car. VIIL L Vorum Fortunati. IL 
Arca Jovi dicata. {IL Votum Ulpii 
Martini. I V. Votum quod ænigima 
clle videtur. 


IXIBXEJR-- V5E 
Du Egpptir. 


Car. I. I. De quatuor ftatuis coloffeis 
nuper cffoffis, ex quarum numera 
tres [fides, una Ofiris elle videtur, 
IL. Sculpturæ apud Ægyptios ratio , 
nefcio quid magni haber. 111. Ha- 
rumce ftituarum defcriptio per D. 
Bianchinium. 1V, Quintæ ftatux 
vulgaris magnitudinis truncus. V. 
Hz (latuz repertæ funtän hortis Sal- 
luftii hiftorici , qui Numidiam ex- 
pilavit. Vl. Itis fingularis ex Bafal- 
te. Quid effet Bafaites. V Il. Tres 
cruces tribus balibus five tribus mon- 
ticulis impofitz. 

Car. II. L. Nova tabula Ifiaca ex Mu- 
mia II Ifis capite quatuor elemen- 
ta fuftentat , & brachiis totam reli- 
gionem. LIL. Sinus lfidis cum cruce 
S. Andreæ, ut vocant. IV. lis fe- 
dens magnas extendit alas ; quod ar- 
canum explicare conamur. V. Quid 
fignificent dux fphinges fub aliis Ifi- 
dis inferne pofita. 

Car. IL. L Corpus Ofiridis mortui 
extenfum in fcamno , cujus forma 
eft leonis. IL Hzc imago non- 
dum , ut puto, obfervata , non infre- 
quens occurrit. JI. Hiftoria mortis 
Ofiridis fecundum Diodorum Sicu- 
lum. 1V. Eadem hiftoria fecundum 
Plutarchum. 

Car. IV. L lfis infolitz formx. II. 
Alia Lis ex coma fpectabilis. IIT. Iis 
amphoram capite geftans. IV. Lfs 
obligata pannis. V. ZEgyptiaca figura 
cultu enormi, 
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CARVIN 
Serapis, in fi 
tatus f 
plicatus eyris , duodecim Zodiaci 
figna exhibet. IIl. Quatuor inter 
gyros fpatia , quatuor anni ter 
tates. fignificant. AV. Obfervatio- 
pes in alias ir gines ferpente ci 
cumplicatas. V. J 
pro Plutone h: 
Stygius , & Ju 
VIL S 
Medicinx deo : 

Car. VIL I. Serapis in navi cum Ifide 
& Fortu itis pis Pluto cum 
lide & Minerva. L1 Ll. Serapis Pluto 
cum Ifide & Aj 
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Car. VIII. I. Felis five deus Ælurus 
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II. Felis in propria fua 
LIE, Imag 
pite & humano corpore. LV. 
Felis cum infolito orna 
imago. Vl. Leo deus , vel Le 
VIL. Lupus deus. 


Car. IX. L. Deus Hircus, five deus 
Mendes, Pan erat apud. Æ i 
fecundum Herodotum. IL. In om- 
nibus aderat templis , ut ait Diodo- 
rus Siculus. [IL Caput myfticum 
hirci. 1 V. Caput Hippopotami cum 
cauda ferpentis. V. Monftra alia 

ryptiaca, 

IL Cerberus canis infolitæ 

Ægyptium ritum 
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's cum Felis ca- 
Dea 
Alia 
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formz , fecund 





repræfentatus, IL Sphinx ænigma- 
ns. 11 I. Bafis deorum Syn- 
RII. 


Car. XI. I. Canop 
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II. In fchema 
terioris Æ- 
V. Alia 


xo inferiori edu- 
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fequens "m IH Inf 
gypti dii. IV. Alix 
ex Delta in Æ 
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a ZEgyptierum » Temp la, Sa- 
cerdotes , Scarabai , Kalendarium 


"E pyptiacum , Abraxea f y&. 





Car. I. I. Sacrificium anferis. II. Sa- 
crificium mixtum cultu Perfico & 
Ægypuaco.l L.Holocauftrum trium 
agnorum. | V. Tres rogi & feptem 
vafa fignificare videntur tres anni 
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Car. V. I. Bell e Ts de goi 
11. Ofiris repréfentée en épereser. 111. 





rec ou Romain 





j "£ humaine. 
Cnar. VI. I. Le grand dieu Jupiter , Soleil Se- 
réfenté dans une image. 11. Entor- 
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zllé d'un ferpent à pluffeurs tours, avec les 
dot III. Les quatre ef- 
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paces entre ces tours , tharquent les quatre 
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ons de l'année. IV. Remarques für d'au- 

ess F. Ju- 
piter 5 ol leil Serapis pris pour Pluton. 
piter Stygius , e Jupiter Inferus ef Pluton. 
FI. endis pris pour Eftulape ou pour le 
dieu de la Medecine. 

Cnar. VIL I. Serapis dans un navire avec Iffs 
ez la Fortune. II. Serapis Pluton avec les 
és Minerve. 111. Serapis Pluton avec Ifis e 


tres un (ges entorrille es d'u 
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Cnar. VIIL I. Le Chat ou le dieu Ælurus en 
grana honneur cher les Egyptiens. 11. Images 
du Chat en fa forme. 111. Im iges à tete de 
chat, ez le corps d'homme. 1. La dée[fe 
chate parce ex srardnairenen V. Autre 
image. VI. Le Dieu Lion ot la déeffe Liouue. 
Vll. Le dieu E 

CHar. IX. 1 y 
étoit Pan cher les Epyptiens [elon Hérodote. 
11. 1f? trouvoit dans tous les temples [elo 
Diodore de Sicile. 111. Tete myflique du bouc. 
lE. Tite de l Hippopotame avec la queue du 
férpent. V. Autres magoks Egyptieus. 





l. Le dieu Bouc ou le dieu Men 


Car. X. 1 Le chien Cerbere reprefenté ex- 
traordim: sirement ; Je lon le goñt Epyptien. 11. 
La Sphinx qui propofe l'énie ome. 111. Bafe des 
dieux Synthrones. 


Cnar. XI. I. Cazopes. IL. Doute fur la froure 
faivante. 111. Dieux de la ba[[e Egypte. 1F- 
Autres figures. V. Autres tirées du Delta de 
la bajle Ecypte. 
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Sacrifices des Egyptiens , leurs Temples, 
Prêtres , Efcarbors , Calendrier E gyp- 
tien, Abraxas. 





Cuar.LL Sacrifice de l'oye.11.Sacriftce mélangé 
du culte des Perfes > de celui des Egypriens. 
ILL.Holoc . de trois agneaux. I. Les trois 
buchersc? "lesfipteoafés fembl ent inarquer trois 
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faifons e les fept jours de la femaine. 


Cnar. IL 1. Temple d'Hermant. Il. UE. appa- 
vemnent d'Hermonthis de l'ancienne Egypte. 
IM. A quel dieu il étoit confacré. 


Car. III. Bäriment merveilleux d'Audera , 
autrefois Tentyris. Il za gueres l'air d'un 
Temple. 

Cnap. iV. I. Figure Ecyptienne extraordinaire. 
Il. Deux Prerres Epyptiens. III. re ex- 
traordinaire d'Ofiris. LP. Offris für la four 
du Lotus. V. A À extraordinaires. 

Cnar. V. I. Offris fur la fleur du Lotus. 11 Ce 
que c'étoit que le Lotus és les autres fleurs des 
monumens E yptieusy [elon M. Mabaudel. II 1. 
lfés extraordinaire. 1V. Autres figures. 











Cnar. VI. I Figure Epyptieune extraordinaire. 
il Prétres Egyptuns. lli. Efcarbors. 1 F. 
Obélifque. 

Cna?. VIL I. Calendrier ancien Fgyptien. Il y 
avoit us caraëlere pur Egyptien ; non biero- 

gb! be. II. La la "ugue Egy, tiem r'efl pas ab- 
folument pera 
rent Lurs cara(deres en Grecs. IV. Le cara- 





BO CPC Egypriens change- 


Élére ancien Egyptien f: trouve dans quelques 
lpfcriptious > € petit nombre. V. Babilete des 
anciens E, 
Cua». VIII. I. Les douze colon 


ment font pour les douze mois. L’ecriture E, 2yp- 


tiens dans les arts. 
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76s de ce monu- 





tienne ef? de la droite à la ga4uc he , commel He- 
breu. IL Les noms des mois Esyptiens. 111, Les 
fígui es à Lum des côtes du Calendrier. LE. F. 
gures fur les colomnes du Calendrier. V. Figu- 
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des mois Ezpptiens efl le premier dans ce Ca- 








res de l'autre coté du Calendrier. V1. 





lendrier. V 11. Que peuvent contenir ces co- 
lomues du BS odd; Egyptien. 


Cuar. 1X. 1. Figures remarquables Egyptien- 
ses. ll Le corps d'Ofrris avec une tite de 
monffre. 

CHar. X. I. Le grand nombre d' Abraxas. 11. 
Abraxas de Jupite r. ILI. De Mars.I[. D'He- 
caté. V. D'ifes. VL De l'éléphant. VAL 
D' Abrabam. A 


Cua», XI. Vafe des Bafilidiens. 
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tempeftates & feptem hebdomadx 
dies. 

Car. IL I. Templum in loco Her- 
mant dicto. IL Hermant videtur 
eife Hermonthis illa veteris Ægvpri. 
lil. Cui numini dicatum erat hoc 
templum. 




















Car. IIL ZElificium mirabile Ande- 
rz , que Tentyris olim appellabatur, 
Templum fuitfe vix credatur. 

C XP IST. A puaca figura admo- 
dam fing lanis. LI SEC es duo 
ZEgyprii. LIL Ofiridis mfolita fpec- 
Xibliiniedor à figura. LV. Ofiris in 


Loti Hore. V. Aliz in 
Car. V. L Of 
IJ. Quid effet flus Loti, quid alii 
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flores in monumentis Ægvptiacis, 
CN Mc) hud.llii fe 
III. His infolitæ forma. 1 V. Alia 
fchema 
Car. VI ryptiacum fche ma fin- 
gulare. I . Sacerdotes 4 xii. LIL, 
Scarabxi. 1 V. Obclifcus. 


Cap. VIT. I. Calendarium antiquum 
Ægyptiacum. Character. quitpiam 
erat Ægy pti icus, non hiero glyphus. 
IIS Lingua Ægy ptiaca non omnino 
interiit. LIL ZEgyprii characteres 
fuos in Græcos mutaveruat. 1 V. 
Character vetus ZE»yptiacus in pau- 
cis iafcriptionibus reperitur. V, 
Quam in artibus forerent veteres 
4E. ede 

Car. VIII. I. Duodecim columnz in- 
fcriptæ, Hume, anni menfes fpe» 
étant. Scriptura Ægypriaca eit à 
dextera ad finiftram ut Hebraica. 
Il. Nomina meofium ZEgypriorum; 
III. Figurz quadam ad litus alte- 
rum Calendari. IV. Figura fupra 
columnas Calendarii. V. Figure ab 
altero latere. Calendarii. VL Quis 
ZEgyptius menfis primus fit in hoc 
Calendario. VIL Quid in colom- 
nis defcriptis ZEgyptiaci Calendarii 
contineri potuit, 

Car.1 X. I. Figurz fingulares Ægyp- 
tiacæ. LI. Corpus Ofiridis cum mon- 
ftri capite. 
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Car. X. L Abraxæarum gemmarum 
numerus ingens. 11 Abr, axas Jovis. 
ILI. Martis. IV. Hecates. V. Iüdis, 
V L Elephanti. V LI. Abrahami. 





Car. XI. Vas Bafilidianorum. 
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Car. I. I. Galli , avari licet, multum au- 
ri in templis congerebant. TI pene 
lum Beleni feu Apollinis in G illis. 
IIl. Templum mirabile Vaífo dic- 
tum. IV. Alia Gallorum templa. 


Car. II. I. Templa octangula Gallo- 
rum nondum obíervata fuerunt. 1l. 
Aliquot zdificia octangula in Italia. 
III. Templa octangula Gallorum , 
quz hodieque in Gallia habentur. 


Car. III. I. Templum montis Moril- 
lionis in Pictavis ,. ejufque defcrip- 
tio. IL Oo numinum ftatux in 
templi frontifpicio. LII. Hec diffe- 
runt ab aliis , quæ quidem nota funt, 
Gallorum numinibus. IV. Orna- 
menta quz fub tabulatis habentur. 

Car. IV. I. Columna Cufliacentis à 
viro cl. Moreau de Mautour in lu- 
cem acta, ejufque defcriptio. LT. Octo 
numina in parte 'octangula colum- 
nz. III. Quid in mente habere po- 
tuerit is, qui talem columnam ima- 








ginatus eft. 
Car. V. L Galli à Romanis fübacti 
eoruin accepere linguam & nomina 
latina deorum. II. Apollo apud Gal- 
los cultus. ILI. Protome Apollinis 
Gallice more fculpta. IV. Protome 
Dianæ. V. Caput Regis Parthi. 
VI. Hercules Argentinenfis nomine 
Krutzman. V LI. Hercules alius. 





Car. VI. I. Templum oétogonum loci 
cui hodie nomen Corfeult: hxc an- 
tiqua urbs Curiofolitarum elle pu- 
tatur. LIL Ichnographia & confpec- 
tus templi. FIL Fornicem nunquam 
habuille putatur. 

Car. VI. l. Templum oétogonum in 
loco Erqui dicto in dicceíi Brio- 
cenli, LI. De Sulfis, diis Gallorum. 
III. De Comedovis, aliis diis Gal- 
lorum- 
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Les temples des Gaulois, la colomne aux 
huit Divinités. 


Car. I. I. Les anciens Gaulois, qguoiqu'avares, 
mettoient beaucoup d'or dans leurs temples. 
Il. Temple de Belenus ou d' Apollon dans les 
Gaules. 111. Temple merveilleux de Vaffo. 
IF. Autres temples des Gaulois. 

Car. IL 1. Les temples oétogones des Gaulois 
mont pas encore éte remarques. 1l. Quelques 
bátimens oé£ogones d'Italie. 111. Temples oéto- 
gones des Gaulois , qui [e trouvent aujourd'hui 
dans la France. 

Cup IIL I. Le temple de Montmorillon en Poi- 
tou y Ja defcriprion. ll Huit figures de divi- 
"tes au fronti pice du temple. 114 Diff ytH- 
tes de routes les autres qu'on a cones ju[ 2i à 
préfent. IF. Ornemens fous l'entablement. 


Cua». IV. L Colonne de Cuffi découverte par 
M. Moreau de Mautour , Ja defcription. Il. 
Huit divinités dans la partie oéfogone de la 


colonne. 111. Quel a p etre le deffam de celui 





qui l'a imaginée. 


Cuar. V. I. Les Gaulois fabjugués par les Ro- 
mains y prirent leur langue € les noms latins 
des dieux. 11. Apollon honoré chez les Gaulois. 
111. Bufle d' Apollon de gofit Gaulois.1I". Buffe 
de Diane. V. Tête d'un Roi Parthe. VI. Her- 
cule de Strafbourg nommé Krutzman. F 11. 
Autre Hercule. 

Cuar.VI. I. Le temple oéfogone de Corfeult, qui 
eft. l'ancienne Ville des Curiofolites. 11. Plan 
€ profil de ce temple. 111. ll paroit u avoir 
jamais été vo ute. 


Cuar. VII. I. Temple offogonc au lieu. appellé 
Erqui dans le Dioctf? de S. Brieux. II. Sulfes, 
dieux Gaulois. 111. Comedoves, autres dieux 


Gaulois. 
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Les Prétres des Grecs & des Romains. 
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l. Noms que les Grecs donnoient à leurs Pritres. IL La Jainteté qu'ils vequerorent 
dans leurs Prétres, Ill. Prétres co Prétreffes de Diane d'Ephe[z. IV. Abflinence 
de certaines viandes, preferite à quelques-uns d'entr'eux. V. Prêtre eo Pré fe 





de Diane Hymuie. VI. Autre Prétreffe de Diane Hymnuie. VII. Prétre de Mine 
Cranea. 





A haute idée que les Grecs avoient du Sacerdoce 
éroit exprimée par les noms qu'ils donnoient aux 
Prétres. Ils les appelloient sx. Ce mot formé 
d'igy Sacrum , marque que c'étoient des gens con- 
facrés aux dieux, & que leurs fonctions étoient le 
miniftére facré & vénérable d'offrir à Dieu des 
vœux & des Sacrifices pour le peuple. Un autre 
nom étoit «rs, mot formé d'às qui veut dire 
vœu ; ou priere , ou imprécation , ce qui fignifie 
: devoir eft de demander des graces pour ceux qui par leur 
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Sacerdotes. Grecorum. «2: Romanorum. 


CAPUT PRIMU M. L Uanto in pretio Graci Sacerdotium ha- 
berent, quanti facerent illam dignitatem, 
Jl. Que nomina Grati darent Sacerdotibus fuis. vel ipfa nomina. Sacerdotibus indita de« 


IH. Quamtam im Sacerdotibus fanétitatem — Clarabant Vocabantur enim iei , quz vox ab ispèy 
. ] : Sacrum. efformata , fignificabat facros illos effe & 
«+ IHI. Sacerdotes & Sacerdoriffe 4 EGRE MET PR NU S 
Epbef IV. Cil jf deorum cultui addictos , illorumque fanctiones mi- 
€ Lphe/ie, 4 OTUP Guortumamnz : : em Te :G 
CRE , p 2LU0r um LATA. illcludubHo facrum,omnibufque venerabiliffimum ; 
La y quibn[aam Sacerdotibus B'4fcrip- — offerebant nempe vota. & facrificia numini pro po- 
. Sacerdos e? Sacer dotiffa Diana Hym- pulo. Aliud eorum nomen erat afnripss ab aga, qua 
cerdotiffa Diana Hymnie, voce exprimitur votum , aut precatio, five impre- 










VII Sacerdos Minerve Cranes. cauo , quo fignificatur Sacerdotes , quorum munis 
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miniftére ont recours aux dieux dans la néceflité, peuvent aufli attirer leur 
vengeance fur ceux qui fans aucun égard pour la juftice & l'équité , s'aban- 


donnent au crime, loríqu'ils efperent 


le pouvoir faire impunément. Telle fut 


l'imprécation de Chrylés qu'Homere qualifie aim, fur le camp des Grecs, qui 
pour le crime d'Agamemnon , fic périr tant d'innocens : ce qui a fait dire à 


un Poëte: 


Quidquid deliraut reges ple&tuntur Achivi. 
On appelloit auf les Prêtres isa, ce qui veut dire facrificateur. Le facrifice 
étoit la principale fon&ion du Prêtre ; c'étoir comme le prix des graces qu'on 
demandoit aux dieux. Ce nom fr a été auffi donné par les Chrétiens Grecs 
à leurs Prêtres, parce qu'ils offrent tous les jours à Dieu ce grand facrifice , qui 
a abrogé tous les autres facrifices. On les appelloit auffi sac, nom qui figni- 


fe jwitiateur. C'étoient eux qui initiolent aux myftéres ceux qui étoient 
deftinés ou à la Prêtrife , ou à quelque office fubalterne. Ces initiations fe 
£ifoient dans des lieux fecrets, où l'on n'admettoit que les initiés, ou ceux 
qui devoieut l'être : ce qui faifoit que les peuples regardoient ces lieux avec 
quelque efpece de frayeur. mpra étoit encore un nom plus général des Prè- 
ues; il marquoit qu'ils éxerçoient toutes les fonctions facrées de quelque 
genre qu'elles puiffent être, comme prier, faire des voeux , facrifier , expier 


les péchés & les crimes de ceux qui 


venoient à réfipifcence. Ce derniér 


miniftére étoit encore marqué par ce mot «fare , qui veut dire purificateur 5 
ils avoient des cérémonies pour purifier les crimes, les vols, les meurtres mé- 
me faits ou de propos délibéré, ou par mégarde : car ces derniers quoi- 


qu'ils ne méritent pas le nom de crime, s'expioient pourtant comme les au- 
ues. Herodote raconte qu'Adralte Phrygien , fils de Midas de race roïale, 


ayant tué par mégarde fon propre frere 
de Lydie, qui le reçut bénignement , 


; il fe réfugia à la Cour de Crœlus Roi 


& avec tout le bon accueil poflible. 


Adraîte religieux à fa maniere , demanda d'abord que Íon meurtre quoiqu'in- 
volontaire für expié; Crocfus l'expia lui-méme : la maniere d'expier des Ly- 
diens , dit Herodote , eft la même que chez les Grecs. Dans ces anciens temps 
les Rois éxercoient les fon&ions du Sacerdoce. 

IL. Les Prêtres qui font comme les médiateurs entre Dieu & l'homme, 
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e(t a numine beneficia poftulare , iis qui fuo ad hanc 
rem uterentur minifterio , vindictam quoque deo- 
rum in eos attrahere polle , qui nullam. habentes 
æquitatis juftitiæve rationem in Ícelera proruunt, fi 
quando id impune fore fperarint. Hujufmodi fuit 
imprecatio Chryfz , qui apnris vocatur ab Homero , 
in Gracorum caftra , que imprecatio tot infontibus 
perniciei fuit, cum unus Agamemnon noxius effet. 
Cujus rei occafione poëta quidam inquit: 
Quidquid delirant reges pleëluntar Achivi 
Horat. Epift. 1. 2. 

Vocabantur item Sacerdotes Bbrar , id eft faerij 
Hoc praecipuum erat Sacerdotum officium , facri- 
ficium videlicet offerre , quod erat ceu. pretium be- 
neficiorum , quz a numine petebantur. Hoc nomen 
Bir«i Graci quoque Chriftiani Sacerdotibus fuis da- 
bant. Etenim ipli magnum illud quotidie facrifi- 








cium offerunt , quod cætera omnia facrificia abro- 
gavit. i quoque nominabantur , quz vox figni- 
ficat initiatores. lli quippe myfteriis initiabant eos 





qui vel Sacerdotio , vel muneri cuipiam inferiori 
deftinabantur. Initia autem illa in locis fecretis ac 
zemotis fieri folebant , ubi foli initia. & initiandi 


admittebantur. Quapropter populus non fine quo- 
dam horrore hzc arcana loca fpeétabat. 





gougyci item 
ur 1plos {a- 





nomen Sacerdotum erat, quo fignificab 
cras functiones omnes generatim exercere , ut erant 





verbi caufa precari, vovere, facra facere, peccata fce- 
leraque expiare , cum quis refpilcerer. Hoc autem. 
poftremum minifterium hoc etiam nomine #48 
indicabatur , quafi dicas psrgatores, vel pur 
Erant certi ritus , ftatucæque ceremoniæ ad ex 
fcelera, furta videlicet & cxdes, five ez de induftria 
five per imprudentiam perpetrata fuiflent. Et fi hoc 
poftremum non debeat crimen cenferi , expiabatur 
tamen ut cætera. Refert Herodotus |. 1.6.35. Adraf- 






tum Phryga ex regia ftirpe ortum , curn per 1mpru- 
dentiam em occidifler, ad Cracfum Lydiæ regem 
confugiife , qui illum benigne & perhumaniter exce- 
pit: Adraftum, utpote patio. more religiofum ro- 
gallc , ut cædes illa, licec non voluntaria , expiaretur. 
Expiavit ipfe Crocfus : expiabant autem Lydi perin- 
de atque Grzci , inquic Herodotus. lis enim antiquis 
temporibus reges Sacerdotum functiones obibant. 
ll. Sacerdotes qui inter Deum. & homines quafi 
conciliatores quidam funt, virtutum omnium ceu 
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doivent étre des modeles de vertu , & attirer les autres par leur bon exemple 
à rendre leur devoir à l'Etre fuprême , qui eft la fource de tous les biens où 
l'homme peut afpirer. Il femble que la droite raifon avoit dicté cette maxime 
à ces anciens Grecs, & aux Romains leurs imitateurs. Malgré cette foule de 
dieux que la fuperítition avoit introduits , malgré les vices déteftables qu'ils 
attribuoient à plufieurs d'entr'eux , ils vouloient que leurs Prétres fuffent purs , 
faints , chaftes: il y en avoit méme qu'ils obligeoient à une virginité perpé- 
tuelle, & quelquefois forcée. 

III. Le temple de Diane d'Ephefe avoit des Prétres eunuques qu'on appel- 
loit Megalobyzes : il s'en préfentoit de différens endroits pour occuper cette 
dignité, & on leur portoit un fort grand honneur. Des filles vierges parta- 
geoient avec eux le facerdoce. Cela ne fut pas toujours obfervé, & dans la 
fuite du temps on garda une partie de ces coütumes , & on négligea l'autre. 
Il ne faut donc pas s'étonner fi les Auteurs d'un âge plus bas ne s'accordent 
pas für cela avec ceux qui les avoient précédés. 

IV. 1l y avoit des lieux où l'on obligeoit les Prétres à s'abítenir de certaines 
viandes qu'on eftimoit immondes. Les Prétres de Cérès & de Proferpine , & 
méme ceux qui éroient initiés aux myltéres de ces divinités, ne mangeoient ja- 
mais de lamproies , parce qu'elles produifent leurs petits par la gueule ; d'autres 
nioient cette maniere de génération, & prétendoient que quand la lamproie 
rend ainfi fes petits par la gueule , c'eft lorfque la peur qu'on les lui enleve 
l'ayant obligé à les avaler , elle les rend enfuite vivans , quand la crainte eft paf- 
fée. Les mêmes Prètres & les initiés aux myftéres de Cérés , auffi-bien que la 
Prêtrefle de Junon l'Argolique , ne mangcoient jamais du poiffon nommé 
Mulet. Et ceux. de Cérès d'Eleufine avoient le Mulet en honneur. 

Quoique généralement parlant, ces profanes éxigeaffent dans leurs Prétres 
& Prétreffes une grande fainteté de vic, & des mœurs éxemptes de tout repro- 
ches, ils varioient dans leurs coûtumes, & la rigueur des loix admettoit du 
plus & du moins en différens Pays. 

V. La Prérreffe & le Prêtre de Diane Hymnie , dont le temple étoit fur le 
haut d'une montagne, étoient obligés à garder la chafteté conjugale, de s’abf- 
tenir des bains publics , & des manieres de vivre des gens du monde , de 





fpecimina fint oportet , ipforum officium eft exem- 
plo fuo aliis prælucere, ut fupremo Numini bonorum 
omnium , que pollunt homini concedi , fonti , 
cultum præfténc debitum. Ipfa certe naturali recta- 
que ratione Graci atque Romani. illorum ierat 
hoc animo atque fententia fucrunt. Licet catervam. 
illam ingentem deorum, quos mera fuperftitio in- 
duxerat , prz oculis haberent , etfi plerolque eorum 
flagitiis tantum ac fceleribus nobilitatos fuiife {ci- 
rent : id tamen optabant , id curabant , ut Sacerdo- 
tes fui, puritate , fanétimonia, caftitateque fpeétabi- 
les effent. Nonnullos etiam eorum virginitatem con- 
tinentiamque fervare cogebant. 

HI. Templum Dianæ Ephefie , verba funt Stra- 
bonis lib. xv. p. 441. Sacerdotes Eunuchos habe- 
bat, qui vocabantur Megalobyzi. Ex multis locis 
varii confluebant ut illam occuparent dignitatem ; 
nam illi magno in honore habebantur. Puella: quæ- 
dam virgines in partem Sacerdotii cum illis voca- 
bantur, Non femper ii manfere ritus , infequen- 
tibus enim temporibus hujufmodi confuetudines 
partim negle&z , partim fervatz funt. Neque mi- 
rum fi inferioris ætatis fcriptores cum præcedenti- 
bus circa res cafdem non confentiant, 


IV. Quibufdam in locis interdicebantur Sacerdo- 
tes efu ciborum quorumdam. Aufiellum. pifèem , 
inquit Ælianus var. hill. 9. 65. aiuzt numquam dea- 
rum. ( Cereris & Proferpinæ ) Sacerdotes edere , non 
enim mundum effe. cibum putant , quoniam ore parit. 
Quidam non ipfum ore parere dicunt : [ed infidiarum 
timore prolem [uam, ut in tuto ponat, devorare , deinde- 
que pofito timore , vivam evomere. Itemque ii ipfi Sa- 
cerdotes mullum nunquam attingunt , ut neque Juno= 
nis Argolice Sacerdos mulier. Pro muftello in Græ- 
co legitur yan qui pifcis cujus generis fit non 
omnino convenit inter fcriptores. À mullo item ab- 
ftinebat Sacerdos femina Junonis Argolicæ : & Ce- 
reris Sacerdotes mullum in honore habebant. — " 

Etfi generatim loquendo profani illi in Sacerdo- 
tibus cujufvis fexus tantam exigerent vitz fanctita- 
tem , moreíque nulli obnoxios vituperio , in variis 
tamen regionibus ea in re non pauca diverfitas ob- 
fervabatur , legumque feveritas plus minufve diver- 
fis in locis admittebar, 

V. Sacerdos mas & femina Diana Hymniæ , cua 
jus templum in monte fitum erat , inquit Paufanias 
1. $. c. 15. his fabjecti erant legibus , ut caftitatem 
conjugalem fervarent, a balneis publicis abftine- 
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paller leurs jours dans les éxercices d'une vie toute fainte & féparée du 
hommes, fans qu'il leur fur jamais permis d'entrer dans les mailons des 
s: la même chofe dir Paufanias , étoit obfervée à Ephefe , à l'égard 
de Diane ; mais là ces devoirs n'étoient qu'annucls. 








IL. Les Orchoméniens avoient une vierge pour Prétrefle de Diane Hy 


Un accident les obligea de changer cette coutume: le voici tel qu 
- Je même Auteur. Dans les montagnes des Orchoméniens du cóté de Man- 
: i ; : : E 
, eft un temple de Diane furnommée Fymzia , célébre depuis les plus an- 


&l 
ill 








^il eft rap 















ciens temps par le concours & la dévotion des Arcadiens. Une jeune fille vi 
ge y étoit Prétreffe. Un nommé Ariftocrate en étant devenu amoureux , la fo 
li ivement de fatisfaire à fa paffion : elle lui réfifta , & le voyant difpofé à lui 
f iolence , elle fe retira dans le temple , & fc réfugia aupres de la t lc 





>; Ariftocrate la pourfuivic , & fans aucun refpe&t pour Diane F 
il la viola en ce lieu facré. Ce crime étant divulgué , les Arcadiens lapiderent 
: 


Ariftocrate , & changeant les loix du facerdoce , ils érablirent pour Prérrefle de 
voit paflé unc partie de fa vie dans le mariage. La méme 





ne une femme qu I 
€ arriva à l'égard de la Pythienne de Delphes ; comme l'on peut voir au {e- 
cond tome de l'Antiquité p. 10. Une jeune fille vierge, expoíée par fa qualité 
c à recevoir des vœux & des offrandes de tous allans & venans, étoit 





(5 


no 





de Prétre 
un objet trop féduifant , pour qu'il n'arrivàt pas des accidens femblables. Les 
Auteurs nous en apprennent quelques-uns ; il en fera apparemment arrivé bien 
d'autres que l'hiftoire ne nous aura pas tranfmis. 

VII. Au temple de Minerve Cranea qui étoit bâti fur une colline efcarpée, il 
y avoit des portiques où l'on voyoit des cellules pour loger ceux qui étoient def 
zinés au fervice de la déelle, & fur tour le Prêtre qui éxergoit les fonctions fa- 
crées. C'étoit un jeune garçon fans barbe ; il fervoit cinq ans en cette qualité. 
Ceux qui l'élifoient avoient foin de le prendre fi jeune, qu'au bout de cinq ans 
où il devoit abdiquer , il n'eüt point encore de poil follet. Il étoit obligé de vivre 
toujours pendant ce temps-là auprés de la déeffe , & de fe baigner dans des 4/4- 
es 








minthes à la maniere des plus anciens temps. Les Afaminthes écoient des efr 
de fieges ou de chaifes où l'on fe mettoit pour fe baigner. On prend auffi quel- 
quefois l'Afaminthe pour un gobelet. 
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Ll Prétres @* Prétreffes em. plufieurs endroits , choifis. extrémement jeunes ; pourquai, 
Il. Prétres & Prétreffes élis fort jeunes ; qui abdiquoient avant que d'avoir atteint 
l'âge de puberté. III. La Prétrefle de Tellus , veuve , à qui il n'étoit pas permis de 
Je remarier. IV. Les Prétres ec Prétreffos. de Meffene abdiquoient dès qu'un de 
leurs enfans mouroit. 


E fort jeunes gens foit mâles, foit femelles, étoient donc élûs dans plu- 
1) lieurs endroits de la Gréce, pour éxercer le facerdoce. Il falloit même 
qu'on les prit dès la plus tendre enfance. Il y a apparence que des accidens 
femblables à celui de la Prêtrefle de Diane Hymnie d'Orchomene qui fut violée 
près de l'autel , les porterent à les choifir fi jeunes. A Orchomene on y mit 
en la place de la jeune vierge une femme qui avoit vicilli dans le mariage ; 
& pour la méme caufe à Delphes on établit une femme qui eût paffé cin- 
quante ans. D'autres pour obvier aux mêmes inconvéniens prenoient pour le 
facerdoce de fi petits enfans dc l'un. & de l'autre fexe , qu'aprés avoir fervi quel- 
ques années, ils abdiquoient avant que d'avoir atteint l'âge de puberté, Je 
crois qu'on ne les prenoituli jeunes que , ou parce qu'il étoit arrivé des incon- 
véniens , ou de peur qu'il n'en arrivat comme à Orchomene & à Delphes : on 
croyoit qu'il y avoit moins à craindre pour des enfans de fi bas âge. 

IT. Chez les Ægiens il y avoit une ftatue de Jupiter enfant, & une autre 
d'Hercule fans barbe. On leur élifoit tous les ans des Prêtres qui gardoient ces 
ftatues dans leur maifon. Aux plus anciens temps on choififloit pour Prêtre de 
Jupiter le plus beau de tous les garçons du lieu, & on le remplaçoit quand la 
barbe commençoit à lui venir. C'étoient les loix des Ægiens qui furent ap- 
paremment changées, parce que cette trop grande beauté du Prêtre pouvoit 
avoir caufé quelque accident. A Tegée la Prétreffe de Minerve furnommée 
Alea , étoit une petite fille qui devoit auffi abdiquer le facerdoce avant qu'elle 
eüt atteint l'âge de puberté. A Calaurée la Prétreffe de Neptune étoit une 
jeune vierge qui abdiquoit de même le facerdoce dès qu'elle éroit nubile. 


— M ——MÀMÀ—— a —À aat 


Ge ASPUUB RI TMTS rem que à multo jam tempore connubio juncta 


erat, delegerunt, ut ne cafus hujuímodi deinde eve- 


T. Sacerdotes mares fèu femine admodum juve- 
nes multis in locis delecti , quare. I. Sacer- 
dotes & Sacerdotiffe juvenes deleéfi , qui an- 
tequam puberes effent abdicabant. IlI. Sa^ 
cerdos Telluris , cui non licebat fécundas adi- 
ve nuptias. IV. Sacerdotes e Sacerdoti in 
Mejfenii abdicabant cum aliquis ex fuis li- 
beris moriebatar. 


J. QJ Uvenes igitur admodum in multis Græciæ lo- 

cis adlegebantur Sacerdotes , five mares , five 
feminz , imo vix primam pueritiam pratergrelli. 
Eadem confuetudinis hujufcemodi ratio & origo elle 
potuit , atque illa de qua fupra diximus, cum de 
Diana Hymnia Orchomeniorum ageremus ; nimi- 
rum ut ibi, atque etiam Delphis , cum Sacerdos ante 
puella effec & virgo , poftquam vitium virginibus 
ilis oblatum fuerat , deinceps pro virgine , mulie- 





niret; ita etiam puelli puellzque , pene adhuc infan< 
tes cooptabantur , quandoquidem aliqui, per annos 
quinque jam functi , adhuc tamen impuberes erant. 
Crediderim ego tam tenera etate delectos, vel quia 
tale quidpiam evenerat, vel ne aliquando eveniret , 
tam immaturis enim vix cafus hujufmodi timendus. 

IL. Apud Ægios, inquit Paufanias l. 7. 24. ftatua 
€rat Jovis pueri , altera vero Herculis imberbis. Ip- 
fs porro quotannis Sacerdotes deligebantur , qui 
ftatuas halce domi fervarent. Vetuttiffimis vero 
temporibus puerorum formofiffimus cooprabatur , 
cui pubefcenti fubftituebatur alius. Ha leges erant 
Ægiorum quz hac in re mutatz fortaffe fuere , quod 
ex illa tanta. Sacerdotis forma flagitii quidpiam e- 
merfiffet. Tegez Sacerdos Minerva: cui Alea cogno- 
men, puellula erat , quz Sacerdotium abdicabat an- 
tequam ad pubertatem veniffet , tefte Paufania | 8, 
47. fimiliterque Calaurcæ Sacerdos Neptuni puel- 
la erat , Quz cum matura viro erat , abdicabat, 
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Celle de Diane Triclaria fe démettoit auffi lorfqu'elle fe 


marioit. La méme 


loi s'obfervoit encore a l'égard de la Pritreffe de Diane , furnommée Agro- 


tera. 


déefles qui pañoient elles-mêmes pour 
Neptune i Calaurée, & à Delphes pour Apollon. Cependant 
Avollon felon les Mythologues n'étoient pas 
Cela fait voir qu'ils éxigeoient une plus grande chafteté dans les 


femmes. 


Ces jeunes vierges étoient élües Préueffes de Minerve & de Diane, 


vierges. On en élifoit de méme pour 
Neptune & 


des plus réfervés fur l'article des 


Prêcres, qu'ils n'en attribuoient à leurs dieux mêmes. 
III. Auprès d'Ægé dans l'Achaie , &oit un temple de la déeffe Tellus, ap- 


pellée en grec oi» Ge, 
très-ancienne , & 


la terre , & fon temple yz, Geoz avec fa ftatue qui étoit 
quon appelloit Euryfternon , à caufe de fa large poitrine. 


La Prétreffe qu'on élifoit pour défervir, devoir n'avoir eu qu'un mari, & gar- 


der le célibat tout le relte de fa vic. 

1 V. Une loi de Meffene étoit que 

ou Prétreffe que ce fut 
í 


venoit à mourir , 


iun fils ou une fille de quelque Prétre 


le pere ou la mere abdiquoient d'a- 


bord le facerdoce. Sur quoi Paufanias raconte l’hiftoire fuivante. Au temps de 


la guerre des Lacedémoniens contre les Mefleniens ; 


un nommé Licifeus Mef- 


fenien , s'enfuit à Sparte avec fa fille qui y mourut. Comme il venoit fréquem- 


r - ^ 
mehr au tombeau de fa fille , 


bafcade , 


le prirent & l'amenerent à It 


des cavaliers Arcadiens lui dreflerent une em- 
home , où étant accufé comme traître à 


fà Patrie , il fe défendoit, difant ; que ce n'étoit point pour trahir fa. Patrie qu'il 


s'étoit enfui , 
il avoit jugé 


^ 


mais qu'un devin lui ayant dit 
à propos de sabíenter avec elle. On ne vouloit pas l'en croire 


fille n'éroit pas légitime, 


que fa 


für fà parole ; mais la Prétreffe de Junon le tira d'embarras. Elle vint à l'affem- 


blée , 
donnée en fecret à la femme 
propre fille, & 


& déclara que c'étoit elle qui av 


donnát le change à fon mari. 


oit enfanté cette fille, & qu'elle l'avoit 
de Lyciícus , afin qu'elle la gardát comme fa 


Je viens, dit-elle, déclarer le fait, 


& abdiquer en même temps le facerdoce : parce que fa fille étant morte , il ne 


lui étoit plus permis de le garder. 


"NER NRI EE INSERAT. 


Item Dianæ Triclariæ 






tefte eodem fcriptore 2 
Sacerdotiffa puella S 
viro conjux ducebatur , 
fuetudo ferval 
nz Agroteræ , p. 
ue infti 


at cum à 






odo renuncia 
Paufan. 7. 19. 
Sacerdotem pue 
26. Hz 





adem con- 









plerun 





virgin 








ni quoque & Apollinis Sacerdotes ali- 

& virgines fuiffe comperimus; qui 
on inter eos memorantur à Mythologis ; 
& caftitate infignes fuerint. Caltio- 


rum Nept 


quando pue 





certe. dii 





qui conünentia 
res ergo Sacerdotes efle curabant, quam deos Íuos 





effe crederent. 

III. Prope Ægen in Achaia, inquit idem fcrip- 
tor 7.25. templum erat dex Telluris nempe. Tis. 
Templum vero vocabatur ray; cum ejus ftatua 

| Hd y ob latitudinem peétoris : 
rdotem deligebatur , Vitam Cæ- 
libem poftea femper ageret opportebat , & antea 
unius tantum viri uxor fuiffe debebat. 

1V. Prifca religione apud Melfenios fancitum 
crat , inquit Paufanias l. 4. cap. 12. ut five vir, live 


lr 








femina , fi Sacerdotium gereret ; ubi quempiam li- 
berorum amililfet , ftatim alius in ejus locum Sacer- 
dos fufficeretur : qua de re idem fcriptor hanc hifto- 
riam ibidem narrat. Cum eflet Lacedæmonios inter 
& Mellenios bellum , quidam Lyciícus Meffenius 
Spartam cum filia perfugit , illa vero ibidem mor- 
tua eft, Ad puellæ tumulum frequenter vent 
tem patrem ; Arcadum equites ex infidiis eruptio 
i capiunt, Ithomen dedu&us Lycifcus, in con- 
cionemque pertraétus, ut patriæ proditor caufam 
dicere cogebatur. Ille contra fe non patriam pro- 
didiffe contendebat ; verum dendum fibi pu- 
cale vatis dicto permotum, qui diceret puellam non 
elfe legitimam. Nequaquam eft ei habita fides. Ve- 
rum quzdam mulier , que Junonis Sacerdotio tunc 
fungebatur , in theatrum veniens, puellam fe il- 
lam peperille confefla eft, & ab fe datam effe uxori 
Lycilci , ut cam viro fuo quafi filiam fuam traderer. 
Nunc itaque venio , inquit , rem occultam indica- 
tura , ac fimul Sacerdotium abdicatura, quoniam 
mortua filia , non licebat retinexe. 
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ISI 


l. Diverfité des cofitumes pour le Sacerdoce. II. Prétre d'Hercule en l'Ifle de Cos", 


habillé en femme : pourquoi. Ill. "Prétre des Graces étoit à vie, 1V. Sacerdoces 
pe 3 , Ius 
qui pafJoent aux enfans , € aux deftendanz. 


I. L y avoit chez les Grecs de grandes diverfités , & des différences confi. 
I dérables dans le Sacerdoce , foit pour ce qui regarde la maniere de vivre 
dont nous avons déja parlé; foit pour les rites, les cérémonies , les ornemens , 
habits & autres chofes femblables. Ces varierés fe trouvoient non feulement 
en differens lieux, mais trós-fouvent auffi dans la même Ville. Nous donnons 
de toutes ces chofes quelques exemples tirés de différens endroits. Les an- 
ciens Auteurs & les monumens qui nous reftent en fourniflenc quelques-uns; 
mais la plüpart n'ont pas été tranfmis jufqu'à nos jours. Ces Sacerdoces ne 
varioiett pas feulement dans les rites & dans les habits d'hommes ou. de fem- 
mes; on y remarquoic aufli beaucoup de différences quant à la durée. 11 y 
avoit qui n'étoient que pour un an, d'autres pour quelques années feulement. 
On voyoit des Prétres qui changeoient de Sacerdoce ; ils étoient tantót Prétres 
d'un dieu, & tantôt d'un autre. Plufieurs Sacerdoces étoient à vie ; d'autres fe 
uan(mettoient méme aux enfans, & aux defcendans. Nous avons déja và des 
exemples d'une partie de ces choles, & nous en allons voir des autres. 
« II. Enl'iíle de Cos, à une fêre qu'on appelloit Antimachie , le Prétre portoit 
un habit de femme, & avoic la téte liée d'une mitre, ou d'une bande , à la 
maniere des femmes. La raifon en étoit, felon Platarque , qu'Hercule revenant 
après la prife dc Troye , une 


tempête écarta fix navires qu'il avoit , un qui le 
portoit fit naufrage à 


l'ifle de Cos , ou aprés avoir perdu fes gens , fes armes & 
fon bagage, il prit terre. Il pria un Berger nommé Antagoras de lui donner 
RE +2 MA: p o 
un bélier. Le Berger qui étoic fort & robufte lui propola de lutter contre lui , 
& lui promit le bélier s'il demeuroit vainqueur. Hercule accepta la condition ; 
& quand ils en furent venus aux mains , les Meropes fe mirent du côté d'An- 
1 
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CUAEDEU a ETT E - 1s 
gerebant Sacerdotium , alii per aliquot annos tan- 
tum. Erant qui Sacerdotia mutarent, modo hoc 
modo illud gererent. Alii, & quidem non pauci 





iuum diverfitas maxima circa. Sarerdo: 
^ IL Sacerdos Herculis im Co Infula 

?veflitu erat, quare. III. Gratia- 
vum) Sacerdos per vitam totam Sacerdotio 
fungebatur, AV. Sacerdotia ad filios & ncpo- 












Sacerdotia ad vitam retinebant, Nonnulli etiam 
tranfmittebant ad filios & nepotes, & quidem lon- 
ga fucceffione temporis. Horum omnium exempla 
vel vidimus , vel fubinde videbimus. 

II. In infula Co, ait Plutarchus tom, 2. P. 304.in 
fefto cui nomen erat Antimachia , Sacerdos mu- 

















tes pervadentia. 
I. N Agna apud Græcos erat in Sacerdotis va- 

d rietas. Sive ritum vivendi {pectes, de quo 
jim multa di&a funt , (ive ritus alios & ceremonias 
fpc&taveris, veltes, ornatum ac cætera »quz non mo- 
do pro diverfitate locorum variabant ; fed etiam iif- 
dem in civitatibus plerümque multis erant varieta- 
tibus obnoxia. Eorum omnium fpecimina quzdam 
folum hinc & inde corradimus : herum quippe per- 
quam minima pars ad nos ufque tranfmilfa eft , cæ- 
teris fcriptorum & monumentorum filentio obru- 
tis. Ad hec etiam Sacerdotia ; five mares » five fe- 
minas, five utrofque admitterent, non minus inter fe 
variabant circa functionum tempus, Alii annuum 


Tome Il. 









liebri erat. veftimento indutus , mulierumque ri- 
tu caput mitra five fafcia ligatum præ fe ferebat, 
Hujufce vero confüetudinis ratio hinc fecundum 
Plutarchum, petebatur. Cum Hercules pott captam 
Troyam rediret , ter peftas ingens fex quas fecum. 
habebat naves difperfit, & alio aliam difpulit ; ea 
vero qua ipfe vehebatur , in infula naufragium ft 
cit. Amiffis ergo fociis, armis & farci 
fecit. Ab Antegora autem paftore arietem poftula- 
vit. Paftor qui viribus prævalebat, hanc conditio- 
nem pofuit , ut fecum nempe luclaretur , & fi vin- 
ceret , arietem auferret, Accepit Hercules conditio- 
nem ; & dum muruo decertant » Meropes ad Anta- 
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10 SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. I. 

: . "o 
tagoras , & les Grecs qui fe trouverent là, du coté d'Hercule. Le combat fut 
âpre. Hercule accablé du grand nombre s'enfuit chez une femme Thra- 
cienne ; & prit l'habit de femme pour tromper les pourfüivans ; ce qui lui 


ph 


x. Ayant depuis vaincu les Meropes , apres avoir fait les expiations ordi- 





naires , il époufa Alciope , portant au jour des noces une robe ornée de fleurs: 
&oit en mémoire du fait que le Prêtre en habit de femme offroit un facrifice 
1 lieu du combat, où les fiancés auffi en habits de femmes embrafloient leurs 






jancées. 

III. Un crépied trouvé dans les Iles Cyclades , nous apprend qu'il y avoit un 
Prêtre des Graces: il falloir fans doute qu'il y eût quelque temple dédié à ces 
déefles , qui ne manquoient pas d'adorateurs. Minos, dit Apollodore , facrifiant 
aux Graccs dans l'Ifle de Paros; apprit la mort de fon fils; iljetta d'abord la 
couronne qu'il portoit en facrifiant , & fit ceffer le joueur de flute, ce qui 
n'empécha pas qu'il ne continuat fon facrifice.. Depuis ce cemps-là à Paros on 
facrifioit aux Graces fans couronne, & fans joueur de flute. 

Le Prêtre des Graces qui faifoit fes fonctions dans les Cyclades du temps de 
l'Émpereur Augufte , sappelloit Lucius Popillius Apollodorus , fils d'Aulus. 
L'infcription porte qu'il éoit Prêtre à vie. Cela eft marqué ici, parce quil y 
avoit des facerdoces qui n'étoient qu'annuels , ou pour un certain nombre d'an- 
nées. Nous en avons vü ci-devant de cette derniere efpece; cette infcription cft 
gravée für un triangle équilatere ; & cela prouve que ce trépied &oit aufli trian- 
gulaire. Il avoit apparemment cette figure à trois angles, parce que les Graces 
qui éroient là honorées comme des déelles, étoient au nombre de trois. Ce 
triangle avec l'infcriprion eft repréfenté ici entre le François & le Latin. 
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goræ partes & ad opem ferendam tranfeunt. Graci ciebat , fublatam & capite coronam. abje 
qui iftic agebant, Herculi ferunc auxilium, commit- — qute interpellavit , C | 
tituracrior pugna. Hercules porro multitudine solvit. Hin in bodiernam 
prellus , ad Thracem mulierem confugit; & ut in- bis C? coronis in Paro Gratii 
fequentes fe falleret , muliebri induitur habitu, fic- tem Gratiarum , qui hoc officio fang: 
que illorum impetum effugit. Ubi vero poftea Me- Imperatoris tempore , vocabatur 

ropas v et , poftquam lolitas expiationes fecerat, Apollodorus, Auli filius. Notat infer 
Alciopem duxit uxorem , vefteque foribus ornata — Sacerdotem per totam vitam. Id q 

















nuptiali die comparuit. In cujus rei memoriam , Sa- 
cerdos muliebri vefte facra faciebat in ipfo pugne 
loco: ubi fponfi muliebri & ipfi veftitu fponfas fuas 
ofculabantur. 

IIL Tripus in Cycladibus infülis repertus , do- 
cet ibi Sacerdotem Gratiarum fuifle. Eratque haud. 








dubie iifdem in locis templum aliquod Gra 
qux ut credere eft, multos ad (ui cultum alliciebant. 
Minos, inquit Appollodorus lib. 3. verfus finem, an- 
dita filii morte , quo tempore in Paro Gratis facra fa- 


tur hoc loco , quoniam Sacerdotia q 






annum vel ad certum. annorum 
uti jam fupra vidimus. Porro quia 
triangulum æquilaterum inferibit 
tripodem fuille uiangularem. Hac tum tri- 
pus tum infcriptio ideo fortaffe erant , quoniam 
Gratis ille quz dearum nomine co 





1c arguas 











r tres 


etiam numero. Triangulum porro & infcriptic 





2. 
nem circumpofitam hic repræfentare operz precium 
fuerit. 
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IV. Il y en avoitauffi qui non feulement étoient à vie , mais qui paffoient aux 
enfans. Dansl'Ifle de Lefbos un Prêtre d'Efculape le falutaire , l'étoir i ne, 
c'eft-à-dire , que le Sacerdoce pañoit fucceflivement à fes defcendans , ce qui 
s’obfervoit encore chez les Eumolpides d'Athenes. Le même Prêtre d'Efculape 
avoit un autre Sacerdoce à 8 pendant fà vic. Il y dans cette infcription quel- 
que difficulté , mais qui ne regarde point notre {ujet. Les cofitumes varioient 
felon les Pays, & quelquefois dans le même Pays. Il y avoit donc des Sacer- 
doces à vie ; d'autres qui n'étoient que pour un temps, & d'autres enfin qui ne 
fortoient point de certaines familles, & qui paffoient aux defcendans. 


nun M GG c MEE CC ————————————— ——— 


IV. Erant etiam Sacerdotia non modo per totam 
Sacerdotis vitam , fed quz etiam ad eorum filios & 
nepotes tranfibant. In Lefbo infula, ut apud Grute- 
rum legimus mMLxxxix, 5. Ælculapii falutaris 
voiWps Sacerdos erat dix peves , cjus, fcilicet. Sa- 
cerdotium ad pofteros tran{meabat ; cujus etiam 
ordinis erant Eumolpidæ Athenis, Idem vero ipfe 
Sacerdos , ut in cadem infcriptione legitur , aliud 


Sacerdotium obtinebat Ju &4 ad viram tantum 
In hac autem infcriprione aliquid fübeft difficulta- 
tis , fed qua non ad rem propofitam pertineat, Con 
fuecudines vero variabant fecundum regiones & ci- 
vitates, & aliquando in eadem civitate. Erant er- 
go Sacerdotiafad vitam , alia ad tempus tantum; 
alia demum ex quibufdam familiis non egredieban« 
tur & ad filios nepotefque tranfibant, 
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(ULP EDSIS PREEPMETEVA: 


^ 
]. Souverains Prétres A; 





rie qui tranfinettoient cette dignité à leurs defcendans. 
IL. La méme fücceffrom chex les Gaulois. 111. Prétres qui po[[édoient plufieurs Sa- 
cerdoces à la fois , e» d'autres Jacceffivement. IV. Onias Jouverain Prêtre t? Pro 
phête. V. Exbés Prophète, e chef des Pcanifles. 


I. On feulement les Prétres , mais auffi quelquefois ceux qui portoient 

Ni nom d'à > qui étoient comme les chefs des Prêtres, occu- 
poient cette dignité à vie, & la tranfimettoient à leurs defcendans. Philoftrate 
dans la vie des Sophiftes , |. 2. dit du nommé Scopelien , qu'il étoit Prince des 
Prétres és, & que tous fes ayeux avoient cu cette charge de pere en fils. 
A 0 TÀ Agias 

II, La méme fucceflion fe trouvoit chez les Gaulois. à 
dit Aufone au Rhereur Attius Patera , de la race » dit-on , des Druides. Vous tirex, 
votre origine [acrée du temple , ou de ceux qui Jérvoient en qualité de Prétres au 
temple d' Apollon. C'efl de-là que vous preuem vos moms. Vous vous appelle, Patera s 











pes pans y &vfis Te xl cxpéyorer &uTé , maïs dx maté ravre 





Vous êtes né à Bayeux , 





ad vitam poffidebant , ad pofterofque tranímitte- 
bant. Philoftratus in vita Sophiftarum in libro 2. de 
Scopeliano, dicit fuiffe ipfum principem Sacerdo- 
tum a£yise£ , avolque ejus omnes hanc poffeditfe di- 
gnitatem ex generis fucceffione, Apxieeeue po. éyévsro 
7 Azías , abros Te X oi mpéyovet ku, maïs bk TATQOS 
TAVTES, 

IT. Eadem generis fucceffio apud Gallos etiam 
reperiebatur, ut áit Aufonius, Attium Patheram Rhe- 
torem alloquens , profeff. Burdig. 4. 

Tu Baiocalfis flirpe Druidarum (atus, 
Si fama non fallit fidem , 
Beleni facratum ducis e templo genus 
Et inde vobis nomina 
Tibi Patera : fic miniflros nuncupans 
Apollinaris myflici, 


Bij 


GUANDIURERIUDOVE 


T. pasci feu fimi. Pontifices , qui banc di- 
quitatem filiis c nepotibus tran[mittebant. 
II. Eadem Sacerdotum Jüccefio apud Gal- 
los. III. Sacerdotes qui plura Jimul Sa- 
cerdotia. polfidebant , aliique qui plura. fuc- 
ceffive. IF. Ovias atbaegsis five fumus $a- 
cerdos & Propheta, V, Embes Propheta. c 
pater Peaniffarum. 





rn N OnSacerdotes modo quidam, fed etiam qui 
hoc nomine egxrepeig infigniebantur , erant- 
que quali Sacerdotum principes , diguitatem illam 
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cefl ainfi que ceux qui font ini 
Votre 
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le nom d'Apollinaire étoir pris d'Apollon, Pheebitius de Phæbus. Ils le pre- 
P n E E 








iés aux myfléres d 











1 1 1 » " 
27e C7 VOire fre re portent le nom de Phœbus. Ils s'appelloient Lun e L'au- 


Ce nom fe prenoit de celui du dieu dont ils éroient Prètres; 
3 


noient aufli des inftrumens des facrifices , comme Patera nom né dans les vers. 
Ces noms n'étoient point fujets au changement, & convenoient fort bien à 
des gens qui gardoient toujours pendant leur vie le mème Sacerdoce , & le 
tranfmettoient à leurs defcendans. 

III. Il y en avoit aufli qui poffédoient plufieurs Sacerdoces à la fois. Tel 
étoit Lucius Aurelius Apolauftus Memphius , dont il eft parlé dans une inf- 
cription de Gruter. Celui-ci étoit Prêtre d'Apollon , & en méme temps chef 
des Prêtres às du Synode & des Auguftes. Pour ce qui cft d'être en divers 
temps Prêtre de dieux rens , tantót de l'un, & tantót de l'autre, cela arri- 
voit fouvent àun méme homme. Nous verrons plus bas Eubulus, qui fut 
Prêtre à Achénes , premierement d'Efculape , puis des grands dieux, & en der- 
nier lieu de Bacchus. Il feroit aifé d'en produire d'autres exemples. 









EX 








IV. On trouve encore un chef des Prétres à, qui eft en méme temps 
Prophéte. Tel éoit Onias , nom qui femble d'abord Hebreu , mais qui eft grec 
ici. Dans l'urne fépulcrale qu'Onias fit pour fon fils Emathion , il fe qualifie 

ben spem grand Prètre & Prophéte : c'étoient pourtant deux dignités 
s, qui fe réünifloient en une perfonne. Le grand Prêtre & tous 
Priétres étoient pour les facrifices , & les Prophétes pour déclarer la volonté 
des dieux , prédire l'avenir, & découvrir les chofes les plus cachées ; telles 
qu'ils difoient les avoir apprifes en fonge , ou en vifion ; ce qui s'exprimoit 
par ces paroles : Sogno monitus ; vifu monitus y ex vifu P vifo omine. Des par- 
ticuliers qui n'étoient pas Prophétes de profeflion , avoient quelquefois de 
ces fonges ou vifions , comme on le peut voir àla page 2 5 3. du fecond tome de 
l'Antiquité : & quelquefois aulli ces vifions venoient par l'entremife des Pro- 
phétes qu'on appelloit en Latin Pates, des devins. De ce genre éroient aufli les 
Augures , qui prédifoient par le vol des oifeaux , & les Harufpices qui pro- 








différente 


Fratri p. ie nomen à Phœbo datum IV. Occurrit etiam. vir unus & idem fimul à 
MN 2 


His pofteemis nomen erat Pheebitius. Nimirum no- — erat Onias cujus infcriptionem hic 













Vs five Sacerdotum Princeps , & Propheta. 7 





a mutuebantur à deo cujus Sacerdotium obi- pud Gruterum p. ccexxvr. 1. 
llinaris ab Apolline, Phœbitius à Phac-  Giavs duÿ yo 
i ficiorum ut Pa- Dis Mani 








bant, ut Ap 
bo. Sive etiam ab inftrume 
tera , quia hzc nomina indicabant eos , qui fuccel- — 7745 Sacerdos & Proph 











fione quadam generis alius poft alium miniftraturi, tim nomen Hebrzum , fed cffe puto Grac 
& Sacerdotio funéturi eran tamen fummus Sacerdos & Propheta dua tà- 

II Erant etiam qui plu Sacerdotia pof- tes in homine uno hic concurrentes. S: us Sa- 
fiderent , ut apud Gruterum , Lucius Aurelius Apo- cerdos & Sacerdotes quilibet facrificia L 
lauftus, qui commemoratur Sacerdos Apollinis, at- Prophetæ vero deorum voluntatem enunciabant , 
que una pie sw; Synodi & Auguftorum. Habetur | futura prx dicebant , arcana occultaque revelabant , 
infcriptio Gruter. p. ccexiri. 8. quz aliquot difii qualia fe didicifle dicebant aut in fomnis , aut ex 
cultates præfert , fed quia ad rem noftram non per- vifu : Hæc porro in infcriptionibus exprimuntur 
tinent, hic prætereuntur. Plura autem. Sacerdotia fic , formo monitus , vifa monitus , ex 

















fa , vifo omi- 


^ - = c . m . ced x 
quempiam non fimul ; fed diverfis habere tempori- #e. Alii quoque, qui Prophetæ non audiebant , 
spen J AO q ! 


& vifa incide- 
: eft tomo Antiquitatis explanatæ fe- 
l1nfra videbimus Eubalum qui Sacerdos fuit Athenis, cundo p. 2553. Aliquando etiam hac per Prophetas 
es audiebant. Hujus 
mum Bacchi, Alia polfent exempla in medium ferme generis erant etiam Augures, qui ex volatu 





bus, illud certe non raro accidebat ; ita ut primo in hujufmodi nonnunquam fc 
alicujus numinis , deinde alterius idem ipfe effet. bant, ut vic 




















primo Æ culapii , deinde Magnorum deorum, de- edi[cebantur , qui Latine v 


adduci, avium , & Harufpices, qui cx infpectione vilce- 








PRESTRES DES GRECS T 
noncoient fur l'infpection des entrailles des victimes , gens tous où fanatiques , 
ou charlatans. 

V. Ces Prophétes étoient auffi en grand honneur, non feulement à Del- 
phes, mais aufli en d'autres lieux, & même à Rome. Dans une infcription de 
Gruter cccxiv. 2. Embés Prophéte eft nommé le pere & le chef des Péaniftes 
du grand dicu Jupiter Serapis qui eft appellé le Soleil. Ces Péaniftes ctoient 
des chantres qui chantoient des hymnes appellés Peaz4 en l'honneur des dieux 
& des héros, & quelquefois par Haterie en l'honneur de certains hommes 
du premier rang ; des Empereurs & autres. Il paroit que ceux du grand dieu 
Sérapis éroient particulierement deftinés pour chanter fes louanges. Ilsavoient 
à Rome une maifon pour toute la Confrérie. Ces Péaniftes pour honorer 
Embés le Prophéte, qu'ils appellent leur pere, lui firent faire un bufte de 
marbre qu'ils mirent dans leur maifon. Le foin en fut donné à Metilius 
Ampliatus qualifié l'ancien «je, Cela fe paffa le huitiéme de Mai, qui 
toit l'onziéme du mois Pachon felon les Alexandrins ; fous le Confulat de 
Sextus Erucius Clarus, & de Cneius Claudius Severus qui tombe en l'année 
146.de Jesus CHRIST , fous l'Empereur Antonin le pieux. 


——————————— 


rum poft cæfas hoftias vaticinabantur quod genus 
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omnc hominum aut fanatici aut plani. erant, 

V. Hujufmodi Prophetz in honore erant, non 
modo Delphis , fed etiam aliis in locis, Romæ quo- 
que. I puo Gruteriana p. cccxiv. 2. Emben 
quem lam exhibet Prophetam , qui vocatur paret & 
rum magni dei Jovis Serapidis 
Solis. Pzaniltz vero hujufmodi cantores erant, qui 

















princeps Pæani 


hymnes cancbant Pæana dictos , in honorem deo- 
rum & heroum , & aliquando etiam ex adulatione 
in honorem optimatum quorumdam, imo etiam Im- 


avarifeire iv q Wien Ty Ylaiayseüy T cv) & Novoy 
Méior ficis xa&. AusEavA ecis II 
Mereidy Aum TS mpesQuTé X10 Eçuxio KAdgo B, 
INEO Kaavfie Xs&ipo KO X, Hoc eft : Sacer ordo 
Paaniflarum Roma dei Solis magni Serapidis, © deo= 
rum Auguflorum. bonorarunt. Emben prophetam , pa- 
irem fupra [cripti ordinis, protome marmorea, que pofr- 
ta efl in domo Paanilarum , pridie Nonas Maii , qua 
ef fecundum Alexandrines Pachonis undecima, Cura- 
tore Metilio Ampliato feniore. Sexto Erucio Claro c 


las irl xoupa Togog 












sà Gneo Claudio Severo cos. Confulatus Sexti Erucii 
Clari & Gneii Claudii Severi, in annum Chrifti ca- 
dit 146. imperante Antonino Pio, 





peratorum. Infcriptio autem Græca fic habec 1 
vatis 1üy Tleueyisüv ap ty Pp As Wl uey diu Sapa- 
aides kl Orgy sas , &ruipamay C fc ) EuBnv PONT HV, 
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L Prêtre de Breffe. IL Autre Prêtre à demi nud. 111. Autre reffemblant à ce der- 
nier. Difficulté [ur ces deux flatues. IV. Prétrelle de Bacchus. V... Nona. Macriua 
Prétrefle. V1. Autre Prétreffe. 






it E premier Prêtre de la planche fuivante a la téte couverte d'un voile, 

& femble regarder le Ciel :* il tient d'une main des fleurs & des feuil- 
les. Son habit à larges manches, qui eft une efpece de tunique , n'a point de 
rapport avec l'habic Romain : il en a beaucoup avec la tunique des Gaulois, 
que l'on peut voir au troifiéme tome de l'Antiquité planches xrvri. & xrvi. 
aufli Breffe étoit-elle dans la Gaule Cifalpine. Sa chauffure cft aufli conforme 
à celles des Gaulois des mêmes planches. 

IL On croit que la figure * fuivante de Verfilles eft auffi d'un Prêtre. Il 
en a tout l'air. Il eft couronné de laurier, ce qui pourroit marquer un facri- 
fice après une viétoire, ou après quelque heureux fuccès. Il tient un bâton 
de commandement, & a les pieds nuds , & le corps à demi nud. Ce qui n'eft 
pas fans exemple , comme on peut voir à la pl. vr. du fecond tome. * Ce 
n'eft pas fans quelque fcrupule qu'on donne la figure fuivante de Verfailles 
pour un Prêtre où un Sacrificateur : c'eltle grand vafe qu'il a aux pieds, qui 
l'a apparemment fait prendre pour tel. Il a les cheveux agencés comme une 
femme, mais le fein eft d'un homme, il femble montrer quelque chofe du 
doigt. Rien n'indique clairement que ce foit un Prêtre. 

ILI. Il eft fi reffemblant à un autre qu'on voit au Capitole de Rome, qu'il 
n'y a de difference qu'autant qu'il en faut pour juger que ce n'eft pas le même, 
quoique viliblement tout convienne dans l'un & dans l’autre, les cheveux 
agencés comme ceux d'une femme , la tunique de méme forme pour la lon- 
gueur , la largeur, & relevée d'une ceinture ; la chauflure eft la plus fimple 
dans les deux. Celui de Rome n'a pas ce grand vafe à fon côté, qu'a celui de 
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Gu P3UCE V. fe fert. Lauro coronatur , quo facri 
i aut fauftam aliquem eventum fign 
L. Sacerdos Brixianns. II. Sacerdos alius fe. polle videtur. Daculum p : : 
minudus. III. Alius buic fimilis. In bac anse pedibus , feminudoque corpore eft; id quod 
Y Er M ; alibi in Sacerdotibus quibufdam obfer t vi- 
ffeultas. IV. Mulier Bacchi Sa- deas in Tab. v 1. fecundi i 2 
cerdos. V. ia Macrina Sacerdos. VI. Alia  tomi. Non fine fcrupulo * am fequentem Ver- 
Sacerdos, falianam pro Sacerdote vel facrificulo damus, Vas 
magnum ad cjus pedes pofitum id haud dubie efte- 
n Rimus Tabule fequentis Sacerdos , capite cit, ut pro $a erdote haberetur. Comam habet 
velatus eft, videturque celum refpi muliebri more concinnatam , fed finus eft viri. Di- 

* Altera manu flores tenet & fo l 


cium poft vic- 








ntis more ter 
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Veftis amplas gito quidpiam oftendere videtur : nullum certum 
habens manicas tunica videtur efe, nec Romanis fignum adeft , quod Sacerdotem e(fe fuadeat. 
fimilis veftibus eft: (ed Gallorum tunicam refert ; III. Ufque adeo fimilis eft alteri qui in Capitolio 
no Antiquitatis explana- Romano vifitur, ut id tantum diferiminis deprehen- 
xLvin. Brixia porro Gal- datur, quod fuadeat idipfum non effe. Etfi enim 
lim erat Cif . Calcei quoque Gallicis fimiles | multa in utroque fimul conveniant , cap lli ad 
funt , ut in iifdem Tabulis obfervatur. liebris comz formam concinnati , tunica, p 
1I. Schema fequens * Verfalianum , Sacerdotem — longa lataque , fimilibus inftruéta ma 
exhibere puratur; vereque Sacerdotis fpeciem prz — gulo conftricta , calccorum utrobique fir 
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Verfailles. Ce n'eft pas la premiere fois que deux ftatues , ou deux figures an- 
tiques repréfentent la même chofe, & fe reflemblenr prefque entierement 
Le Cavalier Maffei habile Antiquaire , dit que l'opinion commune eft que 
c'eft un Camille , & qu'on fe fonde pour le dire tel , für ce que l'infcription qui 
elt {ur la bafe, le dit Camille ; mais cette infcription eft de main moderne. Le 
Cavalier ne faifant pas grand compte de l'infeription | hazarde quelques con- 
je&ures : ce pourroit être, dit-il, un de ces jeunes garcons qui étoient en fer- 
vice chez les anciens Romains, qu'Horace appelle Preciz£j re&e juvenes. A 
quoi on répondra peut-&re , quelle apparence qu'on ait ainfi érigé unc fta- 
tuc à ui jeune domeftique. Mais les anciens failoient (i facilement ces fortes 
de ftatues , bronzes , bas reliefs pour repréfenter tout ce qui leur venoit dans 
la penfée, tout ce qu'ils aimoient , tout ce qu'ils voyoient volontiers , qu'il ne 
faudroit pas s'étonner fi quelque Sénateur, ou quelqu'autre perfonne puif 
fante avoit fait ainfi repréfenter en ftatue. quelque jeune garçon qui éroit à 
fon Ícrvice. Sans s'arrêter beaucoup à tout ceci , le même Cavalier dit que 
fes cheveux liés & difpolés comme ceux d'une femme, & la forme de fes 


& : , por | ; : : 
jambes le porteroicnt a dire que c'eft véerirabiement une femme 5. 45 il n avoit 





peur de lutter contre le corrent qui veut à force que ce foit un jeune homme. 
On pourroit peut-être dire la méme chofe de la ftatue de Verfailles: mais 
le fein tel que le repréfente l'image, paroit être d'un homme. 

IV. La Prétreffe qui vient après a. été donnée & expliquée par le méme 
Cavalier Maffei qui la prend pour une Prétrefle de Bacchus , ou pour une 
Menade ; les Menades éroient des femmes confacrées à Bacchus, ou. des Bac- 
chantes , qui par un enthoufiafme apparemment volontaire , devenoient fu- 
rieufes. C'eft une vi des plus furannées , coéffée négligemment, ridée 
jufqu'aux aiffelles , qu'elle montre d'un côté. Elle regarde le Ciel comme ex- 
tafiée , aflife fur une belle bafe ronde, ornée de pilaftres. Elle tient un grand 
vafe couvert de pampres & de corymbes qui la font reconnoitre pour Bac- 
chante. Ce vale jette des flammes, ce qui revient à ce que dit Apulée , lorf- 
qu'il décrit la lampe que portoit le premier des Précres , qui marchoit dans 








Romanus tamen vas illud magnum non habet , ut  datus eques, demum fic fuam aperit fenten 
Verfalianu Neque hoc tantam loco, duo fche- coma, inquit, retro ligata , muliebriq dif 
mata antiqua eamdem ipfam rem codem prorfus pofita, crurumque feminea fpecies , eo me indu 
cs Maffeius , qui antiqua- rent, ut mulierem effe putarem, nifi contra om 






orm 






modo repræ 















riz rei periüilimus Erin Tien cam vulgarem opinio- opinionem luétari viderer ; qui viram juvenem hac 
nem fuifle hunc effe Camillum , idque ex fola in- in ftatua volunt confpici. Idem forraffe de Verfalienfi 
fcriptionis ad. ba(in po auctoritate , quz tamen — ftatua dici poffet. Ac finus, uc quidem hic repra- 
infcriptio antiqua non eft , ideoque nullius ea in re — fentatur , non muliebris ; fed virilis effe videtur. 
moment, Idem vero iple equesin{criptionem illam , IV. Sac illa mulier quz fequitur ab eodem 






nihili faciens conjecturas aliquas profert. Eft for- equite Maffeio data explicataque fuit , qui Bacchi 











tafle , inquit, ex numero fervorum illorum juve- Sacerdotilfam feu Mx putat. Erant porro 
num , apud veteres Romanos miniftrantium, quos Maænades mulieres Baccho facræ, que 
vocat Horatius |. 2. Sat. 6. ut videtur , &cto , in furore aca vide 

Pracintli re(le juvenes autem annoliflima vetula , neglecto capitis ornatu , 


Forte refpondebitur , quis credat fic ftatuam fer- rugis ad ufque axillas labefactata , nam ex 
vo aut vernz pofitam? At veteres tam facile hu- tere ufque ad ax 
jufmodi monumenta ,ftatuas, ænea figna, ana- quafi menti 
glypha erigebant , ur quidquid primum in mentem — tundz , paraftatis circum ornate, Vas magnum te- 
venerat , quidquid amabant , quidquid libenter ob net Pampinis, Corymbifque opertum , queis Bac- 
oculos ponebant , repræfentarent : ut mirandum chans mulier efl& deprehenditur, Vas porro illud. 
omnino non effet , (i quis Senator , five alius quif- — flammas emittit, id quod apprime coníonat iis 
piam opibus admodum valens, fic quempiam vel quz Apuleius Metamorphof. I. 1 1. P. 372. dicir de 
fervum vel vernam juvenem repræfentari curaffet. — lucerna loquens , quam geftabar is qui primus Sa- 
Hifce tamen omnibus quafilevioribus relictis, lau- — cerdos erat in pompa lüdis, Zucernam promican- 


uno la- 
las nuda vifitur. Cælum refpicit , 
exceffu duéta. Dafi porro. infidet ro- 
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la pompe d'Ifis. Le premier, dit- il, portoit unc lampe 
miere fort claire. Elle ne reffembloit pas à nos e deus 
vons dans les repas nocturnes : mais c'étoit un vafe d'or d'où la 
le trou du tuyau. Ce qu il y a ici de particulier ( c'eft qu ‘elle e 
main droite ce tuyau d'ou fort la lamme. Peut-être avoit-elle quelq 
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EE r. Ces Bacchantes , Menades , Th 
mblables js les faifoient admirer du bas peuple : témoins 
: m ne , qui alloient comme des fu rieufes plonger leur tor- 
ches ardentes dans le Tibre, fans qu'elles s'éreigniflent ; & ces Mimallones 
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ir ne {e pas 





ou Macetes qui ap 
les mettoient dans leur fein : quoique ce dernier 
il ne laiffoit pas d'enlever l'admiration de ceux qui 
1 Le peuple une fois frappé , ne raifo 
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emple n'ait rien du pro- 





n'y regard OIENT 
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e donnée DRE le Rofli S "appell loit Nonia Iv 





comme 


clle étoit au fervice du dieu Be 





nus , de ce dieu qu'a- 
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doroie n 





t les D c'eft ce que nous af pr 1 ription. 


e Macrine St venti Camum. L 





cette flatue à Nou 1 
cet bountur. Ces Camuniens , Cazumi , lont les peuples d'une 
;omica. Le Rofli dit que ces peuples ador 
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Brefle appellée Va 
le nom de Camulus, nom que lai donnoient les Sabins. Il y avoit bien d'au 
tres peup les t adoroient ce Mars Camulus , comme nous avons dit au pre- 
us 





le d il cri l : 
tome à l'article de Mars Camulus. Nonia Macrina a ici les bras éten 
" de religion. Nonia Hi 


mi 
"unc maniere qui f (emble marquer quelque : : 
grav ée avec les dieux de Brefle fur la fin du premier tome à la pla che 











LXX XVI: 
VL La Prétreffe fuivante de Verfailles | quelque i 1ofe d'approchant de 
Nonii, une main levée vers le Ciel, & le gefte qu'elle fait de l’autre, lui 


donnent tout l'air d'une femme confacrée au miniflére divin. Le vulgaire 








l'appelle une Sybille ; mais c'elt deviner que l'appeller de ce nom. 1l ut 
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forte vero quadam utitur, ne v ilem incolentes pr 


lo comburatur. llle Bacchantes,  77/ca appellatur. Hofce 











nes, fecretis huju 





modi artibus plebem. in ftuporem ag bant; tef 


;, qur ceu 
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ut ardentes 














hujus Suppl 
o. Nonia 
endit, qui ad 
reddebant , ut manibus complecterentur ir finu- deatur. Nonia vero Macrina ci 
que fuo ponerent, Et porro hocce poftremum primi cum diis Brixienfibus Tabula 
ii nihil prz fe ferat , profanum  præfentatur. 

ue vulgus id. nihilominus in ad- VI. Sacerdos femina fequens Ver 
tam circa res illas quibufdam Nonis Macrinæ non abf 


:s'in Tiberim ximus tor 


atur, & Mimal- Marre 












1 non exfüngueb ar 


x, qux ferpentes adco tra&abiles modo 





rent , q! 











exemplum pro 





tamen imperitum 
ionem rapiebat. Præjudic 
opinionem plebs femel imbuta, ratione manum in cælum extend alteramque 
















F »puliare poteft. eo geltu dirigit , ut 
Aa Q 
cerdos, Nonia Macrina vocabatur , ut ex inl crip- lam vocat; at 


» ab Octavio Rubeo publicata fuit Sa- lier divino adduéta c 
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avouer qu'elle a un certain air d'enthoufiafme ; mais cela ne convient-il qu'aux 
Sibylles dont nous n'avons qu'une image certaine, qui repréfente feulemenc 
la téte avec l'infcription , S1» ur? Cette téte eft fi petite fur la médaille con- 
fülaire qui la montre, qu'on n'en peut guere tirer d’inftruction fur la forme 
des Sibylles. Ces airs de notre image conviendroient aufli-bien à une de ces 
Bacchantes , dont l'enthoufiafme , foit réel, foit de commande, alloit quel- 
quefois jufqu'à la fureur. Il faut mieux laifler la chofe indécife. 





poffit. Vere ramen ila numine aflata videtur ; 
fed an illud folis competat. Sibyllis , quarum una 
tantum imago fupereft ; caput nempe unicum cum 
infcripione SIBUL ; Caput autem illud in num- 
mo Confulari , ita exiguum eít, ut parum inde 
docti abeamus circa Sibillarum formam, Hac ima- 


ginis noftra Verfalienfis figura, hic modus , «que 
ad Bacchantem quampiam referri poffet, quarum 
ille divinus afllatus , (eu fimulatus , feu ex affecta 
vere ima 





ginatione exhibitus , ad furorem ufque 





illas ir gitabat, Res efto penes arbitrium 


fagacis 
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s Grecs. II. Temples doubles. 111. Temple dans 


1. Temples extraordinaires 
Lon dea] y E » «17 ] 
IF. Temple de Cyrique , une des merveilles du monde. 





um autre temi 


I. Es anciens avoient des temples fort diffrens entr'eux , foit pour 
H la matiere, foit pour la forme. Témoin ce temple de Minerve 
-E. 4 (urnommé Chalciæcos de Lacédémone , qui étoit tout d'airain, 

ou de cuivre comme le nom le porte: & un autre temple dédié à Apollon ; 

qui étoit aufli d'airain, dit Paufanias dans fes Phociques. Il y en avoit un 
autre fait de rameaux de laurier apportés de Tempé. Celui-ci avoit la forme 


d'une chaumine. Un autre temple plus extraordinaire , fait de cire & d'ai- 
les d'abeilles, & compofé par les abeilles mêmes , fut envoyé par Apollon 
aux Hyperboréens : ceux de Delphes l'affüroient , mais c'eft une pure fable. 
Le méme Auteur parle d'un autre temple compolé d'ofiers verds entrelacés ; 








CBE 5 PON fes ^ 
cc qui étoit fort alle a faire. 


1I. Il y avoit dans la Grece plufieurs temples doubles, celui qui étoit au- 
près de Dirade avec une porte vers l'Orient, & une autre vers l'Occident; par 
la premiere on entroit dans le temple de Venus, & par la feconde dans celui 
de Mars. Un temple des Eliens éroir aufli double , d'un côté étoit honorée 
Lucine furnommée l'Olympique , dont la Prétreffe étoit annuelle, & de l'au- 
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tre Sofipolis, qui étoit le Génie des Eliens , dont la Prétreffe étoit obligée de 
garder la chafteté. Un autre temple double de Mantinée étoit féparé en deux 
par un mur. Un côté étoit pour Efculape dont la ftarue avoit été faite par 
Alcamene ; l'autre étoit pour Latone & pour fes enfans , dont les ftatues 
étoient de la main de Praxitele. Il femble que c'étoit une coütume établie 
que, quand les temples de deux divinités étoient joints enfemble par un mur 
mitoyen, on y entroit par différens côtés, pour mieux diftinguer l'un de 
l'autre. 

III. Auprès de Mantinée on voyoit un temple de Neptune l'équeftre fort 
ancien, & où perfonne n'entroit : l'Empereur Adrien fit bátir tout autour un 
autre temple qui renfermoit le vieux, comme aujourd'hui la petite Eglife de 
la Portiuncule eft renfermée dans une plus grande. C'étoit, difoit-on , Agamede 
& Trophone qui avoient conftruit ce vieux temple, en joignant des poutres 
de bois de chêne les unes aux autres. Ils ne mirent point d'autre empêchement 
pour entrer dans ce temple, qu'une bande de laine , tendue à l'entrée; fit que 
cela parüt futliant pour arréter ceux au moins qui avoient de la religion , foit 
que l'on crût qu'il y avoit quelque vertu divine dans cette bande. On racontoit 
qu Zpyte fils d'Hippothoüs , fans paffer ni par deflüs ni par deffous la bande, 
mais l'ayant caflée entra hardiment dans le temple. Mais il fut à l'inftant puni 
de (à témérité & de fon inéligion , un flot d'eau de mer qui lui tomba miracu- 
leufement für les yeux, lui fit perdre la vüe. Près de Megare on voyoit le tem- 
ple de Jupiter Conius qui n'avoit point de toit. Il y avoit en Grece pluficurs de 
ces temples qu'on appelloir hypztres, ce qui fignifie qu'ils éoient expolés à 
l'air & aux injures des faifons. Philoftrate parle d'un temple des Nymphes au- 
près de Pouflol bâti de pierres blanches, au milieu duquel il y avoit une fon- 
taine toujours pleine , & qui ne diminuoit jamais quelque quantité d'eau quon 
puisar. Cela eft fort aifé à faire fans merveille. 

IV. Une chofe aflez furprenante , eft qu'un temple que Xiphilin dit avoir 
été le plus grand , & le plus beau de tous les temples foit fi peu renommé 
dans l'hiftoire ; c'étoit celui de Cyzique. On raconte, dit-il, ;, que fous An- 
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cium ; in altera parte Sofipolis , qui Eleorum Ge- 
nius erat , divinis honoribus celebrabatur. Cu- 
jus Sacerdos item femina caítirai fervandæ ad- 
di&a erat, Aliud quoque templum Mantinez erat , 
muro in duo templa divifum , quorum alterum 
Ælculapio, cujus ftatua ab Alcamene fculpta fue- 
rat; alterum Latonz & filiis ejus deputatum erat, 
quorum ftatuæ Praxitelis manu fa , codem 
au&ore Paufania lib. 8. c. 9. Videtur autem id 
more & confuetudine receptum fuiife , ut quan- 
do duorum numinum templa per murum i: 
medium junéta erant , in oppofitis lateribus portæ 
locarentur , ut facilius alterum diftingueretur ab 
altero. 

III. Prope Mantineam , inquit Paufanias l. 8. 
cap. 10. templum vifebatur Neptuni equeftris an- 
tiquiflimum , & quo nemo ingrediebatur, Hadria- 
nus porro Imperator circa templum illud vetuí- 
tum aliud templum conftruxit, in quo vetus il- 
lud contineretur ; quemadmodum hodieque par- 
vam ecclefiam Portiunculam dicam intra fe con- 
cludit alia major ecclefia. Narrabant autem vel 
Agamedem vel Trophonium vetus illud templum 
ftruxiffe , quernis inter fe arcte compactis tra- 
bibus : Aditu autem. homines prohibuiffe , non 


Tome ll. 








obice alio oppofito, fed laneum dumtaxat funi- 
culum obtendilfe ; five quod vigente tunc religio- 
ne , fatis id elfe putarint ad arcendos eos qui dco- 
rum metu tenebantur , five quod ei funiculo oc- 
cultam ineffe vim creditum fit. Narrabatur porro 
Æpytum Hippothoi filium , cum funiculum neque 
fubiifet , neque tranfiliiflér, (ed confcidifler ; ubi 
primum templum intraffet, facra. violata religio- 
ne, excecatum fuiffe incidente in illum aquæ ma- 
rinz flu&u. Prope Megara templum erat Jovis Co- 
nii , in quo teétum nullum , fed füb dio erant qui 
intra illud. ftarent, Erant in Gracia multa hujuf- 
cemodi templa , quz izifpa. hypathra appellaban- 
tur, qua voce fignificatur , ea abris temporum- 
que injuriis expofita fuiffe, Philoftratus de vita 
Apollonii Tyanei I. S. cap. 4. templum Nympha- 
rum commemorat proxime Puteolos, candidis ftruc- 
tum lapidibus , in cujus medio fons erat aquis 
femper plenus , qui, quantumcumque hauriretur 
aquæ , nunquam minuebatur. Illud vero fine mi- 
raculo fieri poffe nemo nefcir. 

IV. Stupendum plane videtur , templum illud , 
quod ait Xiphilinus fuiffe templorum. omnium 
maximum & munificentiffimum , in hiftoria vix 
celeBratum occurrere, Nempe templum illud Cy- 
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,, tonin le pieux il y eut dans la Bithynie & dans l'Hellefpont un tremblement 
de terre fi épouvantable, que plufieurs Villes en furent ou fort ébranlées , 
ou entierement ruinées; que la plus maltraitée fut Cyzique. Son temple 
y, tomba , le plus grand & le plus magnifique de tous les temples. Ses colonnes 
» qui Étoient d'une pierre ; avoient d'épaitleur quatre orgycs ; ou vingt-quatre 
» pieds, & de h r cinquante coudées, qui font foixante -quinze pieds ; 
j tous les autres ornemens du temple évoient d'une fi excellente beauté ; qu'il 
», étoit plus aifé de les admirer que de les décrire. On n'a jamais rien vu de 
pareil à l'épaiffeur & ila hauteur des colonnes: mais l'on a peine fur le récit 
de Xiphilin à y trouver les proportions de l'Architecture ; fi par l'épailleur il 
entend le diamétre , un diamétre de vingr-quatre pieds fur foixante-quinze 
de haut ne peut pas cadrer ; la colonne feroit bien courte pour fon épailfeur ; 
sil entend rout le contour de la colonne, vingt-quatre ieds de contour fe- 
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roient environ huit pieds de diamétre : ce diamérre eft tel qu'il faut pour 
une colonne de 75. pieds. C'eft la feule maniere d'expliquer ce paffage , en 
forte qu'on y trouve les juftes melures. Qgant à la coudée des anciens, il faut 
voir ce que nous en avons dit au tome premier , au chapitre croiliéme du pre- 
mier livre; où nous avons montié fur de fortes conjectures que les anciens 
Grecs qui donnoient comme nous un pied & demi à la coudée ; la mefuroient 
fur le pied philererien , de beaucoup plus grand que le notre. 

Quoiqu'il en foit, voilà les plus énormes colonnes dont on ait jamais en- 
Je n'ai point encore vu d'Auteur qui en faffe expreflément men- 





vendu parl 
; AEST T MD : 

rion que Xiphilin; je trouve pourtant dans une note tirée d'un mf. de M. 
Baluze , quelque chofe qui doit felon toutes les apparences avoir rapport à ce 
xemple. Cette note qui elt dans mon Journal d'Italie p. 272. le trouve auffi dans 
le troiliéme tome de l'Antiquité au chapitre des fept merveilles du monde. 
Un copifte ou (choliafte , comme on voudra l'appeller , rapporte les fept mer- 

Féremment des autres. La premiere, (clon lui , eft la ville de 


eilles d nde d 
veilles da monde d 
"T hebes en Egypte ; la feconde, les murailles de Babylone; la troifiéme , le mau- 
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foléc d'Artemife; la quatriéme, les py ramides d'Egypte ; la cinquiéme, le coloffe 
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zicenum , de quo Epitomator ille Dionis infine nia proportionem habebunt. Quod. fpectat autem 
vitz Antonini Pii : Ferunt , it, fab Antoni menfuram cubiti apud veteres , a tur illa qua: 
Pio im Bithynia atque in Hel 
re motum fille | 

funt , maxime autem 








diximus tomo r. |. 1. cap. terüo , ubi conjecturis 










vimus, Graecos illos ve- 
que dimidii pedis per- 





validiffimis commor 





teres qui cubito un 
quod inde atque nos utebantur , enfur: 
pede Ph rio , qui noftro pede re 
jor erac , ufos fuifle, Ut ut res eft , tante c - 
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berrimum , 







zium templorum. maximum © pule 





columna ex gio longer 











mes erant cv. AYHTL , # 
ue cubitorum. quing 


1 
ue decoris er. 





Ornatus « nis columnas in templo quopiam nufquan 


moratas vidimus, Nullum hactenus vidi ic 






nt, ut facilis 









quam defcriberes. Nihil ufpiam denfitati 


rem , prater unum Xiphilinum , qui templur 
columnarum par vifum fuit; fed r 


tud defcribar. In codice tamen ma >, qui 











Architectonices normam vix 





v. ci. Stephani Balufii olim. fuit : 





reperias. Orgyiæ enim quatuor, funt viginti qua- dam reperio , huic templo, ut puto , refere 
; quinquaginta ve » cubiti , pedes fep- Nota ifthec quam in Diario meo lali 
Si per columnarum denfitarem — p. 2 quamque denuo in tertio Antiqu 








tuaginta quinque 
diametrum intelli 
quatuor pedum , non poteft ad columnam altitu- five miraculis , de iifdem miraculis orbis agi 
dine feptuaginta quinque pedum quadrare ; co- Librarius quifpiam (ive Scholiaftes , fepe! 
lumna eni t 
do poftularet ; fin ambitum columnz totum in- vulgo cor int, Primum , inquit , funt The- 
s,diametrum bæ Ægypuacx ; fecundum , Babylonis mania; 


im; quartum Py les: quin- 





at, diametrum certe viginti planatæ tomo edidi capite de mundi fp 











longe brevior eflet, quam fpiffitu- — miracula r , partim. div erfa ab iis qua 








telligat viginti quatuor habere [ 


mic 


runc eric octo circiter pedum , & recte ad colum- tertium , Maufol 








m (fi 





nam feptuaginta quinque pedibus altam quadra- tum Coloffus Rhodius , quem qu 
PN Auc qn : 1 Ius. 28] q 
bit, Hoc uno tantum explicandi modo fuamftom- — aiunt columnam , feu ftatuam , € 





fexcentor 
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de Rhodes ; la fixiéme , le Capitole de Rome; la bién ; le temple d'Ha7 
drien de Cyzique. Ce fera apparemment ce temple de Cyzique qui eft décrir 
ici, & l'on conviendra fans doute que fi ce que Xiphilin en rapporte eft vrai 
à la lettre, il méritoit autant que tout autre d'être mis parmi les merveilles 
du monde. Mais pourquoi cet anonyme l'appelle-t-il le temple d'Hadrien ? 
Eft-ce parce qu'Hadrien le ft bâtir, ou eft-ce parce que la ville de Cyzique 
le confacra en l'honneur d'Hadrien , comme les autres Villes en faifoient bàtir 
en l'honneur des Empereurs? Le temps nous éclaircira peut-être là-deflus. 





cubitorum ; fextum , Capitolium Romanum : fepti- 
mum , Templum Had i Cyzicenum. Hoc , ut 
verifimile cft templum Cyzicenum commemorat 
ille Scholiaftes. Et nemo negaturus elt , fi vera 
quidem fint ea que Xiphilinus de templo illo re- 
feit , hoc inter mundi mirabilia jure omnino repo- 














cat Hadriani? An quia Hadrianus conftrui erigi- 
que illud curavit ? An quod Cyzicus ipfum in 
vit, quemadmodum 
alie quoque urbes templa in Imperatorem hono- 
rem exædificabant; Alia fortaffe docebant monu- 
menta, quz in dies eruuntur. 


Hadriani honorem confec 





fitum fuiffc. 


(sis 3622 E 


Sed cur anonymus ille templum vo- 
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1. Temple de fupiter fur un médaillon. IL. Temple de Junon de Samos , avec Ühif- 
toire d' Adipete, III. Exemples de ceux qui ont lié leurs dieux dans leurs temples , 
# peur qu'ils ne Senfuiffeut.. IF. Temple de Fefla , avec les fix Feflales. V. Tem- 


ple d'Erytbere.. F1. Temple de Mylaffe. 

N médaillon de Dioclérien du cabinet du Roi, nous repréfente la 
CT: facade d'un temple de * Jupiter, avec l'inf cription à Jupiter le confer- 
vareur d'Augnile. : Ce temple a fix colonnes d'ordre Corinthien , le champ 
étant plus grand. que dans les médailles ordinaires , on y diltingue aifément 
les ordres. J ipiter paroit ici afis à l'ennce du temple , ayant fon Dass rabattu , 
enforte qu'il eft tout nud. de la ceinture en haut, & tenant la pique de la 

In ain gau che. 
II. Le médaillon qui vient après , nous montre le fameux temple de Junon 
* de Samos , fi vanté dans les Auteurs. Il-eft ici d'une forme extraordinaire, 
comme chacun peut remarquer ; il y a fort peu de colonnes, parce que comme 
nous avons dit aflez fouvent, on ne les repréfentoit pas toutes. Ce quil ya 
de plus fingulier à obferver, c'eft l'image de Junon , dont la face.& la téte 
paroiflenc enveloppées : cela peut avoir quelque rapport à l'hiftoire que nous 
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GA DINMCDA Ty: rinthio ordine, Cum area major fit quam in cate- 
ris nummis minoris formæ architectonices ordi- 
nes facile dignofcuntur. Jupiter ad oftium templi 
fedet , demifía vefte , ita ut fuperiores corporis 
partes ad cingulum ufque nudz fint ; haftam ve- 
ro finiftra tenet. 

ll. Nummus fequens celebratum illud * Juno- 
i e templum oculis offert. Formæ porro 
fingularis eft, ut quifque videre poffit, Paucæ in 
frontifpicio funt. columnæ , quoniam ; uu Ízpe 
diximus , non [emper omnes in nummis repre- 
fentantur, fummopere autem obfervanda conf 
derandaque, eft Junonis ftatua , cujus facies ceu 
ficis obdu&a videmur, 1d poteft ad hiftoriam 


C ij 


I. Templum Jovis ig mummo. IL, Templum 
Junonis Samie cum hilloris Admete: III. 
Exempla corum. qui deos fios alligarunt in 
templis , ne anfiz IF, Templum Vefle 
cum fex Viflalibus, p Templum Erythraum. 
VI. Templum 2 : 















"E Ummus Regius: Diocletiani frontifpicium 
cujufdam ' Jovis templi offert , cum hac 


infcriptione JOVI CONSERVATORI AU- 
GUSTI Templum illud fex columnas habet Co- 


DIVI 
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avons rapportée au fecond tome de l'Antiquité p. 7o. & que cette figure nous 
oblige de répéter ici. Athenée l. 1 5. p. 672. raconte aprés Menodote , qu'Ad- 
mere fille d'Eurifthée s'étant enfui d'Argos ; aborda à Samos , & croyant 
devoir l'heureux füccés de fa fuite à Junon , elle voulu prendre foin de fon 
temple. Les Argiens irrités de fon évalion promirent à des Corlaires Tyrrhe- 
niens une bonne fomme d'argent s'ils pouvoient enlever la ftatue de Junon 
de fon temple de Samos , efpérant de faire porter à Admete la peine de ce vol , 
& de tirer vengeance d'elle par les mains des Samiens. Ces Corfaires volerent 
la ftatue, l'emporterent {ur leur vaiffeau , & leverent l'encre pour fe retirer 
vite, en ramant d'une grande force : mais quelque effort qu'il puffent faire , 
ils n'avangoient point , & demeuroient toujours en. méme place. Croyant 
que c'étoit une punition divine, ils mirent la ftatue à terre, & firent autour 
d'elle quelques cérémonies pour appaifer la déefle. Admete sapperçut au 
point du jour que la flatue avoit été enlevée, & en donna avis aux Samiens , 
qui allerent chercher de tous côtés, & la trouverent enfin au bord de la mer. 
Ils crurent que Junon de {on propre mouvement avoit voulu s'enfuir au Pays 
des Cariens ; & de peur qu'elle ne prit une feconde fois la fuite , ils la lierent 
avec des branches d'arbres. Admcete vint enfuite, délia la ftatue , expia le 
crime des Samiens , & remit Junon en fa place ordinaire. Depuis ce temps-là 
les Samiens portoient tous les ans la ftatue de Junon au bord de la mer, la 
lioient comme ci-devant , & célébroient la fête qu'ils appelloient Tenea , parce 
w'ils avoient tendu des branches d'arbres autour de la ftarue de Junon. Il y 
avoit, dit Paufanias l. 7. c. 4. différens fentimens für la fondation de ce tem- 
ple de Junon de Samos ; l'antiquité, dit-il, de la ftatue eft une preuve que le 
temple étoit auffi crès-ancien. Elle étoit faite de la main de Smilis Eginete 
fils d'Euclide, contemporain de Dedale , mais dont la réputation ne fut pas à 
beaucoup près fi grande que celle de ce fculpreur fi célébre dans la fable. 
III. Les Samiens ne font pas les feuls qui fe font avifés de lier des ftatues de 
divinités, de peur qu'elles ne s'en allafent ailleurs; les Tyriens afliégés par 
Alexandre lierent de même la ftatue d'Apollon ; un de leurs citoyens, dit 
Quinte-Curce l. 4. déclara dans l'affemblée publique qu'il avoit và en fonge 


RS 





quam retulimus tertio Antiquitatis explanatæ to- 
mo p. 72. referri , quamquam hic etiam repetere 
opera: pretium fuerit, Athenœus 115. p. 472. pott 
Menodotum narrat, Admetam Euryfthei filiam , 
cum Argo aufugillet , Samum appuliffe. Cumque 
Junoni bonum difceflionis fugeque exitum de- 
bere fe putaret , templi ilius curam fumere vo- 
luit. Ejus fugam agre ferentes. Argivi , pacta pe- 
cuniæ fumma Tyrrhenos piratas induxerunt, ut 
Junonis ftatuam & templo abduétam alio afpor- 
tarent , fperantes furti. hujufcemodi poenam luitu- 
ram ef[e Admeram & fic fe Samiorum manibus 
ulum iri. Piratz ftatuam furto abripiunt, in na- 
vim afportant , eduétaque anchora , inftantibus 
remigibus celeriter viam carpere mitebantur ; at 
in caflum ceflit conatus ; non enim loco move- 
bantur. Id ultionem elle numinis fufpicantes fta- 
tuam ad litus pofuerunt , quibufdam adhibitis 
cærimoniis placandi caufa. Primo diluculo Ad- 
sera fublaram fuiffe ftatuam animadvertit , Sa- 
miifque rem nunciavit , qui ftatim perquifitum 
properarunt, & ad maris oram repererunt : exil. 








timantes Junonem fua fponte aufugere voluif- 
fe & in Cariam commigrare, ne ulterius sbfce- 
dere poffet, ramis illam arborum conftrinxere ; 
fub hac acceffit Admera, ftatuam à vinculis fol- 
vit, Samiorumque fcelus expiavit , ac Junonem 
in loco priftino collocavit. Ex illo tempore 5a- 
mii quotannis Junonis ftatuam ad littus. defer: 
bant, illam ut antea vinculis colligabant, fef- 
tumque agebant , cui Tenea nomen , quoniam 
arborum ramos circa ftatuam vetenderant. Erat, 
inquit Paufanias l. 7. c. 4. fententiarum varietas 





circa hujus templi Junonis Samiæ fundationem. 
Signi, inquit, antiquitas, antiquum etam tem- 
plum eífe probat. Signum fecerat Smilis /Egineta 
Euclidis filius Dædalo zqualis; fed cujus fama 
non par erat famz Dadali apud Mythologos ce- 
leberrimi. 

Ill Non uni Samii deorum ftatua vinculis 
alligarunt , ne alio aufugerent. Tyrii obíeffi ab 
Alexandro Macedone ftatuam Apollinis fimiliter 
vinculis obítrinxere. Cumque simus ex 
quit Curtius lib. 4. c. 3. coneions indicaffet , oblatam 





civibus , in- 
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Apollon fort honoré dans Tyr, s'en allant & quittant la Ville. Sur tin témoi- 
gnage f1 peu recevable , les Tyriens craignant les malheurs dont ils étoient 
menacés, lierent la ftatue d Apollon d'une chaîne d'or , & l'attacherent à 
l'Autel d'Hercule le patron de leur Ville, comme s'ils euffent voulu engager 
Hercule à empécher Apollon de s'enfuir. Les Ephefiens lorfque leur Ville 
fut afiégée par Crœlus, dit Herodote |, 1. c. 2 6. lierent avec une corde les murs 
de la Ville à la ftatue de Diane ; mais cétoit pour confacrer leur Ville à Ja 
déefle, lui en faire un prélent , & l'engiger par-là à la défendre. 

Dans ce temple de Junon Samienne , dit Menodore dans Athenée 1. 14. P. 
655. on nourrifloit des Paons qu'on regardoit comme confacrés à Junon; ceux- 
ci en produifoient d'autres qu'on envoyoit aux Pays voifins , où il paroit qu'on 
en faifoit cas, à caufe de certe origine qu'ils regardoient comme facréc. 

I V. Le temple de ? Vefta fe voit dans le médaillon fuivant d Herennia 
Etrufcilla. Les fix Veftales, nombre déterminé > & pour ainfi dire, confacré 
pour cette fociété , facrifient devant le temple qui eft tout rond, comme eft 
celui qui refte encore aujourd'hui converti en Eglife, que l'on appelle faint 
Eftienne del Cacco. Les plus habiles croyent que ce petit remple, fur le bord 
du Tibre, eft celui de Vefta. Ces fix Veftales qui facrifient ont toutes le voile 
fur la téte, ce qui eft à remarquer : car les Veltales , comme nous avons dir 
au premier tome de l'Antiquité p. 65. étoient ordinairement fans voile , & 
avoient des cheveux courts. Le facrifice fe fait devant le temple ici comme en 
bien d'autres occafions. Peut-être quc les Veftales qui portoient les cheveux 





courts, & alloient ordinairement fans voile ; le mettoient fur la tête quand 
elles affiftoient aux facrifices. Les monumens nous apprennent bien des cho- 
fes dont les Auteurs ne font point mention. 

V. Un médaillon des Erythréens a fur un revers de Trajan la figure * d'un 
temple à quatre colonnes, qui laiffent au milieu un grand efpace, pour y 
placer le dieu qui y étoit honoré. Ce dieu tient de la main droite un marteau, 
cc qui paroit convenir a Vulcain, & de l'autre une pique, ce qui ne fe voit 
jamais dans les images de ce dieu boiteux. De forte que nous n'oferions affürer 
que ce foit un temple de Vulcain: tous les Pays & toutes les villes ne repré- 
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effe per [omnum fibi fpeciem. Apollinis , que 
mia religione. colerent , urbem. deférenti: 
à Macedonibus 
f; ET 
eff muta 

ad dote 


vinxere [im 








? exi- modi fodalitio, f; 





ificant ante templum rotun- 





molemque — dum uc eft hodieque templum illud ad ripam Ti- 
? in fuo im fyeelrem faltum — beris in Eccl Stepha- 
am audor levis erat , tamen ni del Cacco. | arvum i 













n verum quod. vocant 








i antiquariz peritiores 
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proni, metu aurea catena de- templum 

Jevculis , cujus "i Íeputant iftæ Veftales facr 
urbem. dica iculum , quafi illo deo id quod obfervandum eft; V 
"Apollinem detenturi. Ephefii , cum eorum urbs à ximus primo Antiquit 
Crælo obfideretur , inquit Herodotus lib. 1. c. 26. fine velo, ut pluri 
Urbis muros fune allig ad Dianz ftatuam, — mam geftabant : 
at longe diverft bant Dia- hic ut in aliis multis loc Forraffe Veftales, qua 
nz dicare & decurtatam ut plurimum comam geftabant , ve- 
fufciperet defenfionem. In templo Junonis Samiæ, lum capiti imponebant cum facrificiis interi 









cantes velatz funt: 
iles enim, ut di- 
s explanatz tomo P. 63s 














; & decurta 
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m ante templum offertur 
















enim volel 





confécrare, ut hinc permota dea e 








ante 
mur , de quibus fcri 
m dixeru 





inquit poft Menodotum Athenzus |, 14. p. 655. À monumentis plurima doc 
alebantur Pavones , qui Junoni facri exift 















tur, qui autem ex his nafcebantur in alia mit nus Erythrzorum jani in pofti 

bantur lo ubi originis illius facrz , ut put: cie templum haber * quatuor columnarum , qua 

cauía , inp ebantur. in medio fpatium magnum relinquunt , ut deo , 
IV. Templum Veftz in nummo Regio fequen- qui ibidem colitur, locus. fuperfit. Hic deus dex- 








ti habetur. Eft vero facies poftica nummi f 





en- tera malleum tenet , quod Vulcano c 
niæ Etru(cillz, Sex Veftales qui numerus conftitu- — niftra vero h 
futus, imo , ut ira dicam , facratus erat pro huja& — ginibus Dei huju 


renit , fi- 
> quz nunquam vifitar in ima- 
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fentoient pas leurs dieux & leurs déeffes de la méme maniere. On pourroit 
auffi dire que c'eft quelque dieu particulier à la ville d'Erychres, comme on 
en voit d'a ailleurs. 

VI. Tel eft auffi le cemple de Mylaffe , donnée à la pl. xxv. du premier 
rome de ce Supplément, ou le dieu qui eft à l'entrée du temple cft barbu, il 
porte le boilleau fur la téte comme Serapis, tient un marteau de la main 
droite comme Vuleain , une pique de la gauche comme Jupiter, & plufieurs 
autres divinités ; il eft enveloppé jufqd'aux pieds, & a deux broches pour le 
foutenir , comme Diane d'Ephefe. Ce pourroit être une de ces figures Pan- 
thées ou Polythées ; qui portent les fymboles de plufeurs divinités, & qui 





étoient honorécs en certaines Villes. 
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Fr nr ed der dH HH de d EHE de dede 
COLATPOPISUROEU V. 


l. Temple de Mars für um médaillon. 1]. Temple de Diane d'Ephefe fur un mé 


daillon. LIL Afyle extraordinaire de ce temple. IV. Autre image du même 
temple. 
I. Ars ‘ eft fort. reconnoiffable dans le Temple füivant. Il porte un 


habit militaire complet , un cafque , une cuiraffe , 


un chlamyde. 


Il tient de la main droite une pique , & dc la gauche un bouclier ovale , ap- 


puyé contre terre. Un autre temple rond, 


* où Mars eft à l'entrée eft bien plus 


fingulier : mais comme on y offre un facrifice des plas folemnels , nous réfer- 
vons à en parler plus bas dans les facrifices. Le plus magnifique de tous les 
temples de Mars que les médaillons da Roi nous repréfentent , eft celui des 


Apolloniates. Il à für le frontifpice huit colonnes 
elt embelli de plufieurs ornemens non ordinaires. 
marche, & femble aller d'un grand pas, enforte qu'il 


que ce ne foit Mars gradivus. 


Corinthiennes, le fronton 
Mars en habit militaire 
n'y a pas lieu de douter 


II. Voici le fameux temple de Diane 7 d'Ephefe , l'une des merveilles du 


monde, nous l'avons déja và far des médailles 3 


mais bien plus imparfaite- 


ment que dans ce médaillon. La facade a huit colonnes d'ordre dorique : ces 


colonnes, felon Pline , avoient foixante pieds de haut. 
far la bafe a des ornemens peu ordinaires. 


dans les mafüres de ce temple , 
blament dans le 


Le bas des colonnes 
Spon qui a vá quelques colonnes 


dit aufi qu'elles font d'ordre dorique. Sur l'enta- 
fronton il y a des ornemens 


qui reffemblent à des arcs. 


La figure de Diane d'Ephefe qui occupe l'entrée a une elpece de tour fur la 
tête , la. déeffe Sappuye fur deux broches. Elle a à fes pieds deux cerfs qui 


tournent le dos l'un à l'autre : 
côté le Soleil par une étoile , 


aux deux cotés de la tour font repréfentés d'un 
& de l'autre la Lune par un croiffant. Nous avons 


và dans le premier tome, planche xcvi. une Diane d'Ephefe qni a le 
P o? P q 


Soleil d'un côté & la Lune de l’autre. Les Íymboles de Diane d'Ephefe fe trou- 
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(GEASIPSULUE IST 

I. Templum Martis in nummo, II. Templum 
Diane Ephefie item im nummo 7)AJorts for- 
ma. III, "Afylum quantum bujufce rempli. 
IV. Alia ejufdem templé imago, 


I. Ars facile * dignofcitur in templo fequen- 

ti. Militarem omnimodam armaturam ge- 
ftat , callidem , loricam , paludamentum. Manu 
dextera haftam tenet , finiftra clypeum. ovatæ for- 
mz terra innixum. Aliud templum rotundum ubi 
Mars in ingreffa locatur , longe fingularius eft: 
Sed quia facrificium ibi offertur, & quidem fo- 
lemne , illud explicandum & repræfentandum mit- 
timus infra ubi de facrificiis. Magnificentiffimum 
omnium Martis templum quz in nummis ma- 
joris molis Regis exhibentur , Apollioniatarum eft. 
In frondfpicio o&o columnas ordinis Corinthii 
habet. Pars frontifpicii fuperior multis ornamen- 
tis decoratur non vulgaribus. Mars militari ha- 
bitu graditur , & quidem ut videtur , feftinanter 


Tome - II, 


ira ut vix dubitare poffimus , 
divus. 

IL En infigne ? templum Diana Ephefiz inter 
miracula orbis olim recenfitum. Jam ipfum in 
nummis vidimus, fed longe minori fchemate quam 
in hoc quod jam proferimus, In frontifpicio funt 
octo columnz ordine Dorico : quz columnz au- 
étore Plinio fexaginta pedes altitudinis habebant, 
ln imis columnis füpra bafim funt quzdam or- 
namenta, quz alibi non obfervantur. Sponius 
qui aliquot columnas vidit in ruderibus hujufce 
templi , qux fuperfunt , ait ordine effe Dorica 
concinnatas. In coronide quadam funt ornamen« 
ta arcus formam pra fe ferentia. Diana Ephefia 
qui aditum templi occupat , ceu quamdam tur- 
rim capite geftar. Dea verubus pro more nititur z 
ad pedes duo cervi funt averfi invicem ; ad latera 
turris , hinc Sol, inde crefcens Luna exhibetur. Jam 
vidimus primo Antiquitatis explanate tomo Tab. 
Xcvi. Dianam Ephefiam , quz ab una parte folem , 
ab altera lunam haber. Hujus Dianz Ephefiz fym- 
bola explicavimus tomo Anriquitetis explanata 


quin Mars fit gra- 
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vent expliqués au premier tome, & au fecond tome nous avons dit de lon 
le ce que l'Antiquité nous en a tranfmis de plus für. 
1 
] 1 


lIi. Ce temple avoit un droit d'Alyle le pli 






ten 





le plus étendu d. 





4 o ^ 
on ait jamais entendu parler. Alexandre le grand, dit Strabon , 1. 14. p. 4: 
l'écendic jufqu'à une ftade tout autour , ce qui fait cent vingt-cinq pas. Mithri- 
date le détermina à la portée d'une fléche, rirée de l'angle du toit de ce cem- 
ple; ce qui comprenoit un peu plus d'un ftade. Marc-Antoine l'augmenta 
de beaucoup, & comprit dans l'Afyle une partie dela Ville. On vit bientot 
les pernicieux effets d'une telle immunité ; c'étoic. mettre la Ville en la puil- 
fance des filoux , des fcélérars & des malfaicteurs. Augulte abrogea ce qu An- 
toine avoit crabli, & Tibere enfin voyant l'abus manifefte de ces Afyles , les 
óc tous fans exception. Diane d'Ephele &oit adorée en la méme forme qu'à 
Ephele en plufieurs autres Villes, où l'on voyoit des temples de Diane dE 
pheíe : elle étoit fort honorée à Marfeille. 1l y avoit, dit Strabon , l. 4. dans 
la. forte 
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nt fon culte de même dans leuis colonies. Un grand nombre de 


Villes honoroient aufli Diane d'Ephefe en la même forme qu'on la repr 





e de cette Ville un temple de Diane d'Ephefe , & les Marteillois 


ien- 











à Ephefe même. Nous en verrons quelques-unes dans les médaillons du 
Roi. 

IV. Un autre médaillon nous repréfente auf le temple de Diane d'E- 
e, mais bien plus petit, parce que la figure du Prêtre qui facrifie retreflit 


phef 
l'efpace ; par la méme railon il n'y a que quatre colonnes au frontifpice. Le 
nombre des colonnes eft fouvent diminué, quand l'efpace eft trop petit pour 
les mettre routes ; en forte qu'on ne peut pas toujours compter le véritable 
nombre fur celui que les médailles montrent. Il elt dic dans l'infcription que 
les feuls Ephefiens ont. &é quatre fois Néocores. La qualité de Néocore fe 
trouvent fouvent dans les médailles des Villes Grecques , fur tout dans celles 


de l'Alie Mincure; & c’eft ce qui nous oblige à en parler ici plus au long. 
eu D rad esM. I ae cr ier eILE e Aem EE 
primo & fecundo tomo c 


protulimus , qua: veterum 
111. Huic templo 


le templo ejusea omnia fix facra. Maffiliz utique divinis illa honoribus 
alliciebatur. In arce iftius urbis, inquit St 






bo 





ionumenta docent. 








lib. 4. templum Dianæ Epheliæ erat , Maffilien- 











nium , qu concelfà ui 










lum circumquaque exten 
m eft centum v 





fagitta ex angulo tecti emilla tranfilire pof- 
fer. Marcus autem. Antonius longius afylum de- 


dit, ita ut etiam partem civitatis comple 





Quam perniciofa effet hec tanta immunitas bre- 
prehenfam eft : quid enim aliud illud erat 
quam c em in fceleratorum , latronum , al 
rumque id genus homir anus tradere ? 
M. Antonius hac in re ftatuerat, Auguftus abro- 
gavit. Tiberius vero tandem , cum videret quam 
ingentia mala & damna ex hujufcemodi afylis ori- 
rentur , omnia nullo excepto fuftulit. Diana Ephe- 





vid 
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fia multis aliis in civitatibus eadem qua Ephefi for- 
ma colebatur , ubi etiam templa erant Dianz Ephe- 
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A 


fefque ejus cultum in coloniis fuis conftituebant. 





Civitatum item aliarum magnus numerus Dianam 
Epheñam Ephefie nomine & forma colebant: 
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cette généalogie pour lui faire plaifir , & les Villes lui en faifoient honneur. 
Enée & Anchiíe repréfentés fur la médaille confirment ce fentiment. M. 
Vaillant tranche tout d'un coup, en aflurant que cette médaille , qu'il n'a 
pourtant jamais vuë, eft fauffe , & qu'il y en a beaucoup de ce genre dans Gol- 
zius , d'ou elle a été originairement prife. C'eft l'opinion commune que Gol- 
zius a mis plufieurs médailles faufles : mai je Ícai auffi qu'il s'en eft trouvé 
de certainement antiques , qu'on n'avoit pris pour faufles que parce qu'elles Da 
voient encore été vués que dans Golzius. Comme l'origine du Néocorat des 
Villes n'eft pas entierement éclaircie , je crois qu'il vaut mieux refter dans le 
doute für la vérité de cette médaille, que de la condamner fans autre éxamen. 

IIL La grande queftion roule donc fur les Villes dont les medailles portent 
l'infcription , Jis, sb, remis vebepi, deux, trois, quatre fois Néocores, ou qui 
ont eu deux, trois ou quatre Néocorats , foit écrits au long , foit par des lec- 
tes numérales » r.a, qui marquent de même qu'elles ont été ou font ac- 
tuellement deux, trois, quatre fois Néocores. Les uns croyent qu'elles ont eu 
cette gradation. de Néocorats fous différens Empereurs ; que par exemple 
Ephefe ayant été faire Néocore fous Néron, aura porté le nom de Néocore 
fous cct Empereur, que l'ayant été faite la feconde fois fous Hadrien, elle 
aura alors pris la qualité de deux fois Néocore , & qu'ayant reçu pour la troi- 
fiéme fois le même honneur fous Caracalla , elle fe fera dite trois fois Néo- 
core : c'eft le fentiment de M. Vaillant, & de plufieurs habiles gens. Les 
autres croyent avec M. Cuper , Vandale & le P. Hardoüin , que fous le même 
Empereur les Villes ont été une , deux, trois & quatre fois Néocores , plus ou 
moins de fois , felon qu'il eft porté par les médailles. Par exemple fous Septime 
Severe , une Ville qui aura été Néocore de l'Empereur même, de Julia Domna 
fa femme , & de Caracalla , & de Geta Céfar leurs deux fils , fera appellée quatre 
fois Néocore ; fi elle l'a été de trois, de l'Empereur ; de fa femme & d'un 
fils, elle fera appellée trois fois Néocore; fi clle l'a été de l'Empereur & de 
fa femme, ou de lEmpereur & d'un fils , elle (era deux fois Néocore ; fi de 
l'Émpereur feulement , (implement Néocore. Ainfi fous le même Empereur , 
lorfque les Villes éoient faites Néocores de l'Empereur lui-même , elles s'ap- 














Lo "——————————————————————————— HHBBMBMM 





feribebant. Æneas & Anchifes in eodem nummo Neocoras. Alii putant horumce Neocoratuum ac- 
exprefli hanc opinionem confirmant. Valentius celfionem a primo ad fecundum , a fecundo ad 
vero noftras rem uno verbo dirimit , dum affir-.— tertium , a. tertio ad quartum fub diverf 
mat hanc nummum , quem tamen ipfe nunquam — toribus fa&am fuillc 
vidit, falfum. nec ar tiquum elfe; afferitque mul- T 
tos hujufmodi apud Gol 
autem ex Gol 
op 





; Impera- 
-. Exempli caufa , Ephefus Neo- 
e, Neocorz nomine fimpli- 
ium effe nummos, hunc citer. fub hoc Imperatore vocata fuerit : hinc vero 
> defumtum fuifle, Hac quidem fecundo Neocora facta fub Hadriano , tunc bis 
io fat vulgaris eft, Goltzium nummos pluri- Necoram [efe nuncupaverit , tertioque Neocora- 
mos falfos edidiffe, At fcio perfpedumque mihi tu accepto fub Caracalla , fefe ter Neocoram no- 
eft , non paucos poftea antiquos deprehenfos fuiffe, minaverir. Hac cit opinio Valenti, aliorumque 
qui ca folum de caufa pro fufpeétis vel falfis ha-— eruditorum. Alii putant cum Cupero, Dalenio & 
bebantur, quod apud unum Goltzium publicati Harduino, füb uno codemque Imperatore civita- 
faiffen. Cum porro Neocoratus urbium origo  tesfuiffe femel , bis, ter, quater Neocoras , plus 
nondum fatis certo nota fit, puto confultius elfe vel minus, prout in nummis legitur. Verbi gratia 
de hujus nummi. veritate falfitateve judicium fuf- fub Septimio Severo , civitas qua fueri 
pendere , donec his de rebus aliquid certius emer- Imperatoris , Julix 
gat. . Getz Ca 
IIl. Maxima ergo quæftio ver circa civi 
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rum filiorum utriufque , quater Neoco- 
ra vocabitur ; fi trium. tantum 











Neocora fuerit, 
unius ex filiis, ter 
opor bis , ter quaterve INeo- Neocora vocabitur ; fi Imperatoris & uxoris, aut 
iptum fit, five per litteras nu- lmperatoris & filii unius , bis Neocora erit ; fi 
es B. T. ^, queis indicetur effe bis, ter quaterve Imperatoris tantum , Neocora tantum & limplici- 





tates, quarum. nummi hzc in infcriptione ferunt nempe Imperator 
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pelloient fimplement Néocores ; quand elles l'étoient auf de l'Imr 

elles fe. nommoient deux fois Néocores, & ainfi confécutivement à l'égard 
des enfans. Cette gradation au refte n'étoit pas nécellaire , car elles pouvo 
en même temps être faites Néocores de deux , de trois, & de quatre. Ces ? 
corats ne pafloient pas aux Empereurs fuivans. 

IV. La preuve de cela, c'elt qu'après que des Villes onc été trois fois & 
quatre fois Néocores fous des Empereurs ; elles fe trouvent dans des médailles 
des Empereurs fuivans , ou fimplement Néocores , ou deux fois Néocores. 
Par exemple une médaille de Caracalla marque ceux de Sardes trois fois NCo- 
cores , & une de Geta quatre fois. Et la même Ville fe trouve depuis lous 
Maximin , fimplement Néocore , de même que dans une médaille de Sabinie 
Tranquilline ; femme de Gordien Romain, & dans une médaille de Gordien 
Romain deux fois Néocores : marque certaine que ces nombres de Néocorats 
ne paloient pas aux Empereurs fuivans , & que c'étoit toujours à recommen- 
cer fous de nouveaux Empereurs. 

Ces Villes Néocores fe trouvent fouvent appellées dans les médailles, Néo- 
cores des Auguítes. Dans celles d'Ephefe les Epheliens font appellés Néo- 
cores des Augultes & de Diane , & ceux de Smyrne Néocores des Auguftes & 
de Rome. Quand ces Villes éroient faites Néocores des Auguftes , elles banf 
Íoient des temples en leur honneur , & ces temples (e voient fouvent fur les 
médailles ; on y remarque un , ou deux, ou trois, & jufqu'à quatre temples , 
quelquefois felon le nombre de Néocorats marqués fur la médaille; mais non 
pas toujours. 

V. M. Vaillant, M. de Valois, & d'autres habiles gens refurent ce fenti- 
ment, & prérendent que les Villes ont été faites une, deux, trois, & juíqu'à 
quatre fois Ncocores fucceflivement , & fous divers Empereurs, qu'une Ville 
qui avoit été fimplement Néocore fous un Empereur, devenoit deux fois 
Néocore fous un autre & ainfi trois ou quatre fois Néocore fous leurs fuccet- 
feurs ; qu'elle étoit faite Néocore quand elle recevoit un decret du Sénat, 
pour jouir de cet honneur: ce qui fe prouve par ce pañlage du Sophifte Pole- 
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ter dicetur, Sic (üb eodem Imperatore 
vitates. ipfius Imperatoris Neocorx efficiebantur , 
Neocoras fine addito fefe dicebant ; quando poftea 
Imperatricis Neocoratum accipiebant , tum bis 
Neocoræ nominabantur, & fic etiam cum flio- 
ram Neocorz erant, Necelle autem non erat ut fic 
gradatim a primo ad fecundum , a fecundo ad ter- 
uum, &a tertio ad quartum. Neocoratum afcen- 
derent. Poterant quippe eodem ipo tempore , duo- 
ram vel trium , vel quatuor fimul principum Neo- 
coræ fieri. Neocoratus autem illi ad fequentes Im- 
peratores non tranfibant. 

IV. Hanc porro fententiam fuam fic probant; 
cum civitates ter & quater Neocoræ factz funt 
fub Imperatore quopiam , in nummis fequentium 
Imperatorum reperiuntur vel Neocorz fimplici- 
ter, vel bis Neocorx , exempli caufa, nummus 
Caracallæ Sardianos vocat ter Neocoros, & alius 
Septimii Getz quater. Neocoros. Eadem vero ci- 
s deinde fub Maximino occurrit in nummis Ma- 
ini atque in nummo Sabiniz Tranquillinz fim- 
citer Neocora , & in nummo Gordiani Pii Ro- 
ani bis Neocora : unde certiffime liquet Neoco- 
ratuum numeros non tranfivil: ad Imperatores 
fcquentes , fuccedentibufque aliis Imperatoribus 













cum ci- numerum femper ab initio refümtum fuifie. 


Ifta Neocoræ urbes in nummis fæpe appellate 
occurrunt , Neocoræ Auguftorum. In nummis au- 
tem Ephefi , nominantur Ephefii, Neocori Auguf- 
torum X& Dianz. Smirnæi vero, Neocori Augu(- 
torum & Ror Cum illæ civitates Neocorz Au- 
guftorum conftituebantur , templa in ipforum ho- 











norem conítruebant ; quz templa (epe in earum 
nummis vifuntur, unum , duove, aut tria, aut 
quatuor templa , fecundum. numerum Neocora- 
tuum qui notantur per infcriptionem ; at non feme 
per idem numerus templorum figura re 
tur, qui in infcriptione legitur Neocoratuum nu- 
merus. 

V. Valentius, Valefius aliique rei nummariz 
peritiffimi, eorum opinionem confutant , probare 
que nituntur , civitates femel, bis, ter 
Neocoras fuifle factas fub diverfis Impe 
& fucceffione quadam. Civitatem nempe , quz 
fimplicier Neocora fuerat fab aliquo Imperatore , 
bis Neocoram fub alio fequenti , fub alioque ter 
quaterve Neocoram fuille. Neocoram fcilicet fac- 














tam effe, quando fenarus confultum accipiebat, quo 
hujufmodi fibi honor deferebatur : id quod proba- 
tur hoc Polemonis Sophiltz loco ex marmoribus 
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use » itia fecond 
décret du. Senat par lequel TOUS AVONS été fait Néocores , difent ceux de Smyrne; 
Selden croit que cela veut dire qu'ils ont été faits deux fois Néocores : il 
y a beaucoup d'apparence que ce fecond decret donnoit un {cond Néocorat , 
quoique 5% deux fois, ne foit pas exprimé dans Je marbre ; & qu'un troi- 
fiéme decrec donnoit un troifiéme Néocorat, & un quatriéme decret un 
quatriéme Néocorat de même. Mais cela ne fait rien à la difficulté. Le S&. 
nat pouvoit donner deux , trois, quatre decrets fous le même Empereur , 
comme il pouvoit les donner füccefhivement fous plufieurs. 

Ce qui a porté M. Vandale à croire que le Néocorar fe donnoit trois où 
quatre fois fous un même Empereur , dit M. Vaillant , c'eft qu'il a cru que le 
nombre de temples qu'on voit fur le revers des médailles répondoient à au- 
tant de Néocorats, & que ces temples avoient été bâäcis pour l'Empereur 
régnant, pour fa femme & pour fes enfans. Mais fi ces Néocorats finilloient 
âvec les Empereurs régnans , & que du temps de l'Empereur fuivanr il aic falla 
bâtir de nouveaux temples pour lui & pour fa famille , il fe feroit enfin trouvé 
autant de temples que de maifons. Une autre raifon que M. Vaillant apporte 
eft qu'on ne bätifloit aucun remple à un Empereur , fans faire des fêtes & des 
jeux en fon honneur: or ces fêtes & ces jeux , à caufe de la trop grande dépenfe, 
ne fe célébroient que tous les trois, ou quatre, ou cinq ans: & cela pofé , 
il n'y pouvoit pas avoir fous les mêmes Empereurs trois ou quatre Néoco- 
rats dans une même Ville; la plüpart n'ont pas aflez régné, pour voir tant 
de fois ces jeux; comme Caracalle , Elagabale, Maximin, Gordien. 

Pour ce qui eft des exemples de Villes, qui après avoir été trois ou quatre 
fois Néocores fous des Empereurs précédens : fe trouvent ou implement 
Néocores , ou deux fois Néocores dans les médailles des Empereurs füivans, 
il répond que quand il n'y a que le mot de Néocore , c'eít qu'on s'elt difpenfé 
de mettre le nombre des Néocorats , de méme que les Monetairec fe difpen- 
fent quelquefois de mettre le nombre des tribunats , quoiqu'il y ait déja pla- 
ficurs années de Tribunar. Il apporte pour exemple une médaille de Vefpafien , 
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Arundellianis defumto ,' Zereeoy d'éyut cx 


quot ædes civium fuiffenr, Aliud adver(us argu= 
fe ns confiltum , quo 


mentum affert Valentius : nunquam Templum Im- 
peratori cuipiam conftruebatur fine feftorum die- 
rum & ludorum celebratione, Atqui fefta & ludi 
hujufmodi , eo quod fumtibus nimiis celebraren- 
ur , Ternis folum , quaternis vel quinis annis. fiers 
filebant: qua re polita non poterant fub eodem 
Imperatore tres quatuorve Neocoratus in eadem 
haberi urbe ; cum maxime Auguftorum magna pars 
non fat diuturnum imperium tenuerint, ut Cara- 
calla ; Elagabalus , Maximinus , Gordianus. 
Quod autem fpe&at ad exempla illa urbium , 


eundum Sen 
5, inquiunt Smirnæi, Putat Sel- 
denus his fignificari eos bis Neocoros factos. Ve- 
rifimile certe eft hoc fecundum decretum , fecun- 
dum offerre Neocoratum , etíi illa vox 4i& bis, 
in marmore non exprimatur, Tertium item decre- 
tum terium afferre potuit Neocoratum , & quar- 
tum fimiliter decretum , quartum Neocoratum. Ve- 
rum illud difficultatem nullo modo tollere. vide- 
tur. Potuit enim Senatus fub uno eodemque Im- 
peratore duo , tria, quatuorque decreta dare , ut 








poruit dare füb pluribus, 

Id quod Dalenium eo deduxit , inquit Valentius, 
ut crederet Neocoratum bis terve fub eodem Im- 
peratore datum fuiffe , numerus templorum fuit. 
Putavit nempe numerum templorum quz in num- 
morum poftica facie vifuntur , totidem indicare 
Neocoratus ; hujufmodique templa exædifcara fuif- 
fe Imperatori tunc regnanti, ejus uxori & filiis, Ve- 
rum fi Neocoratus illi finem accipiebant cum Im- 
peratore tunc regnante , & fi novo fuccedente Im- 
f ore nova templa conftruere neceffe fuerit ; 
ipii nempe , uxori , & liberis; tot demum templa, 


Tome ll. 











que poftquam ter quaterve Neocoræ fuerint fub 
Imperatoribus precedentibus , vel fimpliciter & 
femel Neocoræ, vel bis Neocorz dicuntur in num- 
mis Imperatorum fequentium ; refpondet Valen- 
tius, quando reexépey nomen folum nullo addito 
numero occurrit, id ex confuetudine quadam fie- 
ri, nam numeri illi quandoque negliguntur; ut 
exempli caufa Monerarii nonnunquam numerum 
tribunatuum annotare negligunt , etfi jam multi 
tribunatus anni efiluxerint. Exemplum autem af. 
fert ex Vefpafiani nummo , ubi in poftica. facie 
legitur P. M. TR. P. COS. VI. Nemo dixerit 
Je 
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où on lit au revers P. M. TR. P. COS. VI. on ne dira pas que ce foit fa 
premiere année de Tribunat , puilque certainement le fixiéme Confulat de 
Vefpafien ne peut jamais concourir avec la premiere année de Tribunat. La 
réponfe elt ailez plaufible. Mais quant aux médailles des Villes, qui les mar- 
quent deux fois Néocores , aprés qu'elles l'ont éré déja trois ou quatre fois 
{ous des Empereurs précédens , M. Vaillant y eft fort embarraffé. On répond 
dit-il, qu'il faudroit voir des médailles , parce que les Auteurs peuvent s'être trom- 
pés, [ment qu'ils ayent mal li, ou que la légende fut effacée ou alterée par une 
La médaille [it entiere € inconteffable , Rubenius 
cela viendroit de ce que le temple de l'Empereur , pour qui ces peuples 
faits trois fois Néocores , #'auroit pas été achevé de fon vivant, 


main moderne. Mais &m cas que 
Ugo Aci 
auroient été 

s £x 
que 14 
Toit jü Neocores. 


VI. Il eft aifé de 


pas encore bien éclaircie , & 


proteition €* Ja faveur étant cefÿies, ils. acoient laifsé le titre qui les de- 





voir par ce que nous venons dc dire que la difficulté n'eft 
qu'on ne fçauroit fans hazarder, embraffer un des 
deux fentimens. Les premiers Antiquaires , même les plus habiles fe font 
trompés fur la fignification du mot Néocore , parce qu'il n'y avoit pas encore 
allez de monumens , infcriptions ou médailles, pour éclaircir la difficulté : 














avec ces fecours que le temps nous a fournis , on eft venu à bout de fçavoir ce 


ait ess / ; 
que C CtOIL que les Nécocores pris ou pour des 


n 


des communautés 


hommes particuliers, où pour 


de Villes, qui fe renoient honorées de cette qualité. On 


rique de même à préfent de fe tromper fur ces mots, de, snis, reranie, deux fois, 


trois fois, quatre fois Néocore. Les monumens 

> q E E à 
ce fait. On difpute fouvent à l'aveugle. M. Vandale 
que ce nombre de Néocorats ne pañloit pas d'un Empereur à 


fuffifent pas pour éclaircir 
pour prouver 


découverts jufqu'à préfent ne 


l'autre , rapporte des médailles de Villes appelées deux fois Néocores , qui 


lavoient été trois ou 


quatre fois fous des Empereurs précédens : ce qui feroie 


voir que cette gradation de nombres ne pafloit pas d'un Empereur à l'autre. 
M. Vaillant répond que ces médailles font fufpectes. Mais sil s’en trouve d'in- 


conteftablement vraies, il faudra ou 


adopter le fentiment oppolé , ou cher- 
cher de nouvelles raifons pour foürenir- l'autre. Il y a beaucoup 


de vrai-fem- 


EU ES 


hic notari primum tribunatus annum , quoniam 
fextus Vefpaliani confulatus non potelt cum pri- 
mo ejus tribunatus anno concurrere; quz refpon- 
fio feri quidem pole videtur. At quantum ad 
nummos civitatum , ubi ille bis Neocoræ dicun- 
tur, poftquam jam ter quaterve Neocorz dicte 
funt fub precedentibus Imperatoribus , hoc opus, 
hic labor eft. Hac ramen reípondet Valentius : 
ANummos. infpicere peroptarem , quia pol unt autlores 
ve mummum exe[um © labefatiatum. male legendo 
errare , vel in inferiptionem recens manu reflauratam 
incidere. At etiamfi nummus verus nullique. contro- 
verfie obnoxius effet , ait Rubenius id accidiffe , quia 
älle Imperator , in cujus gratiam civitatum populs ter 
ANeotori fati fuerant , templumque confirai captum 
fuerat , interim mortuus fnerat , atque. cum ejus favor 
C terror definerent , ser Neocororum dignitatem urbes 
reliquerant. 

VI, Ex hifce porro quz diximus , liquidum vi- 
der effe difficultatem. nondum fublatam effe, 
nec polle fine periculo alterutram fententiam. ad- 
mitti. Qui primi antiquariæ rei nomen dederunt , 
Neocoratus fignificadonem non afecuri [unt , 


etiamfi pertiffimi cenfeantur , quia nondum de- 
tectus. fuerat. ille. monumentorum |, infcriptio- 
num & nummorum numerus , qui fais elec ad 
levandam difficultatem. Hifce vero adjumentis & 
ulvere demum cruris , compertum tandem fuit, 
quid Neocori ellent , five ii privati. viri fuerint , 
five civitates ipfæ hanc fibi conferri dignitatem 
curaverint. Sic in præfenti par periculum immi- 
net iis, qui velint illud. Jis, rvis, TETE AS vetoxopor y 
perfecte explanare , & quid illud fit definire. Quæ 
hactenus detecta fuere monumenta , atque nu- 
mifmata, non fads funt, ut poffint omnia pa- 
tefacere , & fine ullo dubitandi loco explanare, 
Dalenius ut probet illum Neocoratuum numerum 
non tranfifle ab altero ad alterum. Imperatorem , 
exemplum affert civitatum , quz bis Neocorz fub 
Imperatore quopiam dicuntur , queque fub lm- 
peratore , vel Imperatoribus præcedentibus , ter 
vel quater Neocore diétæ fuerant. Refpondet Va- 
lentius hofce nummos fufpeétos effe. At fi num- 
mi veri indubiique prodeant hujufmodi , vel con- 
traria opinio ample&enda erit, vel nova argu- 
menta quærenda ad propugnandam priorem. Ves 
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blance en ce que M. Vaillant dit touchant ce nombre de temples qu'on voit 
far les médailles des Villes Néocores : il y à même preuve que le nombre des 
temples n'y répond pas toujours à celui des Néocorats. Quoique toutes les 
autres difficultés fur cet article ne foient pas encore levées ; la queflion fera à 
prélent, pourquoi le nombre des Néocorats quadre quelquefois avec le nom- 
bre des temples, & fe trouve aufli quelquefois différent. Quant à ce qu'il 
avance que les grandes fêtes ne fe célébroient dans les Villes, que tous les trois, 
ou quatre, ou cinq ans: on lui peut répondre que cette maniere même de 
s'énoncer fait voir qu'il hazarde , & qu'il n'eft pas bien sûr de fon fait : car 
fi ce font les mêmes jeux & les mêmes fêtes qui revenoient périodiquement 
aprés un certain nombre d'années; c'eft en être bien peu inftruit , que de dire 
qu'ils revenoient aprés trois, ou aprés quatre , ou aprés cinq ans. Si c'étoient 
différens jeux ( car il yenavoit un grand nombre dont il rapporte en partie 
les noms ) qui fe célébroient les uns de trois en trois, les autres de quatre en 
quatre, les autres de cinq en cinq ans; ces jeux courant roujours felon diffé- 
rens périodes ; M. Vaillant retomberoit dans l'inconvénient qu'il veut éviter , 
qui elt que ces fêtes feroient revenues trop fouvent , & auroient fort incom- 
modé les Villes. 

VII. Entre ces Villes Néocores il y en avoit trois qui fe difputoient la pri- 
mauté , Ephefe, Smyrne & Pergame. La difpute paroi fur les médailles mêmes 
où elles fe difoient les premieres. Cette. primauté ne regardoit point l'ordre 
des temps , & la queftion n'étoit pas laquelle avoit eu plutôt la qualité de Néo- 
core; mais laquelle éoit la plus grande & la plus belle. Smyrne par excmple , 
fur un marbre rapporté par Spon t. 1. P. 401. fe dit la premiere Vil'ede l'Afie 
pour la beauté & pour la grandeur , & trois fois Néocore : l'infcription fut mile 
fous Marc-Aurele. Dans une autre infcription des marbres d'Oxford pag. 296. 
outre cette prééminence en grandeur & en beauté, elle s'attribue encore celle 
d'être l’ornement des Villes de l'Afie. Pergame fe glorifioit de la grandeur 
de fa fo tereffe, qui fembloit être faite pour dominer fur tous les Pays des 
environs ; des différentes parties qui compofoient la Ville, qui paroifloit être 


or M € —Q'tà 


ri 





iliter Valentius loquitur, cum de numero  Valentius in eamdem ; quam declinare conatur , 
Templorum quz in nummis hujufmodi comparent foveam caderet : nam ludi illi & feiti dies fre. 
ait, illum non fæpe quadrare ad numerum Neo- quentius recurrilfent, & civitatibus ob frequentiam. 
coraruum. Ad eam rem certe exempla clara (up- — oneri fuiflenc, 

petunt , & quibus obíitti nequeat. Jam vero quæ- VII. Inter urbes illas , quz Neocorarum nomi- 
rendum erit cur Templorum numerus ad Neocora- ne infigniuntur, tres primatum inter fe difputa- 
tuum numerum modo quadret, modo non quadrer. bant, nempe Ephefus, Smyrna & Pergamus. In 
Aliæ vero in eamdem rem difficultates omnes non nummis etiam ipfis hzc contentio deprehenditur , 
prorfus levata: funt. Quod autem attinet ad id ubi fefe primas dicunt, Hujufmodi vero primatus 
quod fubjungit Valentius, magnas videlicet fefto- non temporis ordinem refpiciebat , neque erat inter 
rum & ludorum celebritates , nonnifi ternis, vel illas quaítio , quænam prior Neocoratum acce- 
quaternis , vel quinis quibufque annis peratas piller : (ed de magnitudine & pulcritudine certa- 
fuiffe , apte fane refpondeatur vel ex ipfo rei enun- — bant. Smyrna verbi gratia in marmore , quod re- 
ciandæ modo comprobari, Valentium hac fortui- fert Sponius itinerarii tomo primo P- 401. fe pri- 
to , nec fine erroris periculo protulifle. Nam fiii- mam Afiz urbem dicit quantum ad magnitudinem 
dem ludi , lidemque dies poft certum. annorum pulcritudinemque , feque ter Neocoram dicit ; in- 
numerum ex quadam periodo recurrebant, certe fcriprio pofita fuir Marco Aurelio Imperante. In 
{& rem parum tenere commonftrat Valentius, cum — alia infcriptione Marmorum Oxonienfium, parte rz. 
ait eos vel ternis , vel quaternis, vel quinis qui- p.276. prater hanc prarogativam, illud fibi quoque 
bufque annis recurrere. Si diverfi erant dies fefti, — tribuit quod fit urbium Ate ornamentum.Pergamus 
& quidem diverfi erant multi , quos recenfet ipfe gloriabatur, inquit Ariftides oratione de Concordia, 
Valentius , iique celebrabantur , alii ternis , alii dearcis (uz m agnirudine , qua ita ftructa fuiffe vi- 
quaternis, alii quinis quibufque annis; Cum ifti debatur , ut vicine regioni imperaret , de diverfis 
dies femper fecundum diverfas periodos currerent, — urbis paribus, quz videretur ex plurimis utbi- 
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2 
compofce de plufieurs Villes jointes enfemble ; de fon temple d'Efculape , fi 
fameux dans toute l'Áfie. Ephefe fe glori&ioit de fon grand port , & du ma- 
gnifique tem le de Diane , l'une des fept merveilles du monde. Cela joint à 
d'autres prérogatives que ces crois Villes s’attribuoient , faifoit que chacune 
vouloit l'emporter fur fes rivales. 


EE 1lil 





emplo per totam À- miracula computabatur. Alias quoque prærc 


E(culapii 
t hz civitates , queis nixa 


bus conftitui, de 
is de ampliffimo portu al- vas fibi adferibeba 





fiam celebrato. Ep 
tos fumebar fpiritus , deque admodum magnifico e fuperare putabant. 
Diane Epheñæ templo , quod inter feptem orbis 
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j XT : 
L Trois temples [ur un médaillon. 11. Tem 
1 l 

cule für un médaillon. IF. Temple d'Hercule à Bre[ 


le trouvé en Angleterre. YI. Autre pavé CroWve 


le de Diane Pergee. III. Temple d'Her- 
fe en Italie. V. Pavé dun 
à Viterbe. VII Temple de 














temp 


la Fortune. 


ji E médaillon fuivant montre * trois temples , celui du milieu cft de 
Diane d'Ephefe. Les deux autres ont des divinités à l'entrée, que leur 
- " ut 1:6 1 - 281 
etirelle empêche de bien diftinguer : ce font deux autres temples de la Ville. 
D Dp EESTI, : Dp. 

Les Ephefiens font appellés , «ra Asiar , les premiers de l'Alie. Nous venons 
de parler de ces temples fur les Néocores. M. Vandale a cru que ces trois tem- 
I à I Y ; : s 
les marquoient autant de INéocorats: mais cela n'eft pas certain ; & ce point 

F RE D DÉC au DR Md 
demande des éclairciffemens, que les médailles trouvées jufqu'à prélent n'ont 
pas encore fournis. 

II. Le temple de Diane * Pergée eft tout extraordinaire dans fes ornemens ; 
il n’y a au frontifpice que deux colomnes ; mais l'ouvrier n'en a pas mis davan- 

y preq n a de icu se 
tage, apparemment pour laiffer cout. l'efpace libre, & faire place à plufieurs 
chofes qu'il vouloit y mettre. On y voit comme dans un éloignement la tête 

qui ) | £ 

Td ia 2 ? 

de Diane fur une efpece de coupe. Au bas on voit à chaque côté un autel, fur 


lequel eft une fphinx ailée. Les Egyptiens mettoient des fphinx aux entrées 


ce E BEES 





(QUA pup WE fii hic vocantur ægüTol Acías primi. De hifce 
templis fupra, cum de Neocoris civitatibus age- 

I. Toa Templa in nummo umo. II. Templum  rewr, locuti fumus. Dalenius putat his tribus tem- 
Dians Pergee, III Templum Herculis im plis tres Neocoratus notari : at illud. non 


mummo, IV. Templum Herculis Brixie in 









e(t. Hzc res nova quarit monumenta , 1o 
titias, quas nummi hactenus reperti nonáum. ob- 


as no« 
















Lalia. V. Pavimentum Templi im An- jeune 

"eher. 7. d Pavimen : : nef 
glia repertum. VI. Aliud Pavimentum IL Templum Diane " Perge infos 
templi Viterbii repertum. VII, Yemplum ormamentis. In frontifpicio duæ tantum funt co- 


Fortune. lumnæ ; fed non plures fculptor dedit, ur { 

tium inter ambas liberum relinqueret, in 

IN] Ummus fequens tria * exhibet templa ; id multa colloca Quafi in fa oto intra tem- 
LR quod medium occupat Diane eft Epheñæ, plum fpatio vifitur capur D 





1 
cuidam ceu 





1 
iD 


unt , fed tam exiguum , ut internofci n 





alia vero templa numen quoc i in oftio crateri impofitum. In ima p 








o 


utrumque latus ara ,cui utrique 





ges loca- 


funtautem duo alia ejufdem urbis templa. Ephe- ta. JEgyptii in Templorum ingrefla Sph 
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des temples, pour marquer que les myfteres qu'on y:célébroit étoient obfcurs 
& énigmatiques. C'eft peut-être de là que les Grecs avoient puifé cette coü- 
tume , comme ils avoient aufli pris des Egyptiens bien d'autres chofes. Ce 
temple & quelques autres ont déja été donnés dans le fecond rome de l'Anti- 
quité , tirés des médailles. Mais comme les médaillons du Roi les repréfentent 
plus grands, & montrent des chofes remarquables qui ne paroiffent pas dans 
les autres à caufc de leur petitefle, on a cru les devoir mettre ici. 

III. Hercule tient la mañluë levée , placé à l'entrée de fon temple * de la 
ville d’ Erythre : il femble qu'il va frapper quelqu'un. Ce temple n'a que quatre 
colomnes, mais Sie de peut en avoir paffé quelques-unes pour y pouvoir 
mettre la figure d'Hercule. L'infcripion grecque dit que cetre médaille des 
Erychréens a été frappée , lorfque Publius Ælius Attalus étoit Préteur pour la 
feconde fois. 

Le petit * temple des Egyptiens qu'on voit 3g , fi toutefois c'eft un tem- 
ple , elt entré , je ne fai comment, dans certe planche. Il eft ici hors de fa 
place : les temples & les (a&rifices Egyptiens fe trouvent vers la fin de ce tome. 
On y voit d'abord au haut du frontifpice un globe où font attachées deux 
ailes, une de qum côté; & par deflous le globe sélévent deux tétes d'oi- 
Íciux , qui montent de chaque côté jufqu’a la hauteur du fommet du globe. 
Au - deffous cette premiere bande fe voit une rangée de figures fi petites ; 
qu'on ne peut guere bien les diftinguer. D'un côté i y en a trois affifes , dont 
celle du milieu eft peut- être la divinité qu'on honoroit dans le temple. Ces 
fig sures font fur une efpece de colomne couchée, 2m a la forme d'un faifceau 
sond & lo ng, d'un bout à l'autre, enforte que le lien va tout autour en 
ligne fi fpiral le. Les deux colonnes qu'on voit aux deux extrémités de la facade à 
droite & à gauche , font faites de la même maniere. La porte ios du temple 
a far fon entablement trois oifeaux qui paroitfent de même ef pece. Je ne Ícai fi 
ce ne font pas trois éperviers , oifeaux qui éroient en grande vénération dans 
lEsypte, parce qu'ils repréfentoient le grand dieu Ol iris. À chacun des côtés 
de la porte il y a un homme qui femble faire la fonction de Suifle : chacun 
des deux porte un long bâton, dont le haut fe termine en bequille. 











la facri- 


bant, ut fignificarent > Ca quz ibi celebrabantur prium fibi locum pofitum eft. Nam t 
r bicura & 


ænigmatica effe , inquit Plu- ficiaque ZEgyptiorum circa finem hujufce tomi ha- 
de & Ofride. Hinc forte bentur. Statim in fuprema frontifpicii parte glo- 
Græci cam c m mutuati erant, ut & bus vilitur, cui annexz funt alz , altera hinc , al- 
alia multa ab Ægypriis hauferant. Hoc templum — tera inde; ex imo globo hinc & inde exeunt duo 
ut & alia nonnulla in. fecundo Antiquirads expla- avium capita , quz utrinque ad ufque altitudinem 















nate tomo jam publicata fant ex nummis minime — fummi globi exfurgunt. Subtus iftzc , hominum 
molis Verum quia illi Regii nummi majo- figurz habentur adeo exiguz , vix ut internofci ac 
ris for majora templa exhibent , & multa etiam diftingui poffint. In altero latere tres homines in 





a repræfentant, quae in aliis minoris fellis fedentes confpiciuntur : qui mediam occu- 
is nummis non comparebant ob brevitatem pat fedem fortaffe deus ille eft qui in hoc templo 
sd ; hic denuo ponenda diximus. colebatur. Hæ porro figura fupra columnam ex- 

III. Hercules, *in templi fui oftio locatus, cla- tenfam funt rotundam & longam admodum , faf- 
vam tenet ectam Erythræa in urbe, quafi clavæ — ciis colligatam , ita ut lig amen fpiram referet, Ejuf- 
ta quempiam profternere cupiat. Templum eft dem quoque formæ funt duæ columnæ in extre- 
quatuor tantum columnarum ; fed fculptor ali- mis frontifpicii lateribus hinc & inde pofitz. Por- 
quot pro more omiferit, uterigendz Herculis ima- ta quadrata templi fupra tabulatum fupe ne tres 
gini locus ; füpereffer, Infcriptio Græca fic legen- aves exhibet. ejuldem , ut videtur , gene 
d eft ke 7l egeTwy& IL AlMe Arlæne T2 f. tres funt accipitres , qui per /Egyptum magno in 
eft, Ety um , Publio Ælio Attalo iterum honore habebantur, quod magnum deum Ofiridem 
Prætore. repræfentare putarentur. Ad utrumque portæ latus 

Parvum illud Ægypriorum templum , quod hic vir quidam ftat cuftodiæ cau(a: uterque vero ob- 
itur , fi tamen templum re vera eft , nefcio longum baculum tenet tranfverfo ligno fuperne 
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confp 
quo cafu in hac Tabula infculptum , & extra pro- — terminatum. 
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donnons ici, dit que c'eit le temple d'E lercule, ce qui a été recont 
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IV. Ottavio Roffi * qui nous a confervé la fag 
L 





de avec le plan que nous 





infcription trouvée dans une architrave, HERCULI PATRIO. N 


avons vü dans le premier tome la figure d'Hercule de Breffe , revétu de la peau 


du lion, tenant un faon par les pattes. La façade de fon temple qui elt belle, 
a huit colomnes d'ordre Corinthien : entre les colomnes font fix niches pour 
autant de ftatuës. Pour ce qui regarde l'intérieur du temple, la plus grande 
partie qui eft celle du milieu , écoit renfermée dans des galleries intérieures , ou 
des corridors , bordés de colomnes du coté du grand mur, & de pilaftres de 
l'autre côté. Ce qui eft à remarquer , c'eft que de ces corridors on ne pouvoit 
entrer dans le Naos, ou dans la partie du milieu , que du côté de la grande porte, 
& par deux autres portes ménagées de chaque côté au milieu des corridors. 
Le Naos étoit orné de pilaftres appliqués aux piliers. Ce temple qui fe ter- 
mine en rond par le haut a une efpece de croifée qui avance hors d'œuvre, 
large comme les corridors d 
qui &oit {ur le même afpect que le frontifpice, avoit tous les mêmes orne- 
mens , des colomnes d'ordre Corinthien , & des niches pour des ftatu&s.. Une 
chofe remarquable eft que de ces deux corridors qui failoient une croifée , on 
ne pouvoit pas entrer tout droit dans le temple , il falloir nécellairement aller 
chercher les portes. des cotés. Le temple étoit orné par dedans de pilaflres 
qui régnoient tout autour. Il paroit que dans la partie ronde qui termine le 
zemple au haut, qui eft ce qu'on appelle en quelques Eglifes le chevet , il y 
avoit trois niches pour mettre autant de ftamés. Au relte le plan donné par 
le Rofli ne s'accorde point du tout avec le profil qu'il met au méme endroit. 
On diroit que ce font deux temples différens. Le plan nous montre un Pleu- 
dodiptere , qui a tout autour un large portique couvert , foürenu par des co- 
lomnes où l'on fe pouvoit promener. On l'appelloit Pfeudodiptere , ou faux 
diptere , parce qu'anciennement le diptere avoit un portique à deux rangs 


scótós, & ornée en dedans de même. Le dehors 





de colomnes , où l'on montoit de tous les cotés par les degrés qui régnoient 
tout autour. Mais Hermogene voyant qu'en ótant le rang de colomnes qui 
éroit en dedans, on élargifloir l'allée fans ôter la grace & l'ornement que don- 


EEE onen 


IV. O&avius Rubeus? qui frontifpicium & ich- tes hinc & inde exte 
1q : 
exterior, iifdem quibus ipfum 
us 


litur , eadem qua porticus 







nographiam fequentis templi fervavit in memo- laitudine , iif e ornam 





tis interlori 





sis Brixianis pag. 20. & 21. dicit eile templum cis hujus facie 






Herculis , id quod ex his verbis in Zophoro quo- t 
dam reperis liquidum eft, HERCULI PA- uarumque locula- 
TRIO. in primo hujus Supplement tomo vidi- Quodque etiam mireris , ex illis duabus 


mus fchema Herculis Brixiani leonis fpoliis præ- — porticibus, que crucem conftituebant, non po- 


picium , gaudebat orn 





, columnis 





ordinis Corinthii , ft 








cinci, & hinnuli pedes manu tenentis, Fronüfpi- terat in m templum reéta intrari , fed ad- 





cium templi elegantia fua confpicuum , octo co- eundæ er im lateribus adornatæ januæ. 
Jumnis Corinthii ordinis exornatur, Inter colum- "Templum paraltaris à lateribus erat ornatum. Ap- 
nas [ex funt loculamenta totidem locandis íta- fis vero qua templum terminatur , tres habebat 
tuis. Quod ad interiora templi perti 


caque media pars inter porticus , feu alas, ut vo- Ichn 





t, major apldulas ad totidem locandas ftatuas. Caærerum 
hia, quamidedit Rubeus , cum ejus or- 
æ ale columnis ex parte  thographia nullo modo confonat. Duo divería 
majoris muri, paraftatis ex altera ornatz erant. effe templa dicer phia pfeudodipreron 
"Quodque obfervandum eft, ex his porticibus non — oftendit , five 
poterat in medium templum intrari ,nifi per eum — fultam , & 
aditum qui portam majorem re 








cant, inclufa erat , « 















porti opertam, columnis 


bentem. Pfeudodipreron 





ulacrum pr 














icit, & per duas aurem vocabatur live 


a teron , quia olim 
januas , que in mediis porticibus patebant. Me- dipreron porticum habebat oj 





am, duobus co- 







dium templum ornatum paraftatis crat, quæ pa- lumnarum ordinibus undique fultam. n Her- 
raftatæ pilis majoribus hæreban bic 
templi in rotundam formam d 


dam ceu crucem exhi 


ublato ir 





Pars fuperior mogenes c HD iore co- 





ir, & quam- lumnarum or us fore ambulacrur 


et, quz extra templilimi- que hinc ornamenti detractum ir, iftius formz 





hi 
, nihil- 





































































































































































































LES TEMPLES DES GRECS. SA 


noient aux temples ces rangs de colonnes qui régnoient tout autour , fit des 
remples en cette forme qu'on appelle Pfeudodipteres. Selon le profil il n'y 
avoit ni pfeudodiptere, ni portique, quoique les degrés {e voyent tout autour. 
Voilà une différence trés:grande , & ce n'eft pas la feule : les deux ailes qui 
font unc efpece de croifée, font bien plus longues dans le profil que dans 
le plan. On ne peut voir que fur les lieux où eft le défaut , fuppofé même que 
le temple foit encore aujourd'hui fur pied. 

V. Le pavé que nous repréfentons ici a été trouvé en Angleterre l'an 1712. 
à un lieu appellé Stunfield, non loin de Woodftock. Un laboureur qui poufla 
fa charrue dans des pierres, donna lieu de découvrir cette mofaique , qui étoit 
à crois pieds en terre: on Ota la terre, & l'on découvrit tout le pavé qui a tren- 
te pieds de long fur quinze de large. Ce font les mefures qu'on à données 
dans le Pitifcus , qui ne s'accordent pas tout-à-fait avec l'eftampe qu'ilen a faic 
faire, où la largeur a plus de la moitié dela longueur. Le petites pierres qui 
compofent ce pavé ont un quart de pouce en carré ; mais celles des bords font 
une fois plus grandes. Ces pierres font de différentes couleurs , rouges , noires, 
blanches & cendrées. C'eft apparemment le pavé de quelque temple de Bac- 
chus. Au milieu de l'un des ronds on voit ce dieu affis fur un tigre qui marche; 
il tient d'ane main une branche de vigne, & de l’autre un pot renverfé : il 
eft couronné de pampres. Les ornemens de la mofaïque fe remarqueront à 
l'œil. Les quatre oifeaux qu'on voit aux quatre angles du plus grand carré 
ne fe peuvent guere bien reconnoitre ; ils tiennent chacun un rameau de l'un 
de leurs pieds. 

VI. L'autre pavé qui n'eft pas moins fingulier que le précédent ; fut trouvé 
Pan 1720. à Viterbe dans la vigne de MU les Comtes Bufli. 11 a environ foi- 
xante palmes Romains de long fur vingt de large. Le palme Romain à huit 
pouces & demi des nôtres ; ainfi la longueur fera de quarante-trois de nos pieds, 
& la largeur de quatorze ou environ. Les pierres de ce pavé font prefque 
toutes où d'un brun cendré, ou blanches : il y a pourtant quelque peu de 
rouge & de bleu dans la téte de Médufe , dans les deux fphinx , dans le paon , & 
dans quelques autres figures. On ne fçair fi c'elt le pavé d'un temple; en ce cas- 


LC O———— —R RAM 


templa (truxit, quz pfeudodiptera vocata funt. 
Si orthographiæ fidem habeas, nec pfeudodipte- 
ron , nec porticus erat , etíi gradus undique confpi- 
ciantur. Certe magnum elt hoc inter ambo dif- 
crimen, aliaque funt difcrimina : nam ala illæ 
quz quaíi crucis formam efficiunt, in orthogra- 
phia multo longiores funt , quam in ichnographia, 
Neque ícire potes in utro vitium fic, nifi Brixiam 
adcas; fi tamen templum hodieque fuperfit. 

V. Pavimentum illud , quod hic exhibemus , 
in Anglia anno 1712. deteétum fuit , in loco cui 
nomen Stunfeld , haud proculsà Woodftochio. 
Arator qui in lapides aratrum immifit , huic Mu- 
fivo operi detegendo occalionem praebuit. Sub fo- 
lo autem latebat tribus. profundo pedibus. Amota 
terra fuit, atque fic pavimentum totum triginta pe- 
dibus longum , & quindecim latum detectum eft. 
Has menfuras in fronte Lexici à Pitifco editi dede- 
runt, quz tamen cum fchemate non omnino con- 
fentiunt : latitudo enim. plus quam dimidium lon- 
gitudinis occupat. Lapilli, quibus coagmentatum 
eft pavimentum , quadrati funt & quartam polli- 
cis partem latitudinem habent, Sed ii lapilli qui ex- 





trema flrati hujufcemodi occupant duplo majores 
funt , & varii coloris omnes , rubri ; nigri, albi , 
cinerci, Eft, ut quidem videtur pavimentum ali- 
cujus Bacchici templi. In medio cujufdam circuli 
Bacchus infider tigri gradienti : manu ramum te- 
net pampineum , altera vero fcyphum inverfum. 
Pampinis autem coronatus eft. Caxera mufivi ope- 
ris ornamenta uno afpectu facile percipientur, Qua- 
tuor aves qui in quatuor angulis confpiciuntur , 
vix dignofci poffunt. Singulæ ramum altero pede 
tenent, 

VI. Aliud pavimentum non minus fpe&tabile 
quam przcedens anno 1720. Viterbii repertum 
fuit in vinea DD. Comitum Buffiorum, Eft porro 
longitudine fexaginta palmorum Romanorum , la- 
ütudine viginti. Palmus vero Romanus eft octo 
pollicum & dimidii noftrorum , ita ut longitudo 
tota fit quadraginta trium pedum noftrorum , lati- 
tudoque quatuordecim pedum vel circiter. Lapilli 
queis adornatum opus mufivum fuit, funt omnes 
vel cinerei nigricantes vel albi, Attamen in capite 
Medufz, in pavonibus , in aliifque pauculis figuris 
rubri & cærulei quidpiam deprehenditur. An pa- 
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A, ce froir d'un temple de Minerve. On y voit plufieurs fymboles de certe 





déefle 
me un demi globe avec une chotiette pardeffus , & un dard , plufieurs €i 
d. 
L 


la tére de Médule qui eft la plus grande image, un bouc 
: 








un grand nombre de petes , ou de petits bouchers. Il eft vrai qu'on y rema: 
aufli un paon fymbole de Junon ; mais les fymboles de Minerve y domi 
& la téte de Médufe elt ce qui frappe le plus. La mofi 
X t fort différent de ceux 








ent, 





ique eft compofée de 


3 









trés petites. pierres : les compartimens font d'un € 
de la mofaïque précé lente , comme il arrive toujours en ces chofes qui dé 





pendent du pur caprice. 

VII. Le temple de la Fortune eft fort reconnoïflable par l'image même de 
la Fortune ' qui eft à l'entrée. Elle tient de la main droite le timon , & für le 
bras gauche ja corne d'abondance : elle a le pôle far la tête comme dans plu- 
fieurs autres images. Ce temple eft repréfenté a quatre colonnes ; l'arc ména- 
gé dans le fronton fe trouve ici comme dans plulieurs autres images. L'infcrip- 
tion dic que la médaille a été frappée fous Flavius Phificus grand Prétre des 
Euméniens Acheiens, c'étoient des peuples de Phrygie. 


vimentum cujufdam T: 












pli cujufdam , Mir 
quippe ibi ejus dea 
Medu£r quz maxi 
rotundus quafi m 


gine ip 


i5 Fortune , qu 
fentatur. Ur mulier dep 











dia pars globi c monem , lzva cornu copiæ tenen 


: 1 : Tm : , | 1 T 
perpolica , jaculum , m la caffides , peltæ pleræ- — geftat , ut n plerifque aliis imaginibus. Templum 
que. Attamen pavonem etiam hic conípicimus , quatuor columnarum repræfentaiur ; arcas. vero in 








onis : fed fymbola Mi- faftigio ercétus codem prorfus modo confpicitur 






quod eft fymbolum J. 
nerve hic frequentius occurrunt , & magno nu- 
mero fant. Mufivum opus ex lapillis perquam mi- 
mimis ftructum eft : ceroftrota autem longe diver- 
fa ratione funt. concinnata , ab illis quz in præ- 
gedenti pavimento obfervantur , ut fere fic in rebus 


in nummis bene multis, fr orum 











popui. 
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1. Médaillou. d' Apamee , 





IL. 
ont prife pour l'Arche de E 111. D'autres e l'Arche de Dasigliy, 


Law. - ; 
fentee une efpece d’, Que e 


où eff vepi quelques-uns 


I. Ous mettons ici, ne trouvant pas de place plus propre , ce médaillon 

de Severe, au revers duquel clt repréfentée * une cfpece de bâtiment 
carré long : dans ce batiment font un homme & une femme cie croit 
être Deucalion & Pyrrha. Le médaillon elt frappé à Apamée pile de Syrie , 
appellée anciennement Pella: on croit que ce bátiment eft une Arche comme 
celle de Noé: il paroit en effet que ce ne peut être autre chofe. Lh homme & 
la femme qu'on voit dans ce bâtiment carré, fe voient encore hors du bäti- 
ment , où ils fc tiennent d cbout , & lévent une main ; ils reffemblent telle- 








ment à ceux de dedans repetés dans le même revers, qu'on juge que ce font 


les mêmes. L'infcriprion autour de la médaille eft telle , ENT 
Cela veut dire, Artemas étaz La troifiéme fois Agonothete. Dans l'éxergue 
on lit a+ & fur un côté du bâtiment carré que plufieurs prennent pour 
l'Arche de Deucalion , on lit , ce qui veut dire ^ Il ne faut pas 
omettre que fur le bord de ce che on voit un oifeau , & encore un 
autre oifeau qui vole vers l'A 
Il. cett le revers d'un médaillon de Severe que nous repréfentons ici : ce 
néme revers fe trouve encore dans les médailles de Philipr pe le pere. Ottavio 
Falconieri qui a fait une Differtation fur cette curieufe médaille, dit qu'il 
a và en différens cabinets trois médailles de Philippe qui ont ce même revers, 
mais avec quelques différences remarquables que je vais rapporter ici. Ce 
PEAR carré que nous appello ns une Arche, flotte dans les eaux dans ces 
lles de : Philippe , ce qu'on ne remarque pas fur le médaillon du Roi, où 
par für terre. L'oifeau qui vole dans les médailles de MW 
tient un rameau dans fes griffes, ce qui ne fe voit pas dans le médaillon de 


volée 


) Aprépa y. 
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Arcac. 











Arche 


rCIT être 


END EE IP D RER 








QUASI DV DE 


qui in eadem política nummi facie ref 









nuoque repræfentantur. Infcriptio ci 
il F 
£y. Id eft, fub Ag« 


2? tertium hoc muneris exc 


Ecl &yovohére 









amee , 12 quo Arca veluti qua- 
. lI. Hanc pro arca No 
III. Alii vero pro 


l. Nummus Ap 
dam exhil 
dam 


Deucalionis. 







fov, inque latere uno ax 





habuerunt. [soon , fer 





arcæ ora confpici avem , aliamque i item avem quz 
verfus arcam volat. 
On alium Gispueiie oan locum novimus lI. Hic damus pofticam faciem nummi S 


huic Re 


timii 





i 
cio explicando numifmati , in quo 


Severus Imper: iror reprælentatur , & a ab altera par- 
te, zdificium ^ quodpiam quadratum, in quo vir 
& mulier quos putant effe Deucalionem & Pyr- 
rham. Nummus percuflus eft Apamez Syriæ, 
quam olim Pellam vocabant. Ædificium illud pro 
arca li habitum fuit & omnino habendum 

autem & mulier qui intra ædific 





ca 








um 
illud qua adratum confpiciantur , extra illud etiam 
ftantes. vifuntur , manum erigentes, Inclufis certze 
ilis ira fimiles funt, ut jure putetur eofdem effe , 


Tome Il. 


Severi Imperatoris, Hxc porro poltica 
i am in nummis Philippi Patris. 

Falconerius qui in hunc nummum diff 
"n lit, 
cum hoc 


acies oc- 








Octavius 








nem 
ait fe in variis Mufeis tres nummos vid 
ie typo : fed difcrimina qu 
dam non æferenti , quæ hic nobis exp 
menda funt. Ifthæc quadrata fabrica , qua 
cam vocamus, in undis fertur in nur 
id quod in nummo Regio non pe 
arca folo nixa videtur elle. 













ar- 


is Philippi, 





citur , ubi 
Avis quz in nummis 
Philippi volat , ramum tenet unguibus, id quod 
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í 
Severe , où l'oifeau qui vole n'a rien aux pes il y a encore e quelque différence 
dans la forme de l'Arche ; mais qui n'eft pas bien confidérable : cel la peut 


graveur , ou de celuiq 








- ou du def flinateur ou du ui r a fait c deí €r ou 


, 
1 PN, ; Y 
cion {on id ée. li arrive. tres iouvent qu un Antiquaire fait .defliner 









laille , OÙ un monument felon fon opinio n, qui ne fe trouve pas tou- 
Mais ce m il y a de plus fin, gul ier, c'eft qu'au lieu 


EQKOPON, 





] eau médaillon du Roi, & qui fe doit | 
fur les médailles de Phil on lit os bien formé. Ottavio F: 
bile Antiquaire a là ainfi, ce qui fait juger ques "ly y a erreur , clle elt du côté 
"étant pas vraifemblable qu'il s'y foit trompé, lui qui éoit 
in Doyen de 


alfuroient qu'il 


Iconieri ha- 








du mon 
fi veríé dans ces fortes de monumens. D'ailleurs l'Abbé Segi 
faint Germain de l'A ; & pif eurs autres Antiquait 
y avoit xo "e caradtéres éroient crès bien marqués. Au refte des 
trois médaillons qu'Ottavio Pa! les 
lettres écoient bien confervées , dans les autres elles é&oient fi effacées, qu'on 


iurc , 
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1 s 


co nleri av oit vüs , il n° y en avoit qu'un ou 


ny pouvoit rien lire sûrement. 

Noé vient fi bien à la figure , que pluficurs crurent qu'cffc&ivement le 
monetaire avoit voulu mettre ainfi , & es dans l'Arche Noé & fa 
femme. Apamée étroit fi voiline de la Judée que l'hifloire de Noé ne pouvoir 
P as y Être inconnue , & cette hiftoire eft fi m arquée fur la médaille, que le nom 
de Noé ajouté femble d'abord favorifer ce fentiment. D'autres crurent. que 
lettres du mot an AMEoN mi- 





xor n'eft A autre chofe que les trois dernie 
fes à rebours : peut-être diroit on mieux que c'eft une erreur du moneraire, 
qui au lieu de sre qu'on voit au même endroit dans le médaillon du Roi, 
aura mis xar, en tranfpofant deux lettres. » 
II. DE il en puiffe ére , “Een commune & la plus vraifemblable 
ha, qu'ona voulu mettre ici , 





eft , que c'elt le déluge de Deucalion & de Py 
& js Deucalion E: Pyrrha qu'on voit d'abord durs l'Arche, font après cela 
repréfentés hors de l'Arche kae & fur terre, pour marquer que c'eft 
par le moyen de cette Arche qu'ils furent fauvés , & qu'ils prirent enfin terre ; 


pour réparer le genr re hum ain. C'ett 16 opinion commune tant des anciens que 
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in hoc Severi nummo non confpicitur , nihil enim neri unu tum erat in quo litteræ bene 
. In arcy quoque forma n dil- à rant, 
; led parvi momenti ; ro pro- 




















it, aut ex c 








x eo qui delinea 


aut de a Fe ere voluit 





m ex €o qui in tal 


ue 


t,qui id rio fuo aut ex przj 





ac fi putaret duos illos in arca inclufos, pau 





im ilium efle cum uxore fua. 





nione fic reprafentari voluit. Sæpi 





viri antiquitatum ftu diofi, nummum aut aliud mo- erat, ut Noæ hi 
autem hit 
(uam , qua non femp r , ut additum nomen ZV 
At quod. omnium fingulariffimum eft : illius loco i favere videatur. Putar 


tur, quodque le- ipfum NOE nihil aliud efle sd 





numentum delineari curant fecundum Opinor em 
oer ad rei veritatem quadrat. 








NEOK quod arca in fcriptun a lec 
mis Philippi Ope forma- literas vocis 
NOE. Oétavius Falconerius vir  Fortaile vero melius dicatur errorer 
riciffimus fic legit: unde nerarii, qui loco 76$ NEOK in numm 
id Monetarium pertine fii, NOE duabus inverfis litteris pc 
nullo modo fit verit rium in lectio- III, Ut ut res eft, vulgarior & ver 
maville, qui erat in re. verfauffimus. Alio- opinio, vium Deucalionis & Pyrr 
inus íanéü Germani Autilhiodo- mi, D n vero & Pyrrham q 
afhrma- poftea fta 





gh mus N 
us litteris 
rei Antiqu 
fi error eft, il 





















quin vero 5eg 
venfis Decanus , aliique plurin monetari 
bant No& legi, elleque charaéteres op 
matos, Ex uibus porro nummis quos viderat Fal- 









arc 






1e eftor- 








LES TEMPLES DES GRECS 
des modernes, que les Gentils ont tiré leur fable de Deucalion de l'hiftoire 
véritable de Noé , & ce qui ne laiffe aucun lieu d'en douter , c'eft que Plu- 
tarque dans fon Livre de Solertia animalium , dit que felon les Mythologues , 
Deucalion làcha la colombe, que ce fur une marque que le déluge duroit 
encore , quand elle revint dans l'Arche , & quil étoit fini, lorfqu'elle s'en- 
vola tout-à-fait. 


hun DAR S RR eR 


lionem fecundum Mythologos columbam emififfe , 


4$ 


humanum reftaurarent. Ea vero communis eft ve- 
terum & recentiorum opinio profanos illos Deu-  fignumque fuiffe adhuc perfeverare diluvium qu 





calionis fabulam ex vera Noæ hiftoria mutuatos do illa ad arcam rediit, defüífe vero quando [ 
nitus avolavit , neque rediit, 


efle : & quod. ea in re nihil dubii relinquit , Plu- 
tarchus in libro de Solertia anizzalium , ait Deuca- 


Ath d 
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VOTE 


m Temple des Bithyniens. 11. Temple de Phaneas fur une montagne. 111. Temple 
de la communauté des villes d'Afie. IV. Médaillom des jeux Altiaques , 





ec. 
V. Deux temples de Sardes. VI. Médaillons qui repréfentent chacun trois tem- 
ples. VII. Autres temples. VIII Le mont Argée. 1X. Forme extraordinaire d'un 
temple. 


! E beau temple des Bithyniens ^ eft tiré d'un médaillon d'Hadrien, le $ 
| ge B cít à huit colomnes d'ordre Corinthien. Sur l'entablement 
& dans le fronton eft repré(enté un homme armé qui facrifie : c'elt apparem- 
ment l'Empereur Hadrien pour lequel le médaillon a. été frappé ; l'infcrip- 

tion porte qu'il a été frappé par le commun des Bichyniens, sav sa 

II. Le temple de Phaneas * ville de Syrie , fitué fur une haute montagne , 
cfcarpée fe voit dans un autre médaillon. On y montoit par un grand efcalier 
auprès duquel étoient plufieurs petites maifonnettes ; vis-à-vis du temple fur 
une pointe plus élevée fc. voit une maifon qui eft apparemment un Oratoire. 
evant le plus grand temple eft la figure d'un homme, peut-être d'une divi- 
nité qu'il n'eft pas aifé de reconnoitre. Ce qui eft à remarquer, eft qu'au bas 
de la montagne il y a une barriere avec deux grandes portes aux deux bouts; 
par où on palfoit pour gagner , ou l'efcalier qui conduifoit au temple, ou le 
chemin tracé qui menoit au petit Oratoire ; en forte que ces avenués n'étoient 
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GV DUOIRITS VIDT in faftigio repræfentatur vir armatus facrificané. 
Eftque , ut creditur , Hadrianus Imperator , in cu- 
jus honorem nummus percuflus ett. 

Il. Phaneadis urbis Syriæ templum ; in vertice 


montis excelfi & prærupti pofitum in alio Regio 


I. Templum Bithynorum. YI. Templum. Pha- 
neadis im monte fitum, III. Templum fo- 
cietatis urbium. Afie. IV. Nummus Actia- 








corum: ludorum V. Duo templa Sardia- 
zorum. VIL N. | qui tria. templa fingu- 
li veprefentant. VII. Alia templa. VILE, 
Mons "rgaus, IX. Cujufdam templi infolita 
forma. 
[s Emplum elegans * Bithynorum ex nummo 
Hadriani eductum eft ; frontifpicium cft octo 
columnarum ordinis Corinthii, Supra tabulatum 


Tome ll. 





nummo vifitur. Eo afcendebatur per fcalam ma 
nam propter quam zdiculz multæ erant, Er 
cula vificur 








ne templi in alio vertice excelliore 2 ? 
fortafle oratorium. Ante majus illud templum vir 
vifitur , feu forte numen aliquod , non cognitu fa- 
cile. Quod. autem. fummopere obfervandum , ad 
pedem montis cancelli func difpofiti cum duabus 
per unam aditus erat ad fcalam ? 
iter 





utrinque portis : 
qua in templum afcendebatur ; per altera 
erat ad ædiculam. Ita ut hæ portz , ut credere cft, 


Fi 





























7 V. Le médaillon fuivant ? frappé à Sardes qui eit qualifice ici deux fois de 


nS 
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pas apparemment ouvertes à tout le monde. L'infcript 
Phancas ville de la Syrie Paleftine , qui a frappé cette n 


< III. Le temple qui fuir * eft dela communauté des villes i nombre 
Si 

de treize , defquelles nous avons parlé aflez amplement au trc 
p.193. M. Vaillant croit que la déeffe qui eft à l'entrée, & qui a ur 


la tête eft. Junon des nóces , Juno pronuba. Cela peut être : mais nous ne 










me tome 
tour fur 


voyons guere Junon avec cette haute tour fur la tête; le frontifpice clt à ix 
colomnes d'ordre e Dorique , avec d'autres ornemens que chacun peut remar- 
quer : le médaillon a été frappé {ous Fronton Afiarque & grand Prêtre. 





6 IV. L'image des jeux ^ Actiaques , & des Pychiens Philadelphie: ns eft un 
revers de Septime Severe , fait en l'honneur de ces jeux. Les Adtiaques , jeux 
anciens qui fe Wc ue de trois en trois ans, furent p 5 du temps 





d'Auguf le en mémoire de la bataille d'A&tium ; il fut alors ordonné qu'ils fe 
célébreroient de cinq ans en cinq ans. Les jeux Pychiens étoient établis en l'hon- 
, les Muficiens & les 
toient à l'envi e couronnes de laurier : on y 
Seprime 


mitié qui 





neur d'Apollon , qui tua le ferpent Python : là les Poë 
joueurs d'inftrumens fe difpu 









uigsirdeus les jeux Eque Ces jeux furent appellés du temps 





Severe Philaldelphiens en ‘honneur de la prérenduë concorde & 
étoit entre Caracalla & Geta freres ; fils de Septime Severe. Le médaillon eft 
frappé à Perinthe ; M. Vaillant croit que les deux temples qui paroif! lent- fur 


ce revers furent. bâtis, l'un en l'honneur de Severe , & yu tre en | honneur 
rc 
lire 





de fes deux enfans : cela fe peut ; mais je voudrois d'autres garans pour c 





I 

cela fi Cei nc peut-il pas € faire qu'ils éoient báris pour les deux 
freres? Au-deflus des deux temples font deux vafes , dans chacun defquels eft 
une palme pour ceux qui auroient rem mporté la v 
brés en l'honneur de ces deux freres Caracalla & Geta , qui s'entr'aimoient 





M Lis ; d 
i&oire dans les jeux célé- 


tant » que l ainé n'eut point de ipo qu al n'eut tué {on Foie pun 6. 
1 


Néocore , préfente deux temple s, & en montre le frontifpice qui a quatre 


Rr 


colomnes , & le côté qui en a huit en y comprenant celles des angles qui font 
> P 





rentur. Pythii ludi in Apollinis 
tuti fuer int, qui Pyt 


non paterent cuilibet accec 





Infcriptio fic ha- — annis cele 
Syrie Palefli 











bet $ YIaAette tri 





















ans eft focietatis urbium Afiz, at. In iis porro ludis , Poe 
uni fcedere jungeban- um quique catera mulic 
tom ; expla- 
. Putat Valentius « in tem- 





pofitam & rurritam , effe Junonem Eon Septimii Sons Philad 





phii , in honorem vi- 





or r Caracallam 





; nefcio an rede conjecerit; nam Ju- delicet at, int 


n fic turritam perrar 














us, Frontifpi- & Getam fratres , 





x colum AIS ordine Dorico , cum cæ- pe rcuífus eft Perinthi, Opi 





ornam 










ntis, qua licet cuivis rg In- plain hoc nummo exhibita, conitructa fuille , al 
criptio fic legitur, x» i 





lpdíxe, Kaís terum in pe alterum. in filiorum. honc 





$5 










.Com- quod quidem fieri potuit; verum an non 
utere Cata 2Elio Froptone potuerunt in honorem d f » duo t 
rcha C fummo Sacerdote tredecim urbium : Pau- — conftrui? fed vellem. aliquo faltem probari polle 
o fecus legit Valentius. modo. Supra templa illa duo vafa funt in quibus 

IV. Actiacorum © ludorum & Pythiorum Phila- — palmz iis deputata 
rum nummus, polticam exhibet fa 
eptimii Severi , in honorem hujufmodilu- tam mutuo 


qu 











, qui victo retulifk 










nt in lu- 





n dis illis in honorc 









uffi. Actiaci ludi veteres qui ternis qui- — verit , 
nnis celebra 





antur , Augufti. tempore re- M 
ati funt in memoriam Aétiacæ victorix. Illo — civitas hic bis 
m tempore ftatutum fuit, ut quinis quibufque pla, quorum fronti 








c 
a quatuor co 








IMESTUP EM OPISBSSCDISSEGR CS $ 


] 
ainfi comptées deux fois : für les deux temples on voir deux couronnes de 
feuilles. Monfieur Vaillant dit p. 220. que Sardes obtint le premier Néocorat ; 
{ous Hadrien , le fecond fous Caracalla 2 & le troifiéme fous Valeri 
fe fouvient pas qu'il a a rapporté lui-même, & dans ce même 
médailles grecques, deux médaill les de Severe frapy irdes , où les Sar 
diens font appellés deux fois Néocores , & qui plus di dans Commode 
il en donne une où cette même infcription * » fe trouve. Ce n'eft donc 
- fous Caracalla que Sardes a commencé d’être deux fois Néocore. 1l faut 
rappeller ici ce que nous avons dit ci-devant , touchant ces deuxiémes , troi- 
fiémes & quatriémes Néocorats. M. Vaillant qui prétend que cette gradation 
fc faifoit fous différens Empereurs , aurolt pu trouver dans fon Livre méme 
de fortes raifons contre fon f yfléme ; mais ces exemples qu'il apporte lui- 
méme, ne paroiffent pas TERR fort ébranlé , peut- être Été d'attention. La 
chofe n'eft pas encore entierement décidée ; il faut efpérer que le grand nom- 
bre de médailles. & de médaillons qu'on déterre tous les jours, nous app 


tera de nouveaux éclairciflemens. 





il ne 


age des 
















VI. Le médaillon précé 
eft frappé à 





ent avoit deux temples, & * celui-ci en a trois. Il g 


1 
iyrne , CNac que te mpl 1€ 





a une couronne fur la pc ointe du fronton , 









peut - être pour marqu 
voyons aflez fouvent cél 


Nous le S 





les victoires remportées dans les je 





ns ces mé dai llons : quoiqu'il y ait trois tem 
ples , $myrne n'eít pourtant marquée que deux fois Néocore : ce qui prou- 
ve que le nombre des temples ne fe rapporte pas toujours au nombre des 
Néocorats. 

On voit 





^ 


de méme trois temples dans le médaillon qui fait : dans le temple 
du milieu eftla figure de Jupiter affis à l'entrée : ce: le 

Caracalla. efr frappé à Per: 
montre deux temples 
jeux Actiaques & Py 


font ici dits fimplement Néocores, & non pas deux f 
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édail illon c 





e l'Empereur 







me. Celui ^ qui vient a 
& par-deflus deux vafes , ave 
ns dont nous avons parlé ci-devant. 





the , ro 











jiqu'il 
y ait deux temples. Autre preuve que le nombre des tem iples n° et pas tou- 





- —————— 





funt; in later 


utem oéto columnæ numerantur, tur, aliquid. tandem lucis acceff 
bis numeratis i 


5 columnis qua nt. VI. Num 
oliis con- Sie j 











edens duo 









angulos occ 





pla duæ coronz vifuntur ex 
Dicit Valentius p. 220. Sard 
viratem primum Neocoratum obtinuifle 
driano , lecundum fub Ca: 
leriano. Non recordatur vid 


Supra temp 





utem REUS 





orum ci- 





angulo coro: 
ib Ha- rentem , ad fignificanda as, ut puto, vict 
la, tertium fub Va- iftis report i 
fe eodem in ope- molis, frequenter celebratas cernimus, n su 
i nummos Sar- tria templa fin p Smyr 








. Sic victorias in nummi 










re de nummis Græcis , duos Se 
dibus percuflos pofuiffe , ubi S 
vocantur , & in Commodi 
ibidem repe t . uum numerum qu 
Non igitur fub Caracalla coepit Sardianorum ci- mavit Dalenius, nec fr 
vitas bis Neocora effe. Hic jam in mentem revo- frequentiam , probabilitate. 
canda funt ea. quz fupra diximus, circa illas in- Tria * quoque templa obfervantur in nummo 
fcripriones , bis, ter , quater Neocoras civitates feque nti. In eo autem 
perhibentes, Valentius qui vult illos Neocoratus ter in tem; pli ingrefi v Hic 
fab diverfis Imperatoribus numero auétos fuiffe, racalle nummus P. ni percuffus eft. Sequens 
in libro etiam fuo exempla & quidem confpicua  Perinthii percuffus duo templa e. 
repe r 


a tamen bis c 
d bis Neocor ra hic d icitur, Unde probatur id qu 
iam nummis u 
riptione dis 











um  bamustemplorum numerum non fe 





ri cum eadem in 








; quod medium tenet , Jupi- 
(edens confpici P 









bet, & in fu- 
mis pro lu- 











> poterat opinioni fuz advería. At illa que — prema nummi parte duo vaía cum 
t F bp 














iple affert exempla , non videntur illum à pro- dis Actiacis & Dythiis« » de quibus fupra diximus, 
pofito vel tantifper dimoviffe : forte non advertit Perinthici hic Neocori tantum A. ldito 
animum ad illa. Res nondum penitus explorata eft,  Ncocoratuum numero dicuntur ,edi,c uo fint 
Sperandum autem ex magno illo nummorum nu- templa, bis Neocori fecundum quorundam opinio- 


mero, qui quotidie ex tenebris & pulvere eruun- — nem dicendi funr, Hinc iterum probatur numerum 
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jours le même que celui des Néocorats. Un autre de Smyrne " a trois temples 
comme ci-devant. Le troifiéme Néocorat eft ici marqué : cela arrive aflez 
Íouvent, mais non pas toujours. 

VIL Un autre médaillon de Caracalla nous montre au revers deux tem- 
ples, dans l'un defquels eft à l'entrée l'Empereur Caracalla , qui tient une pi- 
que, & en habit de guerre; & dans l'autre une femme aflife, qu'on croit étre 
Julia Domna fa mere, qui tient fur la main droite une victoire , & de la gau- 
che une pique. Ces temples étoient confacrés à l'Empereur & à fà mere, & 
c'eft pour cela que l'infcription du médaillon appelle les Tralliens , qui l'ont 
frappé , Néocores des Auguftes. 

Dans un médaillon des ^ Perinthiens , la ville méme de Perinthe repréfentée 
en femme, qui a une tour & des creneaux fur la t&ze , tient far chaque main 


ul 








un temple, & a un autel flamboyant à fes pieds. 

VIII Le mont '* Argée, une des plus hautes & des plus efcarpées mon- 
auprés de Céfarée de Cappadoce ; nous le voyons ici au revers 
llon de Macrin frappé à Céfarée. On trouve aflez fouvent cette 
montagne fur les médailles, mais la petitefle de l'efpace ne permettoit pas 
de le repréfenter fi diftinétement qu'il l'eft ici, où l'efpace elt plus grand. 
Ceux de Céfarée honoroient ce Mont comme une divinité. On voit tout au 
bas un temple à quatre colomnes , à chaque côté du temple eft une urne avec 
une palme, telle que nous en avons vu plufieurs ci-devant. Sur le plus haut 
Íommet de la montagne cft repréfenté l'Émpereur Macrin , tenant une pique, 
& à droite & à gauche , le Soleil & la Lune. Dans l'exergue entre les lettre 
qui forment l'infeription ; on voit une urne de la forme des précédentes avec 
une palme; linfcription porte que la médaille eft frappée dans Céfarée Mé- 
tropole l'an fecond : on doit entendre l'an fecond de l'Empereur Macrin , qui 
n'acheva pas certe feconde année. 

IX. Il n'eft guere de forme de temple plus finguliere que celle qu'on voit 
dans Triftan c. 2. p. 517. fur une médaille de Gordien Romain ; tout y eftex- 
traordinaire : ce temple a quatre colomnes , deux de chaque coté, qui laif- 
fent un plus grand. vuide entr'elles que nul autre; les termes d'Architecture 
nc pour exprimer le refte. Peut-être que les ornemens qu'on voit au 







tagnes , 
d'un mé 





inanq 





r effe qui Neoco- 
aus templa habet tria molis nummis, ubi tam e i 
,teiiufque hic Neocoratus notatur, ut fis omnia diftinguere , ut in hoc nummo longe ma- 
À jus fpatium exhibente. Caf: 
s duotemplain Argeum ut deum colebant. Ad montis radices 

















e alibi accidit ; fed non femf 


VH. / 





farienfes porro montem 



















allz ^ num 
poftica fac in quorum altero Caracal- templum eft quatuor in frontifpicio columnas ha- 
la ipit ftans, dextera haftam — bens. Ad utraque templi latera urna cum palma 





fupra confpeximus. In 
rinus 


ar, In alio templo mu-  vifitur, quales pluri 
, quam elfe putant ejus ma- fummo vertice montis ftat Imperator M 
m, dextera victoriam tenen-  haflam tenens, ad cujus dexteram funt fol & luna, 
vifitur 


tenens , vel 





lier fed 
irem Ju 
tem, finiftra haftam. Hcc templa Imperatori & In exergo inter litteras infcriptionis ur 
a erant, ideoque infcriptio nummi  præcedentibus fimilis, Infcri 








matri ejus 
|1os qui percuflerunt eum , Neocoros Au- 





3 


ë AMetropoleos Cafarea 
, fcili 





guftorum exhiber. t Macrini , qui fecun- 




















In nummo ? Perinthiorum , urbs ipfe Perinthus | dum annum non complevit. 
muliebri habitu & turrita in utraque. manu tem- IX. Singularius nufquam templum occurrit eo 
plum tenet, & ad pedes aram babet flammas quod edidic Triftanus tomo 2. p. 417. in nummo 
emittentem. videlicet Gordiani Romani. Ejus frontifpicium 
VIT. Mons ^ Argæus, inter altiffimos afperri- quatuor habet columnas , majus in medio fpatium 
moíque numerandus , prope € 1 Cappado relinquentes quam in aliis confpiciatur. Architec- 








erat; hic ille eft quera hic videmus in pottic tonicæ verba non fuppetunt ad caetera expi 


cie nummi Macrini Cafarez percuífi. Hic porro da. Ornamenta illa qux fupra columnas confpi 
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deffüs des colomnes étoient paffagers : ce qui pOurroit le faire croire, ce font 
ces fcuillages qu'on voit {ur le fommet qu'ils pourroient avoir mis là pour une 
grande fête. Triftan croit que ces feuillages font un bocage de lauriers planté 
au-delà du temple , mais cela ne paroit nullement fur l'image. Ces feuillages 
femblent fortir du grand fefton de lauriers entrelacés , qui fait un arc par- 
deflus le temple. L'Empereur Gordien & l'Impératrice. font. devant le temple, 
& portent la main fur un grand vafe plein de palmes ; au côté des deux font 
deux grandes palmes fichées en terre; il femble qu'il vont tirer les palmes 
du vafe pour les donner aux vi&orieux. 


-————————————ÁÓÓÓÉÓÉÁÉ ÓMMM 


ciuntur, ad tempus tantum fortaffis erant : id quod 


fuadere videntur ea que fupra columnas. repra- 
fentantur , fant enim rami foliaque , ad diem f 
tum , ut videtur, appofita. Putat Triftanus hac fo- 
lia, hos ramos laurorum elfe nemus co loci planta- 





tum. Sed in fchemate non ita res apprehenditur , 
videntur enim illi laurei rami ex Serto laureo emit- 


ti, quod in arcus formam fupra templum erigi- 
tur. Imperator Gordianus & Imper X ante tem- 
plum funt , manumque d vas magnum 
palmis plenum ; à latere cujufque vafis dua: pal- 






xtendunt 





mz in terram defixæ eriguntur. Videntur Impera= 
tor & Imperatrix palmas ex vas educere velle , 
ut tradant victoribus, 
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Ld 
*x JE 8c RCE SCENE SEA 
PLU aD D Di D a ca D Da 


og à à ge 


Les Autels & les inftrumens facrés. 





CU AMPNTMIRRMERMEDIR PEN IRINE SRE 


1. Autels fingu 





rs chex les Grecs. 111. Autel qui porte fa viélime. 111. Aurel fort 
naive auprès de Broff en Italie. 





CXITAOT 


T Utre les Autels qu'on a pô voir en grand nombre au fecond tome de 
l'Antiquité , on en faifoit fouvent d autres qui n'étoient pas de for- 

me ordinaire. Tel étoit , felon Paufanias, celui que les Béotiens fa- 
briquoient au fommet du mont Cithæron; ils fe fervoient pour le conftruire 
de piéces de bois carrées ; en forte qu il paroiffoit être de pierre de taille. Ils 
mettoient {ar cet autel grande quantité de fagots : les riches facrifioient des 


vaches à Junon, & des taurcaux à Jupiter » accompagnés de vin, d'aroma- 








tes, & d'autres chofes qu on employoit aux facrifices ; les moins aifés y ame- 
nt des moutons, ou des agneaux : on y mcttoit le feu, & l'autel brû- 
loit avec les victimes , la flamme étoit fi grande qu'on la voyoit de fort loin. 
Nous avons vü au premier tome de l'Antiquité à quelle occalion fe faifoit cet 
autel de bois. 





Dans l'Elide vers l'extrémité du ftade où fe faifoient les courfes publiques , 
on Rt le fc fépulcre d 'Endy /mion , & au lieu où les Hellanodices , c'étoient 
les Préfets des jeux , fe tenoient aflis , on voyoit une elpece de remife où l’on en- 
fermoit les chevaux qui devoient courir ; c'elt ce qu'on appelloit Carceres ; ou 


les prifons ; qui avoient la forme d'une proué de navire, dont l'éperon étoit 





EEE 


LTD AE RSS TETE 


Are (m infhrumenta facra. 


C ÀÁPUO T PAR IM UM tur, Aræ porro impone 


ant magnam fafcium con- 











geriem : qui ampli ructi fa 
I. Ara. fingulares apud Gracos. II. Ara cui bus, vaccas Tanoni-facrificabanc) Ae tRuros cu 
impolit. 3 victima. III. Ara infolite forme vino , aromatibus cæterifque acrificia ufu i 


foliis Qui tenuiore f na 
addncebane 'Totum fuccendebatur , & cur 
SD Ræter aras, quarum magnum vidimus nu- E comburebatur ara. Primo tomo vidimus cujus 


merum in fecundo Anuquitads explanatæ — rei occafione huj 





prope Brixiam 12 Italia. 





modi ftruebatur 2 
fepe infolitæ forma: erigebantur. Ta- In Elidé ad extremam ftadii p 







am lib. 9. cap. 3. ea quam publici emittebantur , Endymionis f 
ant ; Eoque in loco ubi Hellanodici fe 


um Paufania 
Pœotii fttuebant in cacumine montis Cithæronis. ftra 











Hi confidebant , carceres era 
ira uc ftatim ex quadratis facta lapidibus videre- emittebantur equi; hi carceres prora: 


Ad ftru&uram autem. utebantur. quadratis lignis, rum p. 
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tourné du côté où fe faifoit la courfe ; 


étoit un dauphin de bronze, 
vers le portique. 
un autel de brique, fur l'autel 
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en droite ligne au-deffus de l'éperon 


le córé plus large de cette proué étroit tourné 

A chaque Olympiade on faifoit fur le milieu de cette proué 

on mettoit une aigle qui éendoit bien avant 
Beg 


fes ailes : il y avoit dans l'autel une machine par le moyen de laquelle celui qui 


étoit prépolé pour cela, faifoit élever en l'air 
voulu prendre le vol, & alors le dauphin tomboit à terre : voilà 


finguliers. 


íi elle cüt 
des autels 


cette aivle comme 


II. Hors l'autel de Narbonne donné à la planche Lxx1x. du fecond tome 
de l'Antiquité, far lequel eft un cochon vivant qui va être immolé , on n'en a 
point encore vi , fi je ne me trompe , qui porte fa victime ; en voici pourtant 
un ' fur lequel un bélier eft immolé. L'autel eft carré , outre le grand bord 


d'enhaut qui eft aufli carré, il y en a par-deflüs un autre rond , 
un creux où repole le ventre de la victime : il 


dans lequel eft 
paroit que les boyaux en fortent n 


& cela fait croire que la victime elt dans la difpofition où on la mertoir pour 


que les Harufpices & les Prétres put 
des préfages. 


LS bfe PE Re s] 3d À 
ent ODIErver ies entrailles , & en urer 


III. Octavio Rofli dans fes Memoires Brefcianes ; nous a donné la forme 
d'un autel * fous un couvert foütenu de quatre colomnes. Sur le couvert ett 


repréfenté un bélier de pierre. noire : 
faint Charles Borromée , 
tre à bas. Le Roffi croit 
on adoroit Jupiter ; 


ce monument fur détruit , dicil , par 
qui pour órer la mémoire de l'idolàtrie fit tout met- 
que ce bélier étoit l'idole fous la figure de laquelle 
mais ne feroit-il pas 


là repréfenté comme la victime 


qu'on immoloit ordinairement {ur l'autel qui eft deffous. Les quatre colomnes 
qui foütenoient ce couvert étoient ; felon le méme Auteur, de Serpentin bá- 


tard ; l'autel eft carré & orné de feftons ; 


comme on peut voir {ur l'image. Ce 


carré couvert pourroit bien avoir eu le nom de temple, quoiqu'il fur ouvert 
de tous les cotés. On en faifoit anciennement de fort petits, & parnii ceux-là 


on en voyoit qui n'avoient point de murs , 


foücenir le toic. 


mais feulement des colomnes pour 


Tel étoit celui de Vienne en Dauphiné que nous avons donné 


à la planche xxix. du fecond tome de l'Antiquité. 


—————————————À 


habebant, cujus roftrum verfus curriculum. ver- 
tebatur. Supra roftrum autem delphinus erat z- 
neus. Prora vero illa qua parte latior erat porti« 
cum refpiciebat. In qualibet Olympiade in medio 
proræ illius ara lateritia ftruebatur, Cui arz aquila 
imponebatur , alas fupra modum extendens. In 
ara ipfa machina erat , cujus ope quifpiam ad rem 
illam deputatus , aquilam ita erigi & fuftolli cura- 
bat, ac fi avolare tencaviffet : tunc porro delphi- 
nus in folum cadebat. En aras admodum fingu- 
lares. 

IT. Prater aram Narbonenfem datam Tab. 
LxxIx. fecundi de Antiquitate tomi , in qua ftat 
fus immolandus , ‘non aliam vidi aram qua vic- 
timam fuam geftarer. En tamen Romanam aram 
cui impofitus et mactatus aries, Ara quadrata eít. 
Supra fupernam oram qua quadrata etiam eft, 
alia vifitur ora rotunda , cujus medium conca- 
vum ,in quo reponitur victima venter, hinc in- 
teltina videntur egredi , unde conjiciatur victi- 
mam co in ftatu eile , quo Harufpices & Sacerdo- 


Tome II. 


tes inteftina explorare pollent , ut inde 
arcana divinarent, 

IT. Octavius Rubeus in memoriis Brixianis arg 
formam protulit, füb redo : quatuor columnis 
folto pofitz, Supra te&um repræfentatur aries ex 
nigro. lapide. Hoc monumentum > inquit ille , di- 
rutum fuit à S. Carolo Borromeo > qui ut idola- 
tix memoriam obliteraret ; folo omnia æquari 
juffi.. Putat OGavius. Rubeus arietis fpecie & for- 
ma cultum fuiffe Jovem, 


futura vel 


At nonne potius aries 
hic ut victima reprafentatur , quz in fuppofira 
ara immolari folebat > Quatuor columnz queis 
te&um fuftentabatur erant , tefte Rubeo ; ex ferpen- 
tino notho, Ara quadrata eft fertifque ornata ut 
in fchemate obferves, Hæc quadrata flru&ura po- 
tüit pro templo haberi & templum vocari , etfi 
undique effet apertum. Olim templa admodum 
exigua parabantur ; intérque templa muris defti- 
tuta quzdam obfervabantur , quale erat illud. Vien- 
næ in Galliis , cujus formam depingi curavimus 
tomo Antiquitatis explanaræ fecundo Tab. xxix, 
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CHAPITRE Il 


1. Autel d'Hercule appelle Saxanus ; nouvellement déterré. II. Autre Hercule 
Saxanus de Tivoli] 


sa da Oici une découverte toute récente , & des plus curieufes. On dérerra 
l'an 1721. à Norri, Village à une lieuë de Poncà- Mouffon , tirant vers 
Metz, un autel dont on donne ici ledeffein tel que l'a envoyé Madame la 
Ducheffe de Lorraine à feué Madame fa mere qui eutla bonté de me le com- 


muniqucr : 


cet autel étoit dans des carrieres. Sur la face de devant eft l'in 


cription qui nous apprend par qui , & en l'honneur de quelle divinité il avoit 
été fait ; für une autre face étoit la mafluë d'Hercule , telle qu'on la voit ici ; 
l'infcriprion fe doit lire ainfi, Jovi optimo , maximos @ Herculi Saxano facrum y 








Publ 


ius T'alpidius Clemens Legi 
5 





js offave Auguffe cum militibus Legionis ejus votum 


folverunt lubentes meriro 5 le ens ett , cogf acre à Jupiter très bon € trés grand 109: 


^ b J. ] 

à Hercule Saxanus, cefl-à-dire de la roc 
> J 

buitiéme Augufle , & 


1 s ^ 
comme le devoir le demandoit. 


Publius Talpidius Clemens de la Legion 


les foldats*de la même Légion ont accompli volontiers leur veu , 


Ce commencement de l'infeription, Jovi optimo maxim y e Herculi , pourroit 
peut-être marquer le temps de Dioclétien & de Maximien , dont le premier fe 
faifoit appeller Jovius , & le fecond Herculius; fous cet empire on faifoit aller 


volontiers ces deux dieux enfemble 


, un grand nombre de médailles de l'un & 


de l'autre ont. l'infcription. Jovi &* Herculi, à Jupirer & à Hercule. 





II. Herculi Sa: 


ijo , à ' Hercule de la roche, ou des roches : ce furnom étoit 


donné à Hercule par. rapport aux carrieres où l'autel étoit conftruit , & les 
foldats de la Légion huitiéme l'appellerent apparemment ainfi, à l'imitadon 
de l'Hercule de Tibur ou Tivoli, qui s'appelloit aufli Saxanus , nom pris des 
rochers qu'on voit en grand nombre autour de Tivoli ; l'infeription qui l'ap- 


prend a été tirée d'une table de mar 


bre incorporée dans le mur d'une hôtel- 


lerie de cette petite Ville ; la voici comme elle eft dans Gruter ; X L IX. 3- 


CRECEN EE E maniian sets RUN 


CAPUT Il 
I. Ara. Herculis. Saxam nup TIME eruiá. 


II. Alter Hercules Saxanus Tibure. 


LY^ N monumentum recens effoflum & fingula- 
-,riffimum. Anno 1721. In vico cui nomen 
, ut aiunt, leuca, qua 





Norri Muffiponto difta 
iter eft ad Merenfem civi 
ma proferimus , detecta iffima Princeps 
Lotharingia: Duciffa aram mifit iffimæ Duciflæ 
Aurclianenfi matri. fi cujus exequias haud ita 
pridem dolentes celebravimus. Hzc porro ferenif- 
fima Princeps fchema mihi delineatum dono de- 
dit, ut in publicum emitterem, Ara iftzc in La- 
tomiis erat. In anteriore facie infcriptio. habetur , 
qua docemur , quis aram pofuerit , in cujus irem 
numinis honorem ; in altera vero facie clava erat 
Herculis, qu alem hic damus. Infcriptio autem fic 
legenda eft ; Jovi optimo , maximo , © Herculi Sa- 


axo [aerum. Publims Talpidins | Clemens Legionis 


tem, Ara cujus hic [che- 








lere 








B 





Otlavs Augufla cum militibus legionis ejus votum fol- 
verunt. lubentes merito. 

Hoc autem inferiptionis initio Jet 
ximo & Herculi, tempus fortalfe indicaverint Dio- 
cletiani & Maximiani, quorum primus Jovius , al- 
ter Herculius appellabatur. His Imperatoribus hae 
duo numina fimul ponebantur. Multa horum Au- 
gullorum numiímata hanc inferiptionem habent 
Jovi & Herculi. Hoc vero conjeéturæ tantum loco 
dicum fit. 

IL ZHerculi Saxano. ld eft Herculi in Saxo feu 
in rupe pofito. Hoc vero cognomen Herculi haud 
dubie datur , quia in ipfis latomiis erat ara. Le- 
gionis porro octavz milites hoc ipfi cognomen in- 
diderunt , exemplo duéti Herculis illius Tiburtini, 
qui etiam Saxanus vocabatur , ex faxis & rupibus, 
quz circum Tiburem undique vifuntur. Infcripao 
qua Herculem illum Saxanum Tiburtinum novi- 
mus , ex marmore educta e(t, ad muri ftruéturam 
adhibito in Pandocheo quodam Tiburtino. En il- 
lam ut apud Gruterum habetur p. «zx. 3. Aler- 































































































































































































































































































ALUL TAREAS? IDIBUS 
| Saxamo facrum. Servius Sulpicins Tro 
peceuta [ia à [o refhrair idemque dedicavit. Kalendis 
0, Marco Macio Rufo Cos... 
ire, ce lieu eff confacré à Hercule Saxanus , ou des roches. Serenus Sul- 








pilio Dex 
c'eft-à.d 








pictus. Trophimus a. vebáti depuis lessfondemens à f 
couvert de la baffe cour, € la cuite s c» il en à fait la déd 


Décembre , [ons le Confulat de Lucius 





Si 





r : : QU 7 
UBUS &üem , Zatbtcam , culinam 
3 PM , 

Decembris ; Lucio Tur- 


. tachicus Servius peragendum CHYAUI 5 





s propres frais, la maifon , le 





icace aux Kalendes de 


Turpilius Dexter , c? de Marcus Marius 
Rufus |... Seruius a. eu foi. de conduire l'ouvrage à fa perfi 





Zior ; il y a fur la fin 


un mot imparfait, & peut-être corrompu ; le Confülat eft de l'an 225. de 
Ip > erp D j 


Jzsvs.Cunis r. 
Celt apparemment à l'imitation 


de cer Hercule Saxanus que les foldats 


de la Légion huitiéme , firent cer autel ; & donnerent à Hercule le même fur- 
nom : ces Légions Romaines portoient ainfi le culte de Rome, & des en- 
virons dans des Pays lointains , ce qui fe peut prouver par d'autres exemples. 
Cet Hercule étoit donc appellé Saxazu; parce qu'il óoic dans les roches ; il y 
avoità Rome un petit cemple de la bonne déefle , appellée Su/faxaza , parce 


qu'il étoit bàti au bas d'une roche À 
u mont ÂAventin. 
du m A 


La mafluë d'Hercule eft faite d'une manicre affez particuliere ; elle 


le Nardini croit qu'il étoit fous la roche 


a une 


poignée affez propre, avec des bandes en relief, de peur qu'elle ne glifsic 


dans la main : 


le borde deux côtés n'a point de 
milieu eft 


c'étoit une forte d'arme dont ufoient les Germains de ce temps- 
là, méme ceux qui fervoient dans l'armée Romaine, 
voir tom. 4. de l'Antiquité pl. xv. Le deffus de l'autel 


comme nous avons fait 
cft remarquable, ce qui 


nom, & fe remarque aifément à l'œil ; le 
creux comme unc coupe ou une patere : c'eft 


apparemment pour 


recevoir les libations ; ou le lang des victimes. 


————————————— 


culi Saxano (facrum Servius Sulpicius Trophimus 
«dem , Zothecam ,culinam Pecunia fua à folo re[lituit, 
idemque dedicavit Kalendis Decembris, Lucio Turpi- 
lio Dextro , Marco Adecio Rufo confulibus. |... .. 
tachicus Servius peragendum curavit. Zotheca hic 
cortem fignificat > in qua animalia quadam dege- 
bant, ut nomen ipfum fonat. Confulatus autem 
eft anni Domini 225. In fine nomen quodpiam 
vitiatum effe videtur , nec reftitui poceft, 

Ad hunc, ut puto, Herculem Saxanum refpi- 
cientes legionis octave milites , hanc erexerunt 
aram , & idipfüm nomen Herculi dederunt. Hz 
Romanz legiones Romanum cultum ad remotiffi- 
mas ufque nationes propagabant , id quod etiam 
aliis probari poffer exemplis, Hic itaque Hercules 
Saxanus appellabatur , quia in faxis & rupibus erat. 
Erat item. Romæ ædicula Bong dez Subfaxanz , 








quia fub rupe quadam ftru&a zdicula erat, Exif- 
umat Nardinus Deam Subfaxanam fuiife fub rupe 
Aventini montis. 

Clava Herculis hic non folito more concinnata 
eft, Capulum habet non inclegantis formæ cum 
finiculis prominentibus , ne ex manu facilius ela- 
beretur. Hoc genere armorum utebantur tunc Ger- 
mani; etiam ii qui in exercitu Romanorum pug- 
nabant, ut in quarto Antiquitatis explanatz tomo 
oftendimus Tabula xv. 

Suprema aræ faperficies fpe&abilis eft , talique 
modo ab extremis partibus ornatur , ut verba non 
fuppetant , oculufque ftatim percipiat, Superne 
concava in medio eft ara, quafi crater aut patera ; 
ad libationes excipiendas , feu etiam ad vicima- 
rum fanguinem continendum, 





Tome il. 





















































$t SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Lrv. Il. 





1. Autel d'Hfis , trouvé à Rome l'an 1729. 15. Pris pour un autel par quelques-tns 5 
quoiqu'il n'en ait. gere la forme. 111. fes repréfentée par un 1E. Scrapis 
: i 1 ; SET, 
fènté par un ferpent qui fair plufieurs contours de [om corps. F^. Anubis, les 
inftrumens des Jacrifices & Harpocrate. 





a 








= ET E marbre fuivant. fur déterré à Rome l'an 1729. les Dominiquains de 
PL.IX. o ] 


la Minerve fulanc démolir quelques édifices pour aggrandir leur Bi- 
bliochéque , le déterrerent en l'état qu'on le voit reprélenté dans la planche 
faivante. Les Antiquaires furent partagés. ll y en a qui dins ces occalions 
faibffent la premiere idée qui fe préfente , (c hàcent de la produire , & {e met- 
rent dans une efpece d'engagement de la foütenir. 
II. Quelques - uns prétendoient que cétoit un autel, d’autres vouloient 
que ce fut la bafe de quelque ftatuë ; mais M. l'Abbé Oliva qui fit fur ce mo- 





ASE RUN ; - EE M - 
>urs après qu'il eut ece trouvé une fçavante diflertation , fit 





nument peu dej 
voir qu'il n'y avoit pas grande apparence que ce füt ni l'un ni l'autre. Le 
dellus du marbre monte quafi en pyramide :il n'a donc pà [ervir ni à y placer 
uneftatu£, ni à faire des facrifices : c'elt felon toutes les apparences quelque 
vœu qu'on aura faic à Ifis exprimé fur ce marbre, avec une partie des divi- 
nités Egyptiennes. 1l faut pourtant avoer que ceux qui le prenoient pour un 
autel, pouvoient alléguer une raifon aífez plaufible. Les inftrumens des fa- 
crifices qu'on voit fur une des faces femblent marquer que c'eft vérirable- 
ment un autel ; & le nom d’4ra, qui avoit plus d'érendué en Latin qu'autel 
n'en a en François , pouvoit peut-être lui convenir en quelque fens; mais il 
nya nulle apparence que ç'ait jamais été un autel pour y facrifier. 

Les quatre faces font chargées de figures. La premiere elt celle qui porte une 
infcription quon peut lire sürement , quoique les premieies lettres. foient 
fautées , avec une partie du marbre; il y avoit ifidi facrum , confacré à líis. 
La figure qui occupe cette premiere face eft un grand vaiffeau , & à mon 








NEN - m 









| D. Abbas Oliva qui non diu poftquam 
leteum fuit erudiuflimam in 
obavir nec aram 


(GN 1D- 19s T ctp E bafim. 


; ; hoc mont 
L Arn five Cippus Ifidis Rome reperta, ammo lud ull 
t " 3 ^ au die 
z Ay Lon rad non 
Y 19. II. Aram ex Hesse effe ac HHl- uec bal 
1, Je d are for dicatur. babere. parte fere in pyramidem erigatur, nec fiftendæ fta- 
III. Is ceu vas reprafèntata. IV. Sera- www , nec facris faciendis deftinatum unquam fuit. 
J : » © n unquam Fu 
pis per Serpentem ig gyros multos comvolu- Putaverim pouus cffe votum. cujufpiam Iidi fac- 
tum adumbratur. V. Anubis , tuffrumenta 
Jacrificiorum & H 














cum à fuprema 








AM 








tum atque in hoc marmore exprellum , cum qui- 
bufdam 4AEgyptis deis. li tamen qui aram etie 


exiftimabant non fpernendam conjecturæ iuz ra- 





rpo crales. 


"M Armor fequens Rome effoffum fuit anno tionem afferre poterant. Inftrumenta quippe facri- 
JE 1719. cum R. P. Dominicani iz Minerva ficiorum, quz in una mar ris facie comparent , 





m pertinere; & nomen ara quod 





aliquot ædificia dirui curarent ut bibliothecam — videntur ad 

fuam adaugerent : erutum hoc marmor fuiteafor- Jatine latius patet quam altare ftylo, ut vocamus , 
mefenratur. Rei an- — Ecclefiaftico , poterat fortaile aliqua. ratione iph 

i Sed non videtur omnino hzc unquam 

d facrificia offerenda. 

is facies. figuris 














que in ftatu. quo hic re 
iquariz periti ftatim in v e fententias: comp 
Non defunt enim in ejufmodi occalionibus qui id ara f 
aim curritin mentem adoptant, fubi- Quatuor martnor; 














ionem prz le fert. 





proferunt , & fic quafi obftriéti manent, Prir 
À » ; 
erint cum m 





ut quod primum perceperunt , mordicus tuean- pric 
jur. poteft ramen fine 
IL Alii volebant aram elle, alii ftatua cujufpiam ma totam banc pene f 
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AUTEL INSIGNE D'HEH 

























































































































































































































































































































































































SAXANUS 

























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































AUTELS DES GRECS. 53 
avis un boiffeau , ou un muid qui par le haut fe termine en conc. Cette partie 
d'en haut qui va en diminuant , & qui fclon M. l'Abbé Oliva cft le couvercle 
du vaifleau , eft entortillée d'un ferpent qui haufle la tête : ce ferpent fOUTOIS 
tours fur la partie conique, en laiffant des efpaces entre les cours ; au-deffous 
du ferpent on voit fur le muid un croiffant de Lune, dans lequel paroiffent 
quelques épis. 

III. Ce qui pourra fürprendre , c'eft que dans ce marbre confacré à Ifis ; 
comme l'infcription porte , on ne trouve pas l'image d'Ifis , quoiqu'on y trouve 
celle d'Anubis & d'Harpocrate , fur quoi j'adopte le fentiment de M. l'Abbé 
Oliva qui croit que ce muid ou cette urne, car ce mot #r7a fe prend pour toute 
forte de vale creux , que cette urne , dis-je , avec fes fymboles eft là mife pour 
lis. Un patfage d Apulée autorife cette explication ; ; le voici. ,, Un autre por- 
toit en fon fein la vénérable image de la fuprème divinité : ce n'étoit ni un ,, 
mouton , ni un oifeau , ni une bére fauve, ni même un homme; mais c'&oir ,, 
quelque chofe de fort refpe@able par la fubrilité de l'invention , & par fa, 
nouveauté : c'étoit la marque, quoi qu'imparfaite , dune religion fublime, ., 
qu'on doit honorer d'un profond filence. Cette image étoit une petite urne ;; 
d'or fort brillante , & artiftement travaillée, dont le fond étoit rond , ornée, 
en dehors de figures AE La bouche du vafe s'élevoit par un long ,, 
tuyau; de Be cote le vale avoit une anfe large entortillée d'un ferpenr. ,, 
C'éroit felon Apulée la repréfentation d'Ifis, qui reflemble en bien des chofs 
à celle que nous voyons ici fur la premiere face du marbre, comme a for 
bien remarqué 4. l'Abbé Oliva. 

IV. Je vais propofer à préfent ma conjedure fur des fymboles fi myfté- 
ricux: je crois que le ferpent qui fait plufieurs tours de fon corps fur le haut 
du muid , repréfente Sérapis ; & Je croiflant de la Lune , Ifis; & qu'ainfi cette 
image {ymbolique cft là mife en la place de ces deux divinités. En effet Se. 
rapis devoir, ce {emble, néceflairemenr paroitre aufli-bien qu'Ifis fur un mar- 
bre Romain qui repréfente les divinités d'Egypte. Il eft à remarquer que les 
nonumens Romains des divinités d'Egypte nous montrent Ifis & Serapis, 
qui donnoient leur nom à une des régions de la Ville ; les infcriprions Latines 
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num, feu modius, quià fuprema parte in conum 





definir. Hac vero fuperna pars quz dum exfurgic undo miris extrinfe 





fenfim minuitur, & quz, ut arbitratur D. Abbas 
Oliva, eft vafis operculum , ferpente caput eri- 
genre circumplicatur : ferpens porro tribus finuo- 
fis flexi partem. illam conicam ftringit , inter 


a relinquens. 


Ejus orificium non al- 
analem porreétum longo rirulo 
vero parte multum reccdens [pa- 


ebat contorto no- 














prominebat, Ex alis 
ofa dilatione 


dulo fsperfèdel 


more fublizais. 









bus » quam 





Ë Sub ferpente in medio re- 
atur luna crefcens , in qua aliquot funt 





unca ceruicis [lritlo 1u- 
erat , [ccandum Át puleiurm, Ifi 





pi: 









fpicr. adumbrata efivies , in multis fimilis ei , qc 
III Mirabitur fane quifpiam ; curin marmore hac imagine noftra cernimus , in prima nemf 
1üdi ro, urinfcriptione docemur, imago lfdis cie marmoris, ut optime iiic D. Abbas 









non adit, ecíi hic confpiciantur Anubis & Harpocra- — Oliva. 














tes. Hic vero Abbatis Olivæ amplector opinionem 
qui putat hunc modium fi 
pro quovis val tur; hanc urnam , 
Tes , effe hic pro ifide pofitam. Quam expli- 

cationem aflérere viderur Apulei locus lib. x1. Me- 
Gerebat alius felici [uo gremio [fummi Nu- 
s venerandam. effigiem, mom pecoris, mom avis, 
, AC nt eun: quidem ipfius con[rmilem , fid 
folerti repertu , etiam. ipfa movitate reverenda , al- 
tioris utcamaqi 


hanc urnam , nam urna 








concavo ac 








tamorph. 








non 





ue C agro filentio tegende religionis 


gumentum. incfFabile , "fed G ad iium planc 70+ 





IV. Jam vero conje&uram meam in tam arcana 
fymbola proponam. Puto fc 
gyris modii culmen circumpli 
pr fentare , cr 






nem, qui multis 


Serapidem re- 





ntem vero lunam Ihidem , atque 
banc fymbolicam imaginem hic poni loco duo- 
rum illorum numinum, Vereque Serapis quemad- 
modum & Ilis in marmore Romano numina 4 
debe. € 
vandum porro eft monumenta Romana numinum 


AEgyptiorum , fæpe moufti 






tiaca repraeíenrante comparere 





L= 





re If 





m X Serapidem, 
qui nomen dabant alicui ex urbis regionibus, In 


G iij 























$4 SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. lil. 
font fouvent mention de Serapis & d'I(is, & très rarement d'Of 
pent donc à plufieurs contours marque Serapis, ou le Soleil : car 
nion des anciens , Serapis toit le même que le Soleil : on voit au fecond tome 
de l'Antiquité plufieurs images de Serapis , qui a la téte rayonnante comme 
érant pris pour le Soleil : mais fur touc dans la figure de Serapis que nous don- 
nerons plus bas, pl. xr. la plus finguliere de toutes les figures de ce dieu ; la 
tête couverte d'un boiffeau à l'ordinaire , jette des rayons dee tous côtés, & fon 
corps eft entortillé d'un ferpent à plufieurs contours , qui laiflent entr'eux des 


efpaces où fonc marqués les douze fignes du Zodiaque. Ces contours figni- 






clon l'opi- 





we : > E 
Éent évidemment les circuits que fait le Soleil autour des douze fignes ; je 


crois donc que ceux que fait le ferpent fur ce muid , & qui laiffent entr'eux des 
efpices , marquent la méme chofe , & fignifie le dieu Serapis qui ne pouvoit 
manquer de paroitre en quelque maniere fur un marbre où font repréfentés 
ieyptiens. Le Croiflant fera pour marquer His : cela eft ordinaire, 





les dieux E 


& ne pent faire aucune difficulté. 
'ajoürerai ici une peníée qui me vient , & qui a toute l'apparence poffible. 





de la corniche, on voit une tête de face; l'autre angle qui 





Au-deffus de l'ang : 
eft café en avoit infailliblement une autre pour faire la fymmétrie. Je dis donc 
que la téte qui refte, & qu'on voit de face repréfente His ou la Lune : il falloit 
felon toutes les apparences , que celle de l'autre côté qui a fauté montrát le 
Soleil, ou Serapis à face rayonnante : cela pourra peur-être fe vérifier fi l'on 
a ramaflé les morceaux du marbre qui a été caflé. Je ne dirai rien des deux 
oifeaux qu'on voit au deflus de la corniche vers le milieu ; ils ont à mon avis 
été mis là pour l'ornement. 

V. L'autre face du marbre repréfente un Anubis avec fa t&te de chien ; il 
tient d'une main une palme & un vafe ; l'autre main de laquelle il tenoit peut- 
être quelque chofe elt caffée : il porte aux pieds des ailerons comme Mer- 
cure. Voir Anubis avec des fymboles de Mercure , c'eft chofe ordinaire. 
Apulée dir qu'il portoit un caducée & une palme : nous l'avons vü portant 
l'un & l'autre dans la planche cxxviir. du Íecond tome de l'Antiquité ; peut- 


V ———— MÀ M M M: 
aliquid. difficultatis parere. poffit. 


Serpens ergo Hic rem addam quz in mentem fubit, & quie 
dem, five omnino verifimilis eft. In hac ipfa marmoris facie 





memorant, raro à 
ile mulis circum s gyris Sera 


undum veterum opinio- fupra a 





lum coronidis , hum 





Solem fignificat. 
















angulo , qui 





Serapis idem atque fol erat. In fecundo An- tur. In alio Y 
s explanatæ tomo mulu habentur imagi- dir, alius item vultus haud dubie 
erapidis, cujus caput inftar folis radios em £i occurreret. Dico igitur c 
rens confpicitur ; maximeque in illo Serapidis fche- de facie vifitur , If 
mate quod infra dabitur Tab. xii. quz eft om- 
nium Serapidis imaginum | gulariffima, Caput ja [ 
ejus calatho five modio opertum radios circum- iato capite. Id fortaffe veru 
quaque emittit , & corpus ejus ab humeris ad pe- rit , fi fracti marmoris partes reperiantur. De dua- 
des ferpente circumplicatur gyris mulis ; itauc bus avibus fupra coronidem in medio ftantibus , 
inter gyros fpatia relinquantur , in queis habentur nihil dicendum fuppetit: nam ad ornatum tantum 
duodecim Zodiaci figna. Puto itaque eos gyros quos hic conftitui potuerunt. 

in operculo hujufmodi facit ; idipfum fignificare , V. Alia marmoris facies Anubin ex 
nempe curfam folis circa figna Zodiaci. In Tabula capite. Altera manu tenet palmam ; r 
cxxxvi. tomi fecundi Antiquiratis explanatæ, Se- tera, qua quidpiam renuiífe videtur , 
rapis eft ferpens convolutus cum humano. capite, pedibus hærentes ut Mercurius haber. 4 
reliqua funt ferpentis gyros multos efficientis; cum Mercurii fymbolis videre, re 
Serapis ergo qui non poterat in hacimagine prz- ris. Apuleius ait Anubin 
termiti, hoc fymbolo repræfentabitur in hac Æ- palmam. Cum his fymbolis 
gypriorum deorum imagine. Crefcens vero luna Tab. exxviu. fecundi Antiq 
pro lüde erit , quod certe fxpe occurrit , nec mi. In hac fortaflis jm gine Ar 









orfus autem verifir 





excidit, folem feu Sera 








comprobari po 















hibet canino 
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&rc que le caducée dans cette figure d'Anubis eft tombé avec une partie de 
la main ; le fceau qu'il porte à la main gauche fe voit fort ordinairement dans 
les mains des dieux Égyptiens , pour marquer ou les eaux du Nil qui don- 
noient la vie à l'Egypte , ou peut être plus généralement , que c'eft l'eau qui 
fait {ubfifter toutes chofes , comme dit Virruve. 

Le difque ou le grand baffin, & le grand couteau pour découper la chair 
des victimes , avec le vafe font des inftrümens de {acrifices qui ornent une 
des faces du marbre, pour fignifier peut-être qu'à la dédicace de ce monu- 
ment, on facrifia aux dieux repréfentés ici , en l'honneur defquels le marbre 
fut érigé. 

Je n'ai rien de nouveau à dire fur l'Harpocrate , qui occupe la quatriéme 
face : j'en ai donné un fi grand nombre dans le fecond tome de l'Antiquité , 
quon n'en peut guere trouver qui ne convienne à quelqu'un de ceux.là. En 
cffet on y en remarquera plufieurs qui reffembleront à celui-ci, à cela près 
qu’ils font plus chargés de Íymboles. 


nee 


tera manu geftabat, qui cum manus parte excide- hoc marmor fuit, facra facta effe diis qui in hoc 

















rit. Vas feu fitula , quam leva manu tenet, fepe 
confpicitur in fignis numinum Ægyptiacorum , 
hocque fymbolo denotebantur aquz Nili , quz vi- 
tam Ægypto fubminiftrabant, Aut fortaffe , ut ge- 
neratim loquamur, aquam rebus omnibus vitam 
præbere ,,& ex poteflate aque omnia conflare , ut 
ait Vitruvius lib. 8. cap. 1. 

Difcus , culter ille magnus ad decidendas victi- 
marum carnes, vafque illud aliud , inftrumenta 





marmore exhibentur , quibufque tale monumen- 
tum erectum fuit. 

De Harpocrate qui quartam faciem Occupat , 
nihil novi dicendum fuppetir. Tot enim Harpo- 
cratis fchemata in fecundo Antiquitatis explanatæ 
tomo data funt, ut vix aliquis alius Harpocrates 
occurrat , illis omnibus, fingulifque diffimilis. Certe 
plurimi ibidem confpici poffunt, qui ab hoc non 
alia in re differunt , quam quod pluribus fym« 














funt facrificiorum , quz aliam marmoris faciem — bolis funt onufti. 


exornant, Ut forte fignificetur , quando dicatum 
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$8 SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ Liv. III. 

Le médaillon * qui vient après eft des Pergaméniens , qui fe difent trois fois 
Néocores : il y a fur la table deux urnes, & entr'elles une couronne de laurier, 
dans laquelle eft écrit ce mor ovans ; ce qui marque que c'écoient les jeux 
Olympiques qu'on célébroit alors à Pergame , & qu'on donnoit au vainqueur 
une palme & une couronne de laurier. Les Pergaméniens fe difent ici les pre- 
miers trois fois Néocores ; ils fe difenc tels par rapport à Smyrne & à Ep! efe , 
qui leur difputoient la primauté : l'incription tout autour eft er. C. ATP. AA MA. 
que M. Vaillant tourne ainfi ; /#b Pratore. Aurélio Damafia , fous le Préteur 
Aurele Damafia. ll y a de plus, au-deffüs de la couronne; la lettre A , qui fignifie 
ztéfía , les jeux Actiaques; de forte qu'on célébroir au méme temps les jeux 
Actiaques & les jeux Olympiques. Mais la couronne étoit pour les Olympi- 
ques. Le médaillon fut frappé fous l'Empereur Valerien. 

LIL. Le plus fingulier * & le plus diticile à expliquer de tous les médaillons 
eft le füivant de l'Empereur M. Aurele, frappé à Séleucie, comme l'infzrip- 
tion porte ; le revers montre une table fur laquelle sélévent deux quarrés, 
dans chacun des quarrés eft une urne. Au-deflus de chacun des quarrés s'éle- 


ve une perche qui a de petites branches crochués : au fommet de chaque 











perche eit un oifeau peu reconnoiflable : il eft toujours certain que ce ne peut 





être une aigle : aux deux coins de la table on voit ici la foudre , là un cyprès. 
Sous la table font. deux monrticules , far lequels font deux béliers qui fe cour- 
nent le dos : il y a apparence qu'ils font là pour le facrifice. C'cft tout ce qu'on 
en peut dire : car pour le refte , je crois qu'il n'y a point d'Ocdipe qui s'en 
puille tirer. 

I V. Le premier préféricule de la planche fuivante fut gravé à Rome l'an 
1543 d'après un antique; ' il eft de la forme de ces préféricules que nous 
voyons fouvent fur les médailles & fur les anciens monumens. Ces vafes fer- 
voient à porter aux autels le vin & les autres liqueurs qu’on verloic enfuite 





dans les pareres. Les figures des Néréïdes & de quelques divinités marines , 
qu'on voit fur le milieu, font juger qu'il étoit deftiné pour les facrifices à 
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Poft illum alius nummus * Pergamenorum cit, exhibetur, Supra quadrata vero eriguntur hinc & 
funt duæ urnx inde duo quali fcipiones , obrortos ramulos emit- 
s. Supremo [cipioni inlidet utrinque avis , cu- 
nus vix internofcere poffis. Certum tamen 









qui fe ter Neocoros dicunt. In me 





palmis. Inter u laurea coro- ten 


cum to! 18 
:dio fcriptum eft o 















na, mnc 


HA, quofi- jus g 
nificatur tu: ami celeb ízOlympicos elt non polle Aquilam effe. In extremis menlæ la- 






hinc vilitur fulmen ; inde vero cupreflus. 
1 func , in quorum 
iibus ftant. Ve- 
itinatos elfe. Hoc 
[ dici poteft ; cztera 
ipus explicare tentaverit. 

iculo facrorum inítrumento , five 


ludos, victor 
Pergameni hic primorum ter Neocoro- 
atur oportet ad 


corona 





a duo ceu monti 








palmar 
rum ti 





f 
m Smyrnenfibus & Epheñis concertatio- i 
tres illas civitates de primatu con- unum de 
enim ne C 







mine arietes d 


imile eft eos ad 





gloriantur : idque re 
eorum cu 





nem : nam 1nt 





entio erat. Infcriptio circum pofita fic habet, EP1. 
. ATP. AAMA TIEPTAMHNON, quam fic legit Valen- IV. De pre 
tius, & , opns AAMAXIA IIEPTAMHNC feypho ex quo in pateras vinum feu alius liquor 
Sub pratore Aurelio Dama[ia Pergamenorum. Prater effundebatur , pluribus egimus in fecundo Anti- 
] r r À, quz littera fig, 
cos; ita utfimul  difputatum eft. Primum ' autem præfericul 
& Aétiaci. Verum bulæ fequentis Romæ in ære incifum fa 
1fmodi fcypho expreflu 
icu 












quicatis explanatæ tomo p. 140. ubi de forma ejus 
um tà- 


c, fupra coronam hab 








AxriaA, ludosn 
orarentur ludi Olympi 
corona pro Olympicis erat. Nummus imperante 1543. ex veteri hu 
Valeriano culus clt. dem autem forma eft qua pra 

IIl. Nummus omnium fingulariffimus & expli- in nummis inque aliis monumentis. c 
catu difficillimus eft is ^ qui fequitur, Marco Àu- Hac vaía , ut j 
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ielio imperante cufus ipfamque repræfentans : eft liquores ad liban 


D 





autem. Seleucianorum , ut fert infcriptio. I 
facies menfam exhibec , fupra quam eriguntur qua- 
drata duo ; intra quadratum quodlibet vafculum 


oltica 








aras deferebantur , ut libam 
funderetur. Nereidum quor 
rum deüm fchemara, quz me 
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Ncpiune. Parmi ces figures on remarque quelques centaures qui ne fe trou- 
vent guere avec les dieux marins ; l'anfe du vafe font. deux lerpens dont la 
£ 

gueule ouverte eft. fur l'entrée du eoulot. 

© * E. 2012 FU 2 ^ f 
L'autre * prétéricule gravé à Rome prefque dans le même temps, eft auffi 

chargé d'ornemens que chacun peut voir. Les tétes cornues de deux Satyres , 

& les feuilles de vigne qui les accompagnent, font juger quil étoit deftiné 

aux facrifices de Bacchus : je ne mets ? point au rang des préféricules un autre 

vafe qui a un couvercle , & qui eft plus chargé d'ornemens que les précédens. 


V. Le * préféricule fuivant avoit été mis je ne fcai comment parmi les vafes , 


domeftiques , & les pots qui fervoient pour les vins & les liqueurs ; tom. 


1 3° 
de l'Antiquité planche Lx 


. mais il a tout l'air d'un préféricule ; il ala forme 
d'un animal & d'une bête féroce : la bouche du vafe fait la machoire de def 
fous, & le couvercle qui manque faifoit le haut de la têre. Cette macl 
de deflous paroit au haut du vafe avec les dents, à l'endroit par où { 
liqueur. Au bas du cou eft une efpece de collier, compofé de 

grappes de raifin & de feuilles de vigne : ce qui marque que c'étoit un vafe 
ou un préfericule pour les facrifices de Bacchus ; & c'eft ce que prouve encore 
la tête de Silene qui eft attachée au collier fur le devant. La bête repréfentée 
fera une panthere , animal favori de Bacchus ; s'il y aeu un couvercle comme 
il y a apparence , quand on ouvroit le vafe pour verfer , il fembloit que la pan- 
there ouvrit la gueule pour répandre du vin : il paroit que les anciens aimoient 


ces fortes de jeux. 





hoire 
ortoic la 


impres , de 
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tur, ad Neptuni facra dicatum præfericulum in- 
digitant. Inter hafce figuras. Centauri quidam ob- 
fervantur , qui tamen cum marinis numinibus raro 
prodeunt, Valis anfam. conftituunt ferpentes duo, 
quorum os apertum ad os feyphi refpicit. 

Aliud p 


tatis explanatz tomi, Ad præfericulum omnino vi. 
detur elle. Animalis cujufpiam five ferz formam 
habet. Os vafis inferiorem maxillam exhibet, & 
operculum quod jam defideratur nec com 
maxillam  fuperiorem totumque caf 
Maxilla inferior in fummo vafe coní 








culum * eodem ferme tempore Ro- 
e incifum , ornamentis iis quz quifque 
pollit decoratum eft. Capita cornuta Sa- 
tyrorum duorum & adjacentia vitis folia vas Bac- 
s facris deputatum commonftrant, Non inter 
prafericula locandum ? cenfeo vas illud aliud oper- 
culo inftru&um , & ornamentis plus quam alia 
diftinétum. 

V. Præfericulam * fequens extra fedem propriam 
locatum fuerat, nimirum inter vafa & pocula do- 
mefticis ufibus deputata, in queis vinum & liquores 
fervabantur ; in Tabula nempe rxx, teri Antiqui- 





Í citur cum 
dentibus , qua parte liquor. etfundebatur. In imo 
collo eft ceu corona ex pampinis & uvis concin- 
nata. Unde arguitur vas feu prafericulum fuiffe 
ad Bacchica facra depuratum , quod item confir- 
matur ex Sileni Capite , quod 











€ collari corona de- 
pendet, Fera qua hic repræfentatur , Panthera , ut 
videtur, erat Baccho cara & familiaris. 
lum unquam adfuerit , ut verifimile eft > cum vas 
ad effufionem operiretur , videbatur Panthera gu- 
lam diducere ad vinum fundendum. Hifce ludi- 
cris, ut videre eft, veteres delectabantur, 





Si opercu- 
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mens des facrifices trouves enfemble aupres de Langres 


Es inftrumens des facrifices contenus dans les trois planches fuivantes , 
À ont été trouvés enfemble à trois lieuës de Langres, & fe voyent aujour- 
d'hui de la même grandeur qu'on les met ici ; au cabinet de M. Mahudel qui 
m'a faic la grace de me les communiquer : c'éroient apparemment les vales 
de quelque temple particulier qu'on aura caché enfemble. Jai cru. qu'il ne 
falloir pas les féparer pour les ranger dans leurs claffes : on eft fouvent en peine 
quand on trouve quelque vafe , ou quelque inftrument , de fçavoir s'il a fervi 
aux ficrifices & aux mylteres des Gentils, ou sil éoic à l'ufage ordinaire des 
1 S ences ; le 








} 
jns & des particuliers : ici tout eft facré felon toutes les app: 

dr Ur 
it4 font toi que tous 






ied , les petites cueillers ; les préféricules ; & 


PL. les autres trouvés enfemble fervoient comme ceux-c 


facrifices & aux au- 
XIV. tres miniftéres facrés. 

1 Le trépied qu'on voit ici de la méme grandeur que l'orig 
pas être pour les grands facrifices , mais pour les petits ; & peut-être à des 
ufages que nous nc connoiflons pas affez. 

2  Lestrois * cueillers qui fuivent paroiffent avoir fervi à tirer l'encens de l'acer- 
ra , ou du vale deftiné pour le contenir, elles font d'argent, & toutes trois 





inal , ' ne paroit 


ez différentes entr'elles pour la forme. 

3 L'acerra eft ici une boëte ronde ? différente de toutes les autres que nous 

avons vüës dans les facrifices, qui font quarrées. Il n'y a pas d'apparence que 

la figure quarrée füt confacrée. 
L'inftrument * qui eft au-deflous du trépied & des cueillers , eft une /écefpit 

u qui fervoit à égorger les victimes. 

aiffeau à anfe * qui termine la planche cft un préféricule. Nous en 
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cumento funt ctiam 







(UAI ^Ve 
u minifteriaque 
Inflrumenta facrificiorum , que fimul prope 
eperta fuat. 





as baud ita pride 





















lis, non v ra ufurpa- 






ta illa, que in tribus tus fuille ; s fuir uli- 


ibentur, eodem inloco bus , qui nobis c 





r ab urbe milliari re- Tri 
ipfa qua hic repræ- viiffe videntur ad chus ex 
entantur m agnitudine , in Mufeo cl. v. D. Mahu- autem argentea, interque ! 
delli vifuntur ; is vero mihi perhumaniter illorum — runt. 

um copiam fecit, erantque , ut vide- Acerra ^ hic rotunda pixi 
mpli fa , quz fimul , ingruente bus , quas hactenus vid 
: on figuram fpectat , div 


qua feq 











int. Illa. vero 
in claffes aliorum. diítri- neque tamen veri 





as aut inftrumentum quod- tam in acerris cor 
iis & mylteriis Gentili- Inftrumentum * 


Sæpe cum 


piam occurrit, an fac 











ædibus priva-  chlearibus coa 






is, an vero vulgaris ufus effe 
Hzc autem. vafa omnino verili- genus ad victimas 


pufque facris depu- Vas illud? aufa 








eft fuiffe fa omnia, r 
Tripus, cochlearia ; præfericulum , fecefpita , præfericulur 
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AUTELS DES GRECS 6i 
avons vü d'autres de la même forme , & nous avons difputé fur la figure 
de ce vale à la page 140. du tome de l'Antiquité. 

L'autre préféricule ' de la planche fuivante , eft un peu dif 
dent pour la forme. 

Le chaudron * qui fuit fervoit apparemment pour tenir l'eau luftrale , qui 
étoit une efpece d'eau-bénite dont on fe fervoit pour afperger : ces fortes de 
vafes s'appelloient Aquiminarium , ou Armula 

La patere de la planche fuivante qu'on montre des deux faces , eft d'une 
forme qu'on trouve aflez ordinairement dans les monumens. Il y avoit des 
pateres a queuc comme celle-ci, & d'autres fans queuë : il y en avoit encore 
une parmi ces inftrumens trouvés enfemble auprès de Langres , qui n'avoit 
point de queuë. 

Les deux autres inftrumens de la même planche , ont une longue queue , & 
un tranchant arrondi : ils font faits comme un trancher, & fervoient felon 
toutes les apparences à découper la chair des victimes. Nous n'en avons pour- 
tant jamais vü de cette forme fur les médailles & fur les autres monumens. 








rent du précé 
rent au préce- 














& de figura. vafis hujufce difputavimus in fecun- 
do Antiquitatis aur tomo. 
Aliud. pracf tabu 


aliquantum. quod ad figuram diffe 





iculum 








in monumentis fzpe obíervate forma. Ex pateris 
aliæ capulum habebant , ut ifthzc ; aliæ nullo erant 
capulo inftructæ. Erat edam inter inflrumenta illa 
fimul pofita prope Lingonas reperta , patera alia 


fine capulo. 

Duo alia inftrumenta ejufdem Tabulæ , longum 
fcalpri au- 
Omnino autem veri- 


Qui fequitur lebes, * ad aquam luftralem vide- 
tur infervule , quæ aqua luftralis , inftar aquæ, ut 
apud profanos illos erar. Illa 
a utebantur. Hoc porro vafis 
rium five amula appellabarur. 


habent capulum , aciemque rotundam : 






vocamus , ber 
autem ad af 
genus aquin 

Patera Tabu 
terioremque 


tem inftar concinnata funt 
fimile eft ea , ad diflecandas victimarum carnes ad- 
hibita fuiffe. Neque tamen adhuc his fimilia vidi- 
mus , aut in nummis , aut in ceteris monumentis 





fequentis , cujus anteriorem pof- 





aciem reprafentamus , folie cft, & 
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I. Patere Bachique. II Inf 
€» Pollux fur un de ces 
e. FI. Lituus, ou bâton augu 


7024 Hetrufques 2 ont palfe pour Pateres. 111. Caflor 
umens. IV. Medce [ur un autre. V. Minerve (fh un 


al. 






ati 





I À premiere patere de la planche fuivante m'a été envoyée deflinée en 
deux fens pac le favanc Dom Emmanuel Marti, Doyen d'Alicant. 

Les figures repréfentées fur le bord marquent iBdubiabl ement quelle a 

fervi aux facrifices de Bacchus; les quatre têces qui partagent le cercle en 
quatre parties égales font de Bacchantes & de Satyres : celle d'en haut a. de- 

vant font nez unc phiole , UE de la phiole cft un piédeftal ou un autel fur 

s : derriere ce piédeftal 





lequel eft un gra and vale chargé de fruits & de Be 
séléve à certaine hauteur un thyríe , terminé à l'ordinaire par une er ne 
de pin, contre laque lle nn lion femble vouloir sélancer. Aprés vient : 
de pem rcífe , derriere laquelle s'éléve à même hauteur que le thyrfe de 


vant un bacon recourbé par le haut comme un baton augural. Les Satyres & 





les Faunes portent fouvent des bärons femblables. De ce bäron couibé pend 
une flute de Pan à cinq tuyaux : ce qui vient après eft un arbre, les feuilles 
paroiffent de vigne , mais le tronc eft trop gros pour être un cep de vigne. 
La bête qu'on voit enfuite cft un tigre ou une pant there; l'un & l'autre vont 
dans la troupe Bachique : cet animal tient fes pieds de devant fur le chyrfe 

qui P attaché à un autel furhauffé d'un grand vale comme ci-devant. 
Ce vafe paroit chargé de eur & de fruits : il eft derriere la tête de la Fau- 
nelle qu'on reconnoit telle à fes oreilles de chévre ; devant cette téte eft un 
autel flamboyant : après vient une chévre qui femble s'élancer vers un autel 
femblable. A l'autre côté de cet autel eft un autre bâron paftoral courbé , au- 
quel elt attaché comme ci devant une flute de Pan : enluite viennent la téte 


d'une Fauneffe , un thyrfe , un grand vale, une chévre, un arbre & un lapin, 








qui termine la bande : voilà les marques d'une patere. pour facrifier à Bac- 
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ere velle videtur. Se- 





(QUA. Pope. TL bilum porro illum 

; . cundum hac, c y pone caput illud pe- 

I, Patera Bacchica, YI. Inffrumenta Hetruf-— dam recurvum in litui formam tan 
ca pro pateris halita. III, Caflor c Pollux | cum 
in bujufr infrumento. IV. Medea ig  hujufi 
s ff funt, Ex pedo illc 
“ Panos quinque fitularum 
folia vitis elle videntur 







llum erec- 











ut thyrfus de quo jamjam dicebamus. Pedo 
modi Satyri & Fauni plerumque inftruct 
o recurvo pendet Syrinx feu tibia 
Arbor fequitur cujus 
fed truncus. denliffimus 















ve 














Lj jh Rima ' era fequentis Tabulæ miffa mihi — vitis vix elle credatur. Qua fequitur fera , 
fuit à vi ífimo D. Emmanuele Marti- eft vel panthera , utrumque animal cœtui Ba 
no Decano À fi, fecundum duos confpectus co familiare eft : hoc autem. de quo agitur , a 





hyrfum tangit , thyrfufque aræ 





Scher 
crificiis ufurpata 


delin 
chicis 
dubio fignihcant. Quatuor 
atuor æquales partes dividunt, Bacchantium videtur. Ara illa pone caput. eft Faunz , quam ca- 
funt & Satyrorum. Quod in ora It confpi- prinz auriculæ Faunam probant. Ante Faunz ca- 
vultum phialam habet; & —puteft ara flar Poft hzc capra qua vider 
eft, feu ara, cui in aram aliam infilire.. Ad oppofitum arc 
lituus feu pedum elt , cui allieatur ut ante üt 
nos. Poft haec fequuntur ca 


a ad oram paterz exhibita Dac- — rioribus pedib 






pateram fuiile procul ligatur, cuiaræ vas magnum impofitum eft, ut an- 


ita quz circulum tehac : vas porro foribus fruétibulque plenum 
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, coram , feu a 
e phialam bafis qua 












m vas impofitum fructibus flori bufque ot 
Pone hujufmodi bafim thyrfus cantillur 
itur, ftrobilo pro more cerminatus : in ftro- — vas magnum, capra, arbor & 








put Faunz , d 





iniculus , qui 
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3 
chus ; elle a la forme que Macrobe donne aux pateres fat. 5. zr. 
ipfum momen indicio eff, poculum planum ac pateus ef. La patere comme le nom 
le porte elt une coupe plate & ouverte : ce qui ne veut pas dire qu'clle n'a 
point de creux : car peut-on dire d'une caffe ou d'un gobelet qu'il n'a aucune 
concavité, & le peut-on dire du poculum , qui elt certainement un vaiffeau à 
boire ? Cependant plufieurs nous ont donné pour pateres des inftrumens tous 
plats, comme nous allons voir ; & il y a encore bien des Antiquaires , fur-tout 
en Italie, qui font de cette opinion. 

II. Les inftrumens Hetrufques qu'on appelle ordinairement pateres , quoi- 
qu'ils foient tous plats & fans creux, ont fouvent des infcripuions qu'on ne lic 
point, ou qu'on ne lit quà demi. Les figures ont tout à-faic l'air Herrufque, tel 
qu'il fc voit dansune infinité de petites {taruës Herrufques qu'on déterre tous les 
jours dans l'Italie , & tel qu'on le remarque aufli dans un grand nombre de 
vafes Hetrufques que nous donnerons au tome troiliéme : ces figures font or- 
dinairement d'un goût grollier ; il s'en trouve pourtant quelquefois d'affez bien 
deffinées. Ces inltrumens plats repréfentenc 


Patera ut eo 


prefque toujours des parties de la 
fable, ou des combattans, ou des joueurs : c'ett là le vrai goût Hetrufque. 
III. La premiere * patere , fi l'on peut l'appeller ainfi , a quatre figures 2 
d'hommes, l'un eft allis au milieu, & appuye Ls céce für la main, revêtu d'une 
tunique ; il a fur le coté une épée femblabte à celle qu'on appelloir l'épée EC 
pagnole , que les Romains adopterent. Il porte {ur la tére la tiare Phrygienne, 
bordée fur le front comme d’une rangée de perles : cela ne fe diftingue pas 
bien clairement, il pourroit bien fe faire que ce lont des boucles de cheveux, 
dont l'extrémité paroit. Son nom écrit en lettres Hetrufques. qui approchent 
beaucoup des Latines, femble devoir fe liie ME V AKDE , nom fort défiguré, 
comme le font tous les autres noms Hetrufques , lors même qu'ils expriment 
des gens connus , comme nous verrons plus bas. Derriere celui-ci eft un autre 
jeune homme nud qui tient de la main gauche une pique, & für la droite un 
grand bouclier rond. Son nom qui paroit fe devoir lire MENVE, eft aufli 
inconnu que le précédent. A la droite de l'homme aflis, on voit un autre 


homme revétu d'une tunique courte, & d'une chlamyde attachée à l'épaule 
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claudit. En vero figna pateræ ad (acra Bacchica 
depuratæ. Illam obtinet formam quam Macrobius 
Saturn, 5. 21. pateris tribuit : Patera , inquit , s 
€ ipfiim nomen indicio ef, poculum planum ac patens 
eff, quo non fign ficatur in ea concavum nihil ha- 
beri; quomodo enim patera poculum erit fi nullo 
modo concava? Attamen multi inftrumenta , om- 
nino plana nihilque concava , quafi pateras nobis 
obtulerunt, ut modo videbimus. Exftantque etiam 
hodie non pauci viri in re antiquaria periti , in Ita- 
lia maxime , qui hanc tuentur opinionem. 

Il. Inftrumenta illa Hetrufca , qua paterz vul- 
go appellantur , etiamfi omnino plana fint nihilque 
concavum appareat, fæpe infcriptiones habent , 
quz vel non leguntur, vel imperfedte leguntur. 






I autem Hetrufcum omnino morem exhibent : 
qualem animadvertimus in fignis Hetrufcis innu- 
meris, quz quotidie ex terra eruuntur in Italia ; 





qualem etiam perfpicimus in multis Hetrufcis vafis, 
quz tercio como dabuntur. Sunt autem ut plurimum 
Íchemata illa rudi opere concinnata : nonnunquam 
tamen quzdam occurrunt non imperita manu deli- 


neata, Hzc porro plana inftrumenta fere femper ex- 


hibent aut quafdam mythologiz partes , aut pug- 
nas , aut ludos. Hic Hetrufcus eft & modus & ritus. 

III. Prima patera, * (i ita ramen. fit vocanda , 
quatuor exhibet viros. Unus in medio fedens manu 
caput fuftentat , opertus tunica. Ad latus gladium 
habet, iis fimilem quos Hifpanienfes gladios ap- 
pellabant , quofque adoptarunt Romani. Tiaram 
Phrygiam capite geftat gemmis in fronte ornatam , 
mmi m verum 
polfent enim 





garitas referre. videntur : 





«c non ita facile eft internofcere : 








elle capilitii extrema in globulos concinnata. 
Nomen ejus Hetrufcis Ícripum litteris, quarum 


forma ad latinas accedit , legi poffe videtur ME- 
VAKDE, quod nomen admodum deformatum 
effe videtur , ut fünt pene alia omnia Hetrufcea no- 
mina, quando etiam notos quofdam feu viros feu 
mulieres. indicant , quod infra videbitur. Pone 
hunc alius juvenis nudus finiftra manu haftam, 
dextera clypeum magnum rorundum tenet, No- 
men ejus legendum eífe videtur MEN VE perin- 
de ignotum , atque illud quod przceffir.. Ad dexte- 
ram viri fedentis , alter vifitur tunica brevi indu- 
tus & chlamyde ad humerum finiftrum annexa, 
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gauche ; il tient de la main droite une pique , & porte la gauche fur l'épaule 
de l'homme allis. Son bonnet ou cafque eft pointu , & fe termine en cone ; il 
elt bordé far le devant comme d'une rangée de perles , ou de l'exirémiré des 


cheveux c 
il eft revéca d'une tuni 





omme ci-devanr. Le nom eft KASTUR ; c'eft apparemment Caftor. 
1e ceinte au milieu du corps, qui lui delcend Jufqu'au 


8 lus d lamyd it hé fur le d 
genou, X ar-deffus d'une ch amyde, ou d'un manteau attache fur le devant 


avec une efpece de bouton : celui qui eft au côté oppo(é eft tout nud , il dient 


I 


de la main droite une pique, & parle à l'homme allis. Le nom ne fe lit pas 
- 


p 





il pourroit bien y avoir PVLAVKE; ce feroit Pollux , & les deux 
; fe trcuveroient dans l'image ; mais je n'oferois l'afurer , quoique cela 


ait beaucoup d'apparence. Tout ceci fe palle à l'entrée d'un temple , dont la 


Ti 






voutc paroit Lr 





3e autre à tr 


fes ailerons : le 





m 


(c en côtes de melon. 

fonnages. Mercure s'y fait connoitre par fon petafe & 
rale a ici prefque la forme d'un chapeau. * Mercure porte fa 
ain droite {ur l'homme nud qui clt devant lui, & tient de l'autre main un long 


bâton ; ila un manteau qui ne couvre point (a nudité. Son nom elt écrit de- 


vant fon vifage , comme lc fonr les autres de cette image : en liant de la droite 


l 





à la gau 
g 


- ; Bi 
, comme lifenc les Hebreux , on y trouve encore iu. I y a quel- 


que trait devant qui marque ue le mot n'eft pas entier. Il fe peut faire qu'on 


avoit mis le commencement du mot de l'autre córé , & qu'il y avoit. Mercurius. 


out cela eft certain , ces noms Hetrufques dans les endroits où l'on peut 


les lire ne font pas écrits uniformément. 


Nous avons vu MIRPIRIOS pour 


Mercurius à la xxx. planche du fecond tome de l'Antiquité : ces noms fe 
trouvent écrits indifféremment de la droite à la gauche, comme écrivent les 
Hebreux, ou de la gauche à la droite comme nous écrivons. Nous en verrons 
plus bas des exemples. Mercure a ici une efpece de chauflure aflez remar- 
quable : on n'en voit que ce qui eft fur les jambes , les pieds font [autés avec 
une partie de l'image. L'homme nud qui occupe Je milieu de l'image eft cou- 


ronné de feuilles de vigne : ce qui pourroit faire croire que c'eft ou Bacchus , 
ou un Bacchant : il porte un collier d'ou pendent quelques petits ornemens; il 
tient d'une main un long bâton qui fe termine en hant en une boule ronde : 


c'eft apparemment le thyrfe ; & de l'autre une efp 





ce de dard de figure extra- 
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Manu dextera haftam tenet , finiftram vero admo- 
vet humero viri. [edendis ; ejus five tiara five callis 
in conum definit, cj iique ora Fronte marga- 
ritis ornatur: id quod non ita facile difting ii po- 





m forcaffis extrema capillorum in cin- 
Women efus elt CA SEILOI RSS TEES 


(imile eft. Qui 


; lunt 
cinnos dilpolité 


licet Calítor, ut 





re oppolito 








elt, nudus confpicitur , dexter il m tenct , vi- 
fedentem alloquitur. Nomen non 1ta fa- 
nPVLAVKE legen- 
i ratres hic con- 
is elt, 


)rro in ter 









x, duolq: 







Res omnino verilim 
ire non aufim. Hec 





oncinpatus fuperne confpicitur. 

r Mercurius 
ius vero formam. 
. Mercurius ma- 








exhi 








ex petafo & alis dignolcitur. 





habet perafi noftri hodie 
t nudi ante fe 









num d m imponit humero vir 
ftontis, alteraque manum virgam oblongam tener. 
Pallium geftat quo nuda non obrezuntur. Nomen 


cjus ferme ob oculos & ante vultum ejus feriprum 


eft, quemadmodum & alia perfonarum hujufce ima- 
ginis nomin Si à dextera ad finiftram legatur , ut 
Hebræi legunt; Uriss legi poffe videtur. Fortafle 
vero nominis initium ab altero capitis latere ; ita ut 
Mercurius legeretur. Hac porro rra funt. Iít- 
bac autem Hetrufca nomina , etiam iis in locis ubt 
poffunt legi , non femper uno eodemque modo 
fcripta funt, MIRPIROS vidimus pro MERCU- 
RIUS ir fecundi Antiquitatis expla- 
nate tomi, Caterum hzc Hetrufca nomina modo à 
dextera ad finiftram Hebræorum more, modo à 
finiftra ad dexteram, ur nos fcribimus , exarata funt, 
uti paulo poft exemplis comprobabitur. Mercurius 
hic caligas geftabat , quarum pars in tibia fapereft. 
pedes enim cum ima inftrumenti hujufce rotundi 





tabula rxir. 











parte pellum ierunt, Vir ille nudus qui medium 
imaginis occupat, v itis foliis coronatus elt, unde for- 
redas elfe auc Bacchum auc Bacchantem quem- 
Jenta 


te 
piam. Is torquem gefta, unde aliquot orna 
dependent, manu oblongum tenet bacculum , qui 








fuperne in globum terminatur. Eftque ut videtur 
thyrfüs , alteraque manu jaculum formæ non vul- 


ordi- 
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ordinaire, il a une pointe à chaque bout, & d'un côté deux branches poin- 
tués comme une hallebarde. Un autre homme aflis porte un manteau qui nc 
le couvre point. Couronné de laurier il eft orné d'un collier d’où pendent des 
feuilles de vigne. C'eft peut-être Bacchus, ou un Bacchant : ce pourroit encore 
être quelque joueur qui a remporté le prix dans quelque fête de Bacchants, & 
que Mercure & Bacchus viennent féliciter fur (à victoire. Le nom de chacun 
de ces perfonnages eft écrit en lettres Hétrufques qu'on ne Ícauroit lire : on les 
lit quelquefois ; mais ici on ne peut rien remarquer qui approche du nom de 
Bacchus. C'eft apparemment quelque cérémonie où un homme paroiffoit en 
Mercure ; d'autres en Bacchus & en Bacchants , felon la coütume de ces pro- 
fanes qui réalifoient quelquefois ce que la fable leur apprenoit de leuis divi- 
nités , comme nous avons dit ailleurs. 

I V. Un autre? dont le deflein m'a. été donné par M. l'Abbé Fauvel , eft 
femblable à celui de la 1xir. planche du fecond tome de l'Anciquité; mais 
avec des diverfitós qui marquent qu'ils font copiés d'après différens origi- 
naux. M. Fabretti qui l'a donné dans fes infcriptions p. $42. croit que ceft 
Médée , & Medus fon fils qu'elle eut d'Egce Koi d'Athenes. Il fe fonde für 
l'infcripion MENEDEA , qui eft derriere la femme, & fur le nom MEDME ; 
Ces différences dans les noms ne doivent point furprendre dans ces monu- 
mens Hécrufques, ou ils font ordinairement fort eltropiés. Menedea fe lic 
aflez bien dans ce monument que nous donnons : pour ce qui eft du MEDME , 
on a peinc à l'y trouver, même dans l'image de M. Fabretti , où le mor com- 
mence par un O occupé au milieu par une ligne, & tout-à-fait différent 
de I'M. fuüivanc. Dans l'image que nous donnons ici , la lettre du milieu n’eft 
pas un D. mais une S. renverlée. Cependant comme la femme paroit certai- 
nement Médée , je crois que le jeune homme elt fon fils Médus. Son bonnet 
eft aflez différent de celui de l'autre image. Il tient d'une main une faacille , & 
de l'autre un fceau: tout cela pour fervir à {a mere dans les enchantemens & 
les maléfices qu'elle fait actuellement für deux têtes de mort : il ny en a qu'une 
dans l'autre image. Médée porte un cafque orné d'une grande aigrette : fon 


oo 





garis: ex utraque parte ferrum habet exacurum ,ex  preffa effe, Raphaël Fabrettus qui priorem dedir 
alteroque latere duo ceu brachia ad modum halta- imaginem infcripionum libro p. $42. putat effe 
rum , quas hodie Æallebardas vocant. Alius vir f&- Medeam & Medum ejus filium , quem illa (ufce- 
dens pallium. geítat à quo vix tegitur. Lauro co- perat ex 4Egeo Achenarum re Ex fer f 
ronatus torquem habet ex quo pampinea folia de- nominibus id arguit : MENEDEA le 





?OrrO 






r pone 
$ 

pendent, Eft forte Bacchus aut Bacchans aliquis. mulierem, & MEDME, ut putat ille , pone virum. 

Quid fi dicamus elle quempiam ex iis pugilibus Ille porro nominum formz tam varie non debent 





apud Hetrufcos frequentibus » qui in Bacch: in ftuporem conjicere, in Hetrufcis videlicet monu- 
ludo & fefto palmam retulerit , cui Mercurius & — mentis ubi tantum à folita forma deflectitur. ME- 
Bacchus vi&oriam gratulantur ? Cujufque horum. NEDEA certe legitur etiam in noftro , quod pu- 
nomen litteris Hetrufcis fcriptum eft , neque legi blicamus fehemate. Quod ad MEDME z 
poteft. Hæc aliquando leguntur; fed hic nihil ex- — tiner, ea certe vox vix reperiatur in ima 
pifceris quod ad B en vel tantillum acce- Fabretti , ubi per hanc litteram incipit hujufmodi 
dat. Eftfortaflis celebritas quzdam , ubi aliquis © , O fcilicec per lineam ad perpendiculum divifo. 
Mercurium agebat; alii Bacchum & Bacchantes In imagine vero quam hic damus , littera in medio 
repræfentabant : idque more veterum illorum, pofita non D , fed S inyerfum eft. Attamen cum 
qui eadem illa qua My: bulabantur , mulier Medea elfe certo videatur , juvenem illum 
re ipfa adhibitifque perfonis fecundum dei cujuf- effe Medum opinor. Ejus vero pileus ei quem in 
que perfonam inltruétis & ornatis, repræfentabant. — altera geftat imagine non parum diffimilis eft. Al- 

IV. Aliud inftrumentum , cujus mihi delinea- — tera manu falculam tenet , altera fitulam : hzc am- 
tam imaginem dedit D. Abbas Fauvel, fimile eft bo ufui effe debebant matri, que jam tora eft in 
ei quod publicavimus in Tabula Lxu. fecundi An- — maleficiis & incantationibus operandis. Agit porro 
tiquitatis explanatæ tomi ; (ed cum iis varietatibus 










"m per- 
e etiam 
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in duas calvarias, five duo mortuorum capita : in 
quz manifefte arguant ea ex diverfis archetypis ex- altera vero imagine, unum tantum mortui caput 


Tome il. I 
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habit depuis le cou jufqu'à la ceinture eft marqueté comme une fourrure 
d'hermine. Elle tient une pique de laquelle elle femble frapper une des têtes 
de mort: elle (e tient courbée comme attentive à fes enchantemens. Apol- 
lodore à la fin de fon premier livre parle de Médée & de fon fils Médus , qui 
(clon lui fe forma un grand empire chez les Barbares ; donna fon nom à la 
Médie, & mourut enfin en faifant la guerre aux Indiens. Ici le nom M E- 
NEDEA, eft écrit de la gauche à la droite, au lieu que dans la patere de 
M. Fabret , il eft écrit de la droite à la gauche, à la maniere des Hébreux. 

V. En voici un ‘ qui a une longue queuc , & qui contient quatre figures 
avec leurs noms écrits fur les bords. Ces figures font nués, hors Minerve qui 
-onnoit à fon cafque. Son nom écrit en haut eft un peu défiguré , & fe lit 
Les lettres Hetrufques fe. rendent ainfi par des latines MENIFA ; 
amma Lolique , qui répond ici à l'V confonne : le P eft un R qui 
a la forme du des Grecs. L'autre femme qui eft avec Minerve a aulli fon 
it qu'on ne fcauroit lire, non plus que ceux des deux hommes aflis. Il 
cile de deviner quelle hiftoire on a voulu reprélenter ici. S'il elt per- 
le cenjedturer , je crois que l'autre femme pourroit éme une Venus, & 
que les deux hommes nuds aflis fonc deux lurteurs qui doivent combaure , 
donc l'un a imploré le fecours de Minerve , & l'autre celui de Venus. On voit 
en effet que chacune de ces déelles eft tournée vers fon homme. Cela n'cft 
dit qu'en doutant. 

Nous avons déja và. dans le fecond tome de l'Antiquité für ces fortes d'inf- 
trumens d'autres noms propres écrits en langue Herrulque aflez différens des 
nom latins: MIR PIR IOS pour Mercurius , ALIXENTR O M pour 
Alexander : d’autres écrits au rebours comme AqqqaN 3M pour Medea 
qMq3M pour #edus. Si l'on en trouvoit beaucoup de femblables , cela 
pourroit peut-être aider à lire l'ancien Tofcan. 

Les Antiquaires, comme nous avons dit, prennent ordinairement ces inf 
trumens pour des pateres. Deger (e récrie avec raifon contre ce fentiment. 
Les pateres , felon tous les anciens, éroient creufes : quant à ces inftrumens plats , 

























comparer, Medea caflide armatur jubam magnam 
habente. Veflis cjus à collo ad zonam vermiculata 
cft quali pellis muftelæ albe. Haítam tenet, qua 
caput mortui alterum percutere videtur. Inclinaro 
corpore & capite eft, ut qua attente oblervec & 


exploret i ationes fuas. Apollodorus in libri 








primi fne de Medea agit, deque ejus filio Medo , 
i um [ibi apud Barbaros imperium para- 
c nomen füum indidit, demumque periit, 
ta Indos bellum gereret, Hic porro ME- 
à finiftra ad dexteram more noftro fcrip- 
ontra autem in imagine Fabretti à dextera 










um 
ad (iniftram Hebrzorum more. 

V. En aliud infiumentum ' fimile , cujus cauda 
longior. Quatuor porro viros mulierefve complec- 
titur, cum eorum nominibus ad oram fcriptis. Ii 
autem omncs nudi funt, una excepta Minerva, que 
ex callide dignofcitur. Nomen ejus in fuprema ora 
fcriptam onnihil deformatum eft , inverfoque or- 
dine lecitur. Hetrufcæ litteræ fic per latinas red- 
duntur, MENPFA; littera F hic digamma eft Æo- 
licum, quod litreræ V ;xondet confonanti. P ut 
R legi debet quafi P Græcum. Altera mulier , 
quam cum Minerva confpicimus , fuum & ipfa no- 
men ad(criptum habet » quod vix legatur , ut & 
























nomen duüm virorum adftantium. Admodu 
ficile eft qua hic feu hiftoria feu fabula 
præfentetur divinare, Si quis hic fit conjecture. lo- 
cus, crederem alteram mulierem efle fortaile Ve- 
nerem , duofque viros nudos fedentes duos effe pu- 
giles, qui mutuo certaturi funt, quorum alter Mi- 
vam , alter Venerem ad opem ferendam adhi- 





re- 





n 
bent: & vere hic queque femina ad virum alterum 
verfa cernitur, Sed hec dubitando dita (int. 
Quod fpeétar autem ad nomina illa Hetrufcis fcri- 
pta litteris, jam alia vidimus in fecundo Antiquitatis 








explanatæ tomo , cum de hujufmodi inftrumentis 
ageremus , Hetrufcis defcripta litteris , quz non pa- 
rum à latinis nominibus different. MIRPIRIOS 
ibi pro Mercurio fcribitur ; ALIXENTROM 
pro Alexandro; alia funt inverfo ordine fcripta , 
AqQq3N3M. pro Medea qMqaM pro Medus. Si 
mulia hujufmodi occurrerent , inde fortaffe eo de- 
duceremur , ut veterem poffemus fcripruram Hes 
trulcam legere. 

Qui Antiquitatis monumentis indagandis dant 
operam , hzc monimenta; ut diximus , vulgo pro 
pateris habent, Begerus in Thefauro Brandebur- 
gico Tomo 5. p. 424. hanc omnino opinionem 
refpuit, & quidgm jure merito. Paterz namque 

















XVIII. Planche du Tom.1L 


INSTRUMENS QUI PASSENT POUR PATERES 
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ce font, dit Beger , les Apophereta d'Ifidore, où l'on mettoit des fruits ou 
d’autres viandes. C'éroient donc felon lui des ef mais ces inf- 
trumens plats ont des figures en relief; ils fort prefque vous de cuivre, & 
plufieurs fi petits qu'ils ne paroillent pas avoir jamais pü fervir d'affiettes, 
Je croirois plus volontiers qu'on les metroit pour ornemens fur des armoires, 
ou en d'autres endroits. On n'a point encore vü. de ces fortes d'inflrumens , 


ni dans les facrifices , ni für les tables où les anciens prenoient leurs repas. 


ces d aflietes : 





Varron de lingua laz.l. 4. c. 26. dit que la patere étoit une efpece de coupe à 
boire , & qu'encore de fon temps dans les feftins publics on portoit à boire 
dans des pateres , & qu'on s'en fervoit aufh dans les facrifices pour répandre 
du vin & du fang en l'honneur de Dieu. 

Je croirois volontiers que ces inftrumens Hetrufques, plats, ronds , ornés 
de bas relicfs, étoient portés dans des fétes & dans des jeux; & qu'on y re- 
préfentoit ces fétes & ces jeux, qui fe célébroient en certains jours, en la 
même maniere qu'on les y célébroit. Dans les vafes Hetrufques que nous don- 
ons en allez grand nombre au troifiéme tome de ce Supplément, on voit 
Íouvent des gens qui tiennent des inftrumens femblables à ceux-ci, ronds , 
plats & à longue queuë. La feu 
le contour il y a de petits 








e différence qu'on y remarque, c'eft que dans 





\ lobules qui débordent au-delà de la circonférence ; 
ce qu'on ne voit pas dans ceux-ci. 

V I. Le báton augural ou le Ziruus © qui vient enfuite cft de M. Recanati 7 
Gentilhomme Vénitien , qui a fi bien mérité de la République des Lettres , & 
qui fe fignale tous les jours par les découvertes de monumens de tous âges. 
Ce bâton augural a environ quatre pieds de haut; il eft de bronze avec la 
forme que chacun peut voir fur fon image. 1l fe termine en haut en tête d'oi- 
Ícau , ornement qui convient fort bien aux Augures , qui tenoient ce bâton 
lorfqu'ils obfervoient le vol des oifeaux , pour en tirer les prédictions. Il 
faut avouer que cet inftrument paroi aflez différent d'un bäron augural or- 
dinaire  & plufieurs douteront fi c'en eft un : s'il l'eft effc&tivement , c'eft le 
plus grand qu'on ait encore vû , foit réellement, foit en peinture 


ex confenfu veterum omnium concava erant. Hac 
funr, inquit Be 
tus aliique cibi 
dum Begeri fente 









zerus, Ifidori Apophereta , ubi fruc- — tertio hujus S 
c fæpe vifuntur vi 


menta tenentes rotunda , plana , longoque capulo 









pponebantur, Erant ergo , fecun- 





mulierefve hujufm 





m , quafi orbiculares quzdam 


tabelle. qua tes vocamus. Sed inftrumenta illa 





inftruéta ; hoc uno tamen difcrimine , quod difci 
funt an 





glyp! 









na, eneaque pene omnia illi, ceu quofdam globulos ex circulo erc 
à ita exigua funt, ut nunquam tes hab 
À hujufmodi ufum deftinari. 


hzc vero cor 





nt, id quod in hifce de quibus agimus ; 
non obfervatur. 
VL Virga 


Tabula confpicitur, eftque 


videantur po 
Libentius credere 
pofita fuiffe x 
adhuc tal 


ca ceu ornamenta quzdam im- 
aris, velalis locis. Nufquam 
SET 


auguralis five lituus qui in eadem 
x Mulco 
in rempublicam 
literariam meritis clari , qui eam in dies illuftrare 









v. clariffimi 






trum fuere vel in facrificiis 


ta Recanati nobilis Veneri , inf 
Ut ut res eft, paterz certe eff 





vel in menfis. ne- 



































queunt. Varro de lingua la. lib. 4. 
Praterea in pocr 
ne ita dicla, 
antiquitatis vetinend. 
circumfertur 
tratus dat Deo v 

Libenter crederem hzc inftrumenta Hetrufca pla- 
na rotundaque , anaglyphis ornata , in celebritati- 
bus & ludis geftata , illaque in anaglyphis repræ- 
fentata faille , eodem quo celebrabantur modo. In 


26. ait: 
jt patera, eo quod pateant lati- 
am nunc in publico convivio , 
caufa , cum magifiri fiunt , potio 
facrificio Deis , boc poculo magi[- 


um. 


















Tome IL 


nidtur, Licuus h 
citer pedum , e 


zneus eft altitudine quatuor 





t- 
ma , quam quivis alpiciac fi lis 
s fuperne terminatur , quod or- 









bet. In caput a 
namentum 
vi 


augu 


bus optime competat , qui hanc 





m renebant cum auguria captarent , ut futura 
aut arcana predicerent. Hoc tamen inftrumentum 
1S lituis non part 


o 






fateor à vulg. differre , nec de- 


bitaturi fint an vere lit 





15 fic. Si lituus; 
eft (ane maximus omnium quos vel Mufea vel mo- 
numenta quælibet exhibuerint. 





erunt qui d: 





Iij 




















Sacrifices. 









/ fe EH 
^ ae Marc- Aurele 


temi le de Je- 
lea au côté de 


Casnilles avorcnt 





cle ane il ]. 
urcle envers les dieux. 





j le l’ordre d 
L'Empereur. V. Marc-Aurele ctoit ae t ordre à 


€ üàe ceux 





eux. Autres miniflres du facrifice. 





VIII. Combat fmgulier contre des 





Marc-Aurele ne devoit pas être oub! un des plus 
e cT Antiquité nous ait tranímis , wife voit 






: : : 
encore aujourd l'ai à Rome dans le C apitole 








facrifie ici pour quelque victoire. Ceux qui ont ce bre 
croyent que ca un facrifice qu il fit aprés avoir triomphé des Marcomans , 
des Sarmares & des Vandales, lorfqu'il donna en une íeule fois cent | 





pour combattre pa is le [pet acle pu iblic. En effet nous voy: 
n 


d'un grand morceau d'architecture orné de pilaftres , trois hommes qui com- 
reau. Ce qui femble enco- 








battent , deux contre deux lions , & un contre un ta 
te du fron- 







re prouver que c'étoit après fon triomphe, c'eft qi 
ton du copie devant lequel il facrifie , on voit 
IE 


& l'on triomphx oit ordinairer ment für un char à quatre ui 
1 





de che VAUX; 


, quoiqu 'on 
en atcelàc quelquefois fix, ou fept , ou huit; & méme jul dix. Outre les 
| 


s angles des cotés, deux à 








quatre de la pointe d' enhaur , il y en a autai 





RG LEE nes 
















lur quz nobi 
fi. H na hum hod que 

f M iutem. Aure n liqua 

facrificare videtur. Qui marmor iftud ante 

iderant , pi acrificium ab eo 






pottq 
tulerat , nec non « 






; quando 





ics una it, utait 
imus fupra 
viros 
quorum dt 
tra taurum con 


, lértius con- 
probatur hzc 





poft ejus triui quod in [u- 





premo tem opofii faltigro: quadri 


uiumpha 





s vero in quadr 








facrificium praterm mum fieri folebat 





"Es 





1 
leberrima enim co octo, 1 
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chaque angle : cela pourroit peut-être marquer que fon char de triomphe 
étoit attelé à huit chevaux. Cependant dans un autre triomphe de Marc-Au- 
rele que nous avons donné à la planche cuir, du tome 4. de "Antiquité , le char 
de triomphe n eft attelé qu'à quatre chevaux qui vont de front à l'ordinaire, 
ll y a grande apparence que ces orncmens de triomphe que nous voyons fur Ja 
pointe , & dans le fronton du temple, ne font que pañlagers , qu'ils s Ótoient 
après que la fête étoit finie. C'étoic | unique moyen d'en avoir toujours de con- 
venables au fujet pour lequel on venoit facrifier. Il pouvoir fe faire auff que 
ces ornemens ne fe mettoient que dans les bas reliefs qu'on faifoir pour re- 
prélenter un facrifice dont on vouloit écternifer la mémoire. 

II. C'eft un cemple de Jupiter , comme le fignifie indubirablement la £o 
de Jupiter monté für un aigle, qu'on obierveMdans le fronton du temple, 
Autour de Jupiter font des hommes étendus, ou aflis, dans une | 
miliée. Ce font peut-être des captifs qu'on a mis là pour marquer 
ples lubjugués , ou réduits à l'obéiffance par l'Empe: | 
Jupiter peut-ce tre? Eft-ce celui de Jupiter Capitoiin? mais celui-là avoit douze 
colomnes au frontifpice , & cclui-ci n'en a que quatre qui font d'ordre € 
thien. Nous avons fouvent dit que dans ces images des temples qu'on voit fur 
les marbres & fur les médailles, on ne met pas toujours le nombre de co- 
lomnes qui y étoit effectivement, mais quelquefois bea: 
ce qu'on remarque non feulement für les médailles, mais aufli dans les bas 




















up moindre : c'eít 





reliefs , quoique l'efpace y foit plus grand. Nous en verrons au quatriéme tome 
de ce Supplément (ur l'image d'un. bas relief un qui n'a que deux colomnes , & 
qui porte l'infcripuion Jvwis Capitelini , ce qui léve toute la dificulté. Il eft 
d'ailleurs certain que les triomphateurs venoient après leur victoire au tem- 
ple de Jupiter Capitolin, comme nous avons dit fur les triomphes. Ici on 
offre un taureau pour le facrifice. 

III. Marc-Aurcle , qui à la religion près , eft un vrai modele pour tous les 
Souverains, offroit plus de facrifices que pas un de fes prédécefleurs. Reli- 
gieux à {a maniere, il regardoit tous les bons fuccès comme des prélens des 
dieux : il facrifioit pour fe les rendre propices ; aprés l'heureux événemenr il 


Ln p ———————RRRRU 


tur. Prater quatuor illos equos in fummo faftigio frontifp 





at, in hoc au 






m quatuor tantum 





hio obíervantur. Ve 





uncos, bini edam vifuntur in quovis angulo : ordine C 
> g ù I 
ejus currum octo equis fuifle mus, in hifce templorum fchematibus vel in n 





unde forte inferas 
junctum. At 1 in miumpho quodam M. Aure- mis, vel in marmore e 
lii, quem expreflimus in Tabula crir. quarti Anti- columnarum is apponitur qui reaple oblervab 








effis, non femper num 





quitatis explanare tomi , quadrigae equorum con- intemplis ; (ed minorem , imo longe minorem à 
Ípiciuntur. Verifimile autem. elt hzc ornamenta ponebant: 
ad tempus tantum polita fuiffe ; hzc , inquam, dere licet , neque in numm 
quz in angulo inque faftigio templi fplendere con- anaglyphis, ubi longe major 
fpicimus ; eaque forte poft ferias illas folemnes fra tomo quarto in a ypho, ubi duz tantun 
& infcriptio ibi pofita To 


e depr 










id vero in nummis mar 












antum , fed etiam in 
a eft , ut videas in- 
funt 
s Carrro- 
Alioquin 
t poft p t 








auferebantur. Hoc autem. modo ornamenta femper — colum: 
exhiberi poterant , eventui profpero qui celebraba- — x1N1 , omnem ea de re levat diffic 
tur confentanea. Alioquin hzc ipfa ornamenta in autem illo triumphatore 
t yphis ad perennem rei memoriam appa- victoriam, ut vidimus ubi de « 
æfentari potuerunt. rum. Hic vero taurus offertur 
tem 1íte , 








tam 










ano- 





facrificium. 





i demtis r 





IL Templum eft Jovis , ut ipfa Jovis aquilz in- IlI. imperator : 





fidentis ftatua probar in faftigio ipfo pofia: prope bus, æquitaris , cl 
inde funt viri five proftrati five {e- — omnibus exemp 
dentes, dolentium more demiffi. Suntque fortafle crificia, plures m 
captivi eo loci pofii , ut fubaétos aut ad paren- — rum ullus. Re 
dum. redactos ab Imperatore populos fignifica 
At quod Jovis t 
Jovis Capitolini 


nuæ , jultiuzque princi 





Jovem hin r efle i , plura offe: 








tabar victimas , quam decelfo- 








poterat ralibus 


ceu deorum 





olus quantum 
1 









ent — imbutus diíciplinis , pre 













plum effe poteft? An templum | munera refpiciebat ; ur [ 
tillad duodecim columnas in faciebat, poltque fdlicem. eventum. facrificia p 
11} 
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70 SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. L:v. IV. 
redoubloit fes facrifices pour leur témoigner {a reconnoiffance : cela deman- 
doit un fi grand nombre de victimes , qu'avant fa guerre cont les À 





mans , lorfque ces peuples féroces eurent pris les armes , un pl 





tropher au nom des taureaux en ces termes , qui font un : 
Si vous (fes CAIBGUEHT ; HOUS Jomimes tous p ; 

IV. L'Empereur e 
C'eft ici qu'on voit manifeftement ce qu'on a déja tant de fois obfervé, que la 






t voilé de fa toge quil a fait monter par deflus fa tete. 


toze éroit un habit tout ouvert comme un manteau , & non pas fermé comme 


un corillon , comme croyoient ci-devant preíque tous les Antiquaires Italiens 





fur l'autorité du Ferrari. On voit ici manifeltement les deux angles de devant 
o 
du bas de la toge , &-l'un des angles de la toge du Sénateur voilin. Il facrihe 





en verfanc fa parere fur un trépied qui jette des flammes. Les facrifices fur des 

trépieds fe voyent afíez ordinairement dans les monumens antiques, & Marc- 
Aurele elt auil 

A córé de | Empereur eft un Salien , Prêtre de Mars, qu'on reconnoit à fon 

ex , nom pris de la longue pointe qui s'éleve par-deffus. Ce 

ë Jeffous le menton : ils le 





reprélenté facrifiant fur un trépied dans la colomne Antonine. 








bonnet à us. 


bonnet cit 








por une attache qui patle i 





lioient ainfi fortement, parce que sil étoit venu à tomber , il n'y alloit pas 
; 


de moins que de la perte du erdoce. 








2e Salien el 





ire honneur à fon confrere l'Empereur ; qui étoit 


e dés l'àge de huit 


k là pour 








1 l'ordre des Saliens. Il éroit entré dans leur Collég 
ans, dit Capitolin c. 4. ce fut l'Empereur Hadrien qui fit cet honneur au 
jeune Aurele. Dans ce College il eut un prélage qu il feroirun jour Empereur. 


Le voici tel qu'il eft rapporté par le même Auteur. Comme tous les Saliens 





jetroient des couronnes fur le pulvinar , celles que les autres jettoient tom- 
berent d'un côté & d'autre où le hazard les portoit; & celle que Marc-Aurele 
jetta » tomba fur la t&e de Mars , où elle fe placa comme fi on l'avoit agencée 
avec la main. Dans ce Sacerdoce Marc-Aurele brilla par-deffus les autres, & il 
paila par toutes les fupériorités. Il nef 





aut donc pas s'étonner (i étant devenu 





i conferva toujours de l'attachement pour ce Collége, & fi dans 
un facrifice fi célébre il fit tenir un Salien auprès de lui. 


REC Ad NE ERN CITE TERM e : M LG 5 
Quelqu'un croira peut-&re que ce Salien Prétre de Mars , eft une preuve que 


ereur , il 





or 













:id quod tar 
ftulabat, uc antequ 


entem tem fic dicicur à longa virgule-quæ in vertice pro- 
bel miner. Fafciali 
tera ad alteram g 














& retinetur apex , quc ab al- 





imicum , poftquam illa fab mento dedu&a, afcen- 








dens apicem anreQut & f c autem fortiter 


at, quoniam fi cafu | effet , Sacerdo- 






EIE r 

ililfenr. 

(uo Marco Aurelio Augufto 
nis enim Marcus Aure- 


1 dubie a 












honoris caufz 
nderet. Hic autem — lius in Saliorun 
i ervatum — Capitolinus c. 








as fuerat, inquit 
no Aurelio ju- 








lium, veni hunc ho 


quod ante- idem , om 


. In Saliatu , pe 





nas omnibus in p 





ii, Octavii — vimar € 
anguli tc t manu, capiti Mar 
prafal € 


vit atque. exangtt avit 
à carmina cuntla didici 


















riores quoqu 
s cernitur in t 


pateram 








Ad tripodem facrificia fieri non raro perium evectus, femper idem ipfum co: 





Aurelium in wipode u profequutus e(t, & fiin tam celebri 






confpicin o Salium , qui adflaret , fibi accerfiverit. 


rdos Martis , Exiftimabit forte quifpiam hunc Salium Marti 





u facilis ; apex au- — Sacerdotem, (acra Marti fieri indicio elle, Sed 
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le facrifice fe fait à Mars : mais le temple de Jupiter devant lequel l'Empereur 
l'offre , me perfuade que le facrifice fe fair à Jupiter. On facrifioit ordinaire- 
ment devant les temples , & au bas de l'efcalier , ou du perron par lequel on 
montoit au temple : & facrifier à Mars devant le temple de. Jupiter , c'elt une 
chofe dont je n'ai point encore vü d'exemples. D'ailleurs le Salien préfent au 
facrifice n'eft pas celui qui facrifie ; c'eft l'Empereur lui-même qui n'a point 
l'ornement d'un Prêtre Salien. Après cout il pourroit bien fe faire qu'il facrifie 
en méme temps à Jupiter & à Mars. 

V L Devant le trépied on voit le Camille, jeune garcon qui tient l'acerra , 
ou la boëte à l'encens : il eft revêtu d'une tunique fort courte. Ces Camilles 
devoient être parrimi & matrimis c'eft-à-dire , avoir leur pere & leur mere 
vivans, faute dequoi ils ne pouvoient pas éxercer ce miniftére. Ce qui elt à 
remarquer dans ce Camille , & dans celui de la planche fuivante , c'eít qu'ils 
ont une longue chevelure, contre l'ordinaire des Romains , qui portoienc les 
cheveux fort courts. Il y a grande apparence que cela étoit en ufape pour | 
Camilles feulement , & ce qui me confirme dans cette opinion , c'eft que dans 
prefque tous les grands facrifices Romains, que j'ai vüs juíqu'a prélent, tous 
les Camilles ont de longs cheveux. Le joueur de flute qui joué pendant le 
facrifice , n'a qu'une flute contre l'ordinaire. Ils en ont ordinairement deux , 
les exemples contraires font fort rares. Ce joueur de flute cit couronné de 
laurier , il eft fort jeune, & n'a pas la taille d'un homme fat : ce qu'on remarque 
non feulement ici, mais dans le facrifice fuivant , & dans plufieurs autres. 
Ce font des particularités que les Auteurs n'apprennent point, & que les 
amarcurs de l'antiquité faifillent quand ils en trouvent plufieurs exemples ré- 
pétés dans les monumens. Le victimaire couronné de laurier cft nud. juiqu'a 
la ceinture, & n'a pour fe couvrir jufqu’au- deflous du genou qu'une piéce 
d'étoffe frangée par le bas. Il tient le taureau de la main droite , & de la gauche 
une hache, qui a d'un côté le tranchant, & de l'autre une efpece de mailler 
pour affommer'la victime. Les victimaires (e fervoient ou de ces fortes de 
haches , ou de maillets qu'on voit fur les anciens monumens. Celui qui eft 
derriere le viétimaire porte un fceau d’eau pour l'afperfion , où pour l'ablarion 
du Prètre. Derriere l'Empereur on voit un Sénateur qui paroit être du premier 





facrificiis folemnibus, qua ha&tenus videre licuit; in 
iis enim Camilli longam habent comam. Tibicen 


in hoc facrificio una tantum tibia ludit , cam ex ritu 


plum Jovis, ante cujus oftium facrificatur, fignificat 
haud dubie facrificium Jovi offerri. Ante templa mos 
erat facrificia offerri , & ante gradus queis ad oltia 






































templi afcendebatur , victima: maétabantur. Sacrifi- 
cium autem offerri Marti ante Jovis templum non 
puto, hujus cefte rei nullum ha&tenus vidi exem- 
plum. Ad hzc vero Salius ille qui facrificio adeft 
non ipfe facrificat : hoc munus Imperator ipfe exer- 
ceret, qui notas Salii Martis non prz fe fert. Ac 
fortaffe fimul & Jovi & Marti facra facit , id vero 
nec ftatuere nec prorfus negare aufim. 

NI. Ante tripodem vifitur Camillus , puer acer- 
ram geftans , (ive arculam thure plenam , breviífima 
autem induitur tunica. Camilli patrimi & matri- 
mi ex recepto more erant ; videlicet parente utro- 
que vivente officium exercebant , alterutro. autem 
defunéto abdicare cogebantur. Quod autem. obfer- 
vandum in hoc Camillo eft , necnon in alio Tabulæ 
fequentis » comam uterque przlongam geltat , præ- 
ter Romanorum morem , qui decurtatum omnino 
capillitium geítabant, Videtur autem comam illam 
prælongam Camillis tantum in ufu fuiffe , id quod 
ita effe comprobatur ex omnibus ferme Romanis 


frequentiore tibicines tibia duplici ludere foleant , 
raroque admodum una tantum tibia ludant. Tibi- 
cen porro hic lauro coronatur: juvenis admodum 
eft, necdum ad viri ftatuam pervenit : id quod 
non hic tantum , fed edam in fequenti. facrifi- 
cio in aliifque plurimis obfervatur. Hos peculia- 
res ritus apud fcriprores veteres fru 
antiquitatis porro ftudiofi quilibet , ha 
mentis obfervant , & exemplis frequendbus alferere 






rà quzras : 
in monu- 


nituntur: quod ipfum dicatur de coma Camillorum. 
Vi&imarius lauro coronatus ad zonam ufque nu- 
dus eft, pannoque tantum fimbriato à lumbis in- 
ferne ad genua ufque operitur. Manu vero dextera 
taurum tenet , finiftra fecutim altera parte acumi 
natam , altera in mall. à modum concinnaram. Vic- 
timarii porro vel malleis vel fecuribus uteban- 
r. Is qui 






tur , ut in vecerum monimentis obferv 
pone vi&imarium cft fitulam aqua plenam ad afper- 
fionem aut ad facerdoris ablutionem gefta. Pone 


Imperatorem Senator confpicitur » qui ex primariis 
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ordre: il tient dans la main un rouleau, & porte la toge, elpece 
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d 





fürtout d 


[n] 


grandenr démefurée & fans doute ouvert par ie e devant, comme nous avons déja 





Harque 











ant fur la toge de ce Sénateur, que far celle de l'Empereur. 
à remarquer que rous ceux qui afhitenr à la cérémonie portent 
US s deux fortes 
s à diflinguer l'une de l’autre. Elles couvroient toutes deux les pieds, & 


de c 





aauffures auj y hui très - diffici- 


difiéroic int en cela de la calige, du campagus, de la folea , & des autres chauflu- 











5 
& ceux qui font autour de lui. 





orent voir la chair par intervalles. Cette. uniformité de chauflure 
tous ccu qui alfiftent à ce facrifice, fait juger que c'ell une cérémonie 
ion, & qu'on alloit ainfi chauffé en certaines folemnités. Je remarque 
Nez ordinaire dans les grands facrifices , du moins pour le Prècre 


Vill. Un fpectacle tout nouveau , & dont on n'a je crois point d snp 





1 r1 
dans les mont ns anti 





ues, c'elt ce morceau 'acitptatre orné de pila- 


tes, fur l'enrablement duquel nous voyons trois hommes qui combattent , 


deux co 








ces fortes dé 







combarta 


tention de porter des 





des m ] 


P 


geoit les gladiateurs à des mouvemens fubits & impré: 


combats {e font jamais donnés dans un fi petit € 
s étoient toujours en danger de {e pré 
coups mortels à la bête, & de fe garantir des atta 
res des lions, des cornes & de 1 


e deux lions, & le croifiéme contre un taureau. On demandera fi 





Epic où les 
er du haur en bas. L'at- 








impétuc é des taureaux > Qt 





rüs : il falloit 





u 


temps redoubl DICT l'atrention fur les P ieds ; 3 le moinarc faux pas ne pouvoit fe 
faire impunément. Les bétes qu 'on làchoit je UF CES fp ectacles devoient aufli 


être bien éxercées à combattre dans un A 


deux côtés, fans tomber dans la chal 
ce monument no 






eu 
repréfente : il Emble 


qui montre une cte, & un fa 





fait ainfi ,& que le cas eit fi fing: alier qu 
la pofté 








it lieu, a de précipices des 
du combat. Cepende ant c'elt ce que 


e qu'on ne l'a mis dans ce bas relicf 
ice des plus célébres, que parce que cela s'eft 
u'on en a voulu conferver la mémoire à 
éricé. Il (e crouvera peur êwe des gens qui auront bien de la peine à fe 


pi ider qu 'on ait jamais comb ittu de cette maniere , & qui aimeront mieux 
croire dE c'eit par un pur caprice qu on a ICcpre ie nté cc combat fur un édi- 


fice fi élevé & " étroit. 


P ——— MÀ 











iu tenet, togaque indui- 


1 
s amplitu ab 





teric to, ut & in hoc S 





in Àugi videre cft. 





VIL Obfervandum porro eft , quotquot facris 





interfunt vel calceum vel mu 






habere. Utrum vero fit ca 






um & cal- 
Zaleeus autem. & 


Re : 
inguere, nec q 








ceum interlit difcriminis dicere. 
mulleus cotum fuperne pedem operiebant , a atque 
&k in re diffcrcbant à caliga , campago , folea alii(- 


que calceamentorum ribus, quz pedis cutem 








valla monftrabant. Hac una 





im Iu r inté 
ificio ad- 
ofam quamdam cerimoniam indicat, 
itat. Hoc in 
15 facrificiis vulgo oblervatur , ubi calceos 


calceorum forma in omnibus qui huic fa 








funt , relig 
& aliquem , ut putatur , ritum repra 













geftant , faltem Sacerdos & quidam cir- 


utes. 


Vill En fpectaculum novum & cui fimile nun 








n vifum eft in monumentis veterum : 





araftatis ornatum , in cajus tabulato 
ires viros cernimus pugnantes » duos nempe contra 
leones duos, tertium contra taurum, Forfan qua- 


ratur an hujufmod 
f 


Ípatio exhibiti fu vint, ubi qui decertabant, in pe- 





zones in tam modico unquam 








riculo femper verfabantur ne præcipites hinc vel in- 
xenti gladiatores , hinc quo pacto fe- 


nt; inde qua arte leonum. morfus 





de ruerent, 
ram confc 





irruptionefque vitarent , aut taürl cornua impe- 
celeriter atque improvifo 
convertere partem. 





tumque reprimerent , 





nuncin unam nunc in 
geba 


tantillam extra fpati 





cor ur : accedeb: 








n tam moc licum CXCurrerent y 
je quoque E 
ft, nonnifi repetitis 





id quod non impune feri poterat. 








hujufmodi fpecta 








citiis aflueræ, in tam exiguo loco pugna diu pote- 
rant, inftante pericul lo femper ne praecipites rue- 
rent. lllud. tamen hoc in monumento repræfenta- 
tur. Viderurqu ie lud exhiberi in anaglypho , ubi 
aum ag ACUTE , quia res 


iratem , ad pol- 















celebritas fac 
fic vere gefta fit, & ob f 
lyphum tranfmifla 
ta pugnatum un- 
fuifle negabunt , potiufque cre ;hæc ita 

e, ad lptoris , feu 
i curavit, arbitrium, 


terorum notitiam , fic per 
fuerit. 
qu 


in monumento ex 





Non deerunt tamen qui 












refla 
ejas qui tale mo: 
fed non fecundum rei veritatem. 


CHAPITRE 








x 
un 


SACRIFICE 
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l. Suovetaurilia de Trajan. 11. 1l facrife fans voile, eo la téte mac. 111. L'aiple 
Romaine ; ayant la foudre entre [es [évres , @* un anneau au. bec. 


ji: E facrifice fuivanc eft ce qu'on appelloit Suovetawrilia , cela veut dire P 1. 
qu'il avoit pour victimes le cochon, le bélier & le taureau, qui mar- XXI. 

choient dans le méme ordre que le nom porte. Le verrat va le premier , le 

bélier fait ; & le taureau termine la bande : ces facrifices fe failoienr à Mars ; 

pour la luttration ou l'expiation des Champs , des Villes & des Armées. De 

ces victimes le cochon qui va devant eft bandé par le milieu du corps d'une 

branche de laurier ; il eft conduit par un jeune garçon couronné de laurier. 

Celui qui conduit le bélier eft couronné de méme ; c'eft encore un jeune 

garcon qui paroit plus petit que le précédent, Celui qui mene le taureau cít 

plus grand & couronné de la même maniere. 

IL Trajan facrifie ici avec la toge , mais la téte nue ; ce qui prouve que la ré- 
gle pour les facrifices , établie par M. Fabretti , n'eft pas certaine, & a bien des 
exceptions. Les Prétres, dit-il, qui facrifioient aux grands dieux, qu'on ap- 
pelle zajorwum gentium , étoient toujours voilés, & ceux qui offroient des fa- 
crifices aux dieux qu'on appelloit zziorum gentium® ne l'éoient jamais. Ce fa- 
crifice eft pourtant fait à Mars , un des grands dieux, & cependant Trajan 
qui facrifie n'eft pas voilé. Cela fait voir combien il faut être réfervé à avancer 
ces propofitions générales. Trajan qui fe trouve ici fans voile eft pourtant 
voilé dans les deux Suovetaurilia des planches xxx. & rxxxi. du fecond 
tome de l'Antiquité, & le Prétre qui fait le méme facrifice à la planche Lxxxur. 
du méme tome, l'eft auffi. L'Empereur verle fa patere fur un trépied qui jette 
des flammes , au lieu que dans ces trois facrifices c'eft un autel. Le Camille 
couronné de laurier a une grande & longue chevelure , qui lui flotte des deux 
côtés fur les épaules. Le joueur de deux flutes eft aufli couronné de laurier : 


—— — M MM————MÀ HÀ ' 


GPANPAUMERENTATE toga ut caput velet Sacerdotis , fed humero pro 

more geftata, Unde probatur ritum quem Raphaël 

L. Suovetaurilia Trajami. II. Sine velo c Fabrettus allertum dealt pro (actifs SERIE Sues 
nudo capite Trajanus facrificat. IL. Aquila — licet cum diis majorum gentium facrificaretur , Sa- 
Romana fulmen unguibus tenens , © annu- cerdotes caput velarent; cum autem diis minorum 
lum roffro geflans. gentium , fecus ; hunc fcilicer ntum non femper 
obíervatum fuiffe, Nam hoc facrificium Marti of- 

'S Acrificium. fequens illud eft , quod Suovetau- fertur qui certe majorum gentium deus erat , & 
rlia vocabant, cujus fcilicet victimz erant tamen Trajanus non velatus facrificat. Inde vero 
fus, ovis & taurus; quz animalia eodem incede- — obferves velim quam pedetentim in illis generatim 
bant ordine , quo in iplo nomine exprimuntur. Ver- proferendis rituum regulis fit procede: m. Tra- 
res prior incedit , ovis feu aries fequitur , hinc tau- janus qui hic non vclatus comparet, velatus ra- 
rus agmen claudit. Hzc porro facrificia Marti of- men eit in duobus aliis Suovetauriliis , quæ in 
ferebantur ad lultrandos, five expiandos agros , fecundo Antiquitatis explanatæ tomo profert 
urbes , exercitus. Ex his igitur victimis , qui prior Tab. 1xxx. & ixxxr. Velatufque etiam eft S. 
graditur fus, medio corpore lauri ramis ligatur; dos, qui eodem in Suovetauriliis officio fungitur 
à puellulo autem ducitur , qui etiam lauro coro- Tab. ixxxir. Imperator pateram effundit in tri- 
natus eft. Eamdem quoque lauri coronam geftatis podem flammigerum , cum tamen in tribus illis 
qui arietem. ducit; eftque item puellulus prece- aliis Suovetaunliis in ara facrificetur, Camillus 
cedenti minor : major autem is eft qui Taurum lauro coronatus longo ornatur capillitio , cincin- 
adducit , ac perinde atque alii lauro. coronatur, nis ad humeros ufque defluentibus. Tibicen qui 
IL Trajanus togatus hic facrificat , non elata — duplici ludit tibia, etis 


Tome ll. 














ntur 

















n ipfe.lauro coronatur: 
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c'elt un jeunc garçon comme ci-devant. Les deux joueurs de trompette lont 
deux foldats : on voit à découvert l'épée de l'un , dont la lame melurée fur la 
taille du foldat ; peut avoir un pied & demi de long. Les quatre autres qui ont 
des aigrettes à leur cafque , font ou Porte-étendars , ou Officiers. Ces érendars 
x o eH , 

(ont des bandes d'étoffe quarrées. Le Porte-enfeigne qui cft derriere Trajan a la 

A Le À SOUS J 

peau de lion fur la tête , comme la portoient en ce remps-là ceux qu'on appel- 


loit Pris 








jpili & les Porte-enfeignes. Cette. enfeigne clt furhautlée d'une aigle ; 


au-deffous de l'aigle font quatre médailles miles perpendiculairement ; qui re- 


i 


préfenrent autant de bultes d'hommes ou de divinités, qu'on ne peut recon- 


noire {ur de fi petites images. 


III. L'aigle qui vient après cft plus linguliere : elle tient une foudre entre 
(es (erres : ce n'elt point le fulizen trifulcum , ou la foudre qui a trois pointes de 


chaque coté, dont deux font comme des fléches. Ceue foudre n'a qu'une 


point de chaque coté. Il y a trois fortes de foudre, dit Servius, für le fecond 
Livre de l'Eneide , celui qui foullle ou qui amene un grand vent , celui qui bru- 
1 


le & celui qui fend. Les foudres fe voyent ailleurs entre les ferres de l'aigle Ro- 


maine, mais cé quil y a de fingulier ici , c'elt que certe aigle tient de {on bec 
un anneau : que peut lignifier cec anneau ? Il y en a qui croyent qu'il peut avoir 
été mis là pour y pendre quelque fignal , quelque piéce d'érofle de couleur, 
quelque ruban, ou enfin quelqu'autre marque pour diftinguer une légion 


d'une autre. Si cela n'eft pas certain , 


il faut avouer au moins qu'il y a quel- 


que vraifemblance. Après certe aigle , un autre [igne militaire fc comprendra 
mieux d'un coup d'œil quespar une defcription : à l'extrémité de l'image on 
voit un de ces ferfs barbares, qu'on reconnoit à des bas larges qui delcendent 


{ur la cheville. 


rificio. Tu- 





pucllus autem elt , ut in praecedenti 
bicines duo funt milites : unius. vero militis gla- 
gius afpectui patet, cujus gladii lamina mentura 
ex ftatura. militis ducta , fefquipedem regium lon- 
gitudinis videtur habere. Cæteri quatuor , quorum 
galeæ criftatæ (unt, auc vexilliferi , aut aliquo in 
militari officio conitituti videntur. Ve lla autem 
ex panno quopiam quadrata funt, Vexi lifer ille 
qui pone Trajanum elt leonis pellem capite g ftat , 
id quod erat illo ævo primipilorum & fignifero- 
rum forteque aliorum infigne. Vexillo imminet 
Aquila & fecundum Aquilam rotundæ inftar nu- 
miímatum tabelle ad. perpendiculum polite vifun- 
tur :iníingulis autem. protomæ fant aut infignium 








virorum au numinum , quz vix internofci poffunt 
in tam exiguis imaginibus. 

111. Quz fequitur. Aquila longe fingularior eft. 
Ea fulmen unguibus tenet : non fulmen illud tri- 








füleum tribus utrinque cufpidibus formidan 
quarum culpidum ferrum inftar fagittæ perhibetur. 
At hoc fulmen unam utrinque culpidem ha 


Tria fulminum genera dicit elle Servius in I. 








neidos : eff quod afflat , quod incendit , quod 
Alibi quoque fulmina in Aquilæ unguibus cernun- 
ur, Quod vero fingularius hic eft , Aquila roftro 
annulum tenet. Quid hoc annulo fignificatur : Sunt 
qui putent annulum hic Aquilæ roftro teneri, ut 
ab eo fufpenderetur vel pannus coloris cujufpiam , 
vel fafcia , vel aliud quidvis quo Legio alia ab alia 
diftingueretur. Quod fi certum omnino non fit, eft 
tamen meo judicio admodum verilimile. Prope 
Aquilam illam fignum militare aliud. , uno afpectu 
melius quam defcriptione , percipiatur. In extrema 
imaginis parte cernitur. barbarus quidam fervus , 
qui à latis ribialibus ad malleolos ufque pertingen- 
tibus dignofcitur. 
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CHAPITRE III 





l. Sacrifice ruflique fort curieux. LR Trépied Jfugilier fur lequel on offre le Jacrée 
fice. 111. À quel dieu fe fait ce facrifice. IV. Ce monument. ve[femble fort à 
un autre donné par Antoine Salamanca. V. On marque les differences entre les 
deux. 





1 E facrifice fuivant eft tiré d'un beau bas relief de M. le Maréchal 
d'Etrées , trouvé à Lyon, à la montagne de Fourvieres. Ce bas relief 

de marbre blanc a un pied neuf pouces de long , & feize pouces de haut: 
deux arbres qui terminent l'image de chaque côté , marquent que c'eft un 
facrifice fait dans les champs , ou un facrifice ruftique. Ces bornes d'arbres fe 
trouvent fouvent dans les bas reliefs antiques ; ils montrent des actions fai- 
tes à la campagne. On en voit dans les Orgies Bachiques , & dans les coin- 
bats aux colomnes Trajane & Antonine. Le Prêtre elt voilé : 1 (emble que 
le voile qui lui couvre la téte tient au manteau ou à la toge : car ce pour- 
roit bien étre une toge ; au-deffous de ce manteau eft une tunique un peu re- 
levée au-deflus de la ceinture. De la main droite il tient une patere qu'il va 
verfer fur la flamme de l'autel , il met fà main gauche fur le préféricule. Der- 
riere lui eft le Camille ; c'eft un jeune garcon , qui à l'ordinaire des Camilles 
a une longue chevelure : revêtu d'une tunique avec une chlamyde par-deffus, 
il tient l’acerra, petit coffret où l'on mettoit l'encens , & de l’autre main unc 
efpece de rouleau. 
II. L'autel eft fait en forme de trépied dont le haut a un creux fort pro- 
fond , & qui reffemble à une marmire. Il falloit qu'au-deffus de ce vafe creux 
& profond, il y eut quelque grille pour foûrenir le feu. Ce trépied eft orné 
de pilaftres, & au-dedans de certe premiere enceinte de pilaltres , on voit un 
contour de petites colomnes qui foüriennent une architrave fur laquelle s'é- 





— Ha M M € M o 


(OM ASIDE CTGETUTET, deas in Orgiis Bacchicis tomo. Anriquitatis ex- 
planatæ 2. necnon in columnarum Trajanæ & An- 
tonina: iconibus tomo 4. Sacerdos velatus elt , vi- 
deturque pallium feu toga, nam toga fortalle eft , 
cum velo efle annexum ; fub pallio tunicam haber 
Zona præcinétam, & fupra, zonam tantillum. re- 
duétam ne nimis effluat. Pateram Sacerdos tenet , 
qua mox libamen in flammam aræ emillurus eft. 
Manum finillram præfericulo imponit, Pone Sa- 
cerdorem eft Camillus, puer qui pro more Camil- 
lorum comam habec prælongam : tunica veftitus , 
& fupecindutus chlamyde acerram tenet , feu arcu- 
lam in qua thus reponebatur ; altera vero manu 
tenet volumen. 


L Sacrificium ruflicum admodum Jfettabile. 
Il Tripus infolite forme in quo facrif 
cium offertur. III. Cuimam Deo bic Ja- 
crificium offeratur. IV. Hoc monumentum 
fimile eff ex quod. Antonius Salamanca pu- 
blicavit, V. pn quo alterum ab altero. dif 
ferant. 


I. Uod in tabula fequenti profertur. facrifi- 
, cium ex elegantiffimo anaglypho D. Marefc. 
d'Etrées prodit, haud à multis annis Lugduni re- 























pertum in monte Fourvieres dicto. Hoc anaglyphum 
€x candido marmore eft longitudine pedis unius 
novemque pollicum , altitudine vero fexdecim pol- 
licum. Arbores duæ qua utrinque imaginem ter- 
minant , facrificium in agro factum feu facrificium 
rufticum figuificant, Hujufmodi limites fæpe oc- 
currunt in anaglyphis veterum , & res in agro gef- 
tas fignificant. Hoc ritu arbores terminanres vi- 
Tome l. ' . 


11. Ara, Tripodis fere ritu concinnata eft , cujus 
fuprema par S conca 





i & ram profunda cavitate , 

ut ollam pene referat, Supra vas illud fic conca» 
D 1 

vum crates' haud dubie erat , qua: 


ret. Tripus, itc 





gnem fuftine- 





fas fic appella. 





, paraftatis ex 
natur , atque intra primum iud feprum parafta- 
us ornatum , aliud leptum confpicimus ex co- 
lumnis fruétum cum epiftylios fupra epyftilium 


K ij 



































76 


SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Lrv. IV. 


leve une pierre qui femble foürenir le grand vafe dont nous parlions. Pour 


monter 
trépied 


au crépied, il y a tour autour quatre marches difpolées en quarre ; le 
avec les marches doit avoir environ quatre pieds & demi de haut, en 


le mefürant für la taille du Prêtre. De l’autre côté de l'autel eft un victimaire 
qui mene un bouc pour le facrifice: c'eft un jeune garçon nud qui doit égor- 


ger la victime, 


5 4 M caes £ a 
III. Ce pourroit être un facrifice à Pan ou à Faune , dieux des campagnes & 


des bois, marqués par 
difficulé; c'elt que {elon M. Fabret ; 


les deux arbres. Il y auroit contre ce Íenriment une 
les facriñices faits par un Prètre voilé, 


n'éroient que pour les grands dieux appellés dii szajorum geutitza ; au lieu que 


ceux qui facrioient aux dieux (abalternes appellés dri minorum gentium , na- 


voient point de voile fur la rête ; mais cette reg 
rifanr à Mars fans voile für la téce ; & nous voyons auffi fur 
Poltume, cer Empereur facrifiant avec le voile fur la téte à 





de voir Trajan " 
"ue 


] 
“dailles de 


{ 






de p que 


"er ces premieres idées. 
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curieux recherchent, il y en a une qui refl 
e différence ; elle cft. fans doute faite d'après quelque bas relief. 





prefque aucu 


Elle 


able. 





1 
iemb 





Len " n las 1 ev 5 ! 

Hercule , qui €it un des dieux qu on appeiioit / 
4r \ mE ; LC 

a donner pour loi générale ce qu on a oblervé quelque- 


: : 4 AUS 
que nouvel éxemple contraire n oblige dans la fuite à 





e n'eft pas sûre. Nous venons 





Il faut étre 


run CEHLitn 
L 2 ÇENLIWHR. 





Je dois avertir que parmi les cftampes d'Antoine Salamanca , que les 


M TEN i e ^ 
:mble parfaitement a. celie-ct , fans 





ne peut pas certainement avoir été urec d'apres cc bas relief 


qui fat déterré il y a peu d'années à Fourvieres, dans l'enceinte de la ville 
de Lyon. Les anciens faifoient quelquefois des monumens fi femblables à 
d'autres plus anciens , qu'à peine y remarque-t-on quelque diverlité. D. Emma- 


nue] Marti très-habile Anriquaire, m'a envoyé d'Elpagne le deffein d'un bas 
relief où étoient repréfentées des Orgies , ou des fêtes Bachiques ; fi. reffem- 





blantes à celles de la planche rxxxix. 
aucune différence, je me fuis difpenté de le donner avec 


n'y ayant prefque 
l'autre. 


du fecond tome de l'Antiquité , que 


V. Je vais marquer faccellivement les petites différences qui fe trou- 








vero lapis erigi 


tur, qui vas illud. concavum mag- 
] imus, fullenrare videcur. Ut 










, quatuor circum gradus 


à politi, Tripus cum gradibus, 
dimidio habet, fi ad 
Ad aliud 


viétimarius , qui hircum ad facrifi- 
Paer fcilicet nudus eft qui viéti- 


pedes c 





m duxeris. 


facrificium Pani vel Fauno, 
el fi m , id quod 
cari videtur. 
am difficultas ex- 

















nc opinionem qv 
, ut ait Fabreitus , facrificia à Sacer- 
ciebant quos majorum 
ro qui diis mino- 





ta deos ref 





nebst Ries 
nolabant , fi 
Verum hujufmodi r 





velo hoc mun 





re 





non ita al- 








lt, ut contraria exempla. nullà fuppetant : 


; vidimus Trajanum non velatum Marti fa- 








ntem ; itemque confpicimus in nummis Pof- 


ndem Imperato velatum Herculi facra 





, & ramen Hercu diis erat mino- 


ntium. Cavendum femper ne regulas hu- 


(RES 


ccm 0 


jufmodi generales facilius quam par fuerit. confta- 
biliamus , r Terra , ut pu- 
tabamus , fententia difcedere cogamur. 

1V. Lectorem monitum velim inter delineatas 
s Antonii Salamar 
s in rebus hujufmodi fumma di 


contrariis exemplis ab al 





ice , quz clegantize caufa 






gentia per- 





quiruntur , unam haberi quz haic fimilis prorfus 
fit , fine ullo pene difcrimine. llla quoque ex ana- 
glypho quodam exprella haud. dubie fuerit. Non 
quod à 
paucis annis Lugduni in memorato [upra loco de- 
tectum fuir. Veteres e inunquam monu- 
menta aliis prius concinn adeo fimilia edebant , 
ut vix tantillum inter illa difcriminis oblerverur. 
D. Emmanuel Martinus Decanus Alonenfis , circa 
ex Hifpania 


potuit autem ex hoc anaglypho defumi , 





n 











veterum monumen 
mihi delineatam im 


preffam , ubi Orgia Bacchi adeo fimilia funt iis 





a eruditiffimus , 
inem mifit ex anaglypho ex- 


que in Tabula rxxxmt. fecundi Anciquitatis ex- 
planatz tomi pofuimus, ut cum parum omnino 
difcriminis inter ambas imagines eflet , hanc cum 
alia edendam clé non putarim. 

V. Quz porto inter has, de qui 
imagines difcrimina interíint hic rece 





1s agimus 


adum vi- 









































































































































FAIT 














Bas relief de) 

















E 



































ACRIFIC 


S 





















































































































































- I 








Tom. I 


XXIL. Planche du Tom 

















J 
5, 






































CAMPAGNE 








Wi 
ii 




































































V LA 
le Marchal d'Etreer 


| 








TES S AC RAI FICES: 
vent entre l'eftampe de Salamanca & notre bas relief. Icile Camille fe voit 
prefque de face, au lieu que dans le Salamanca il ne montre fon vifage que de 
prohl , & il eft tout-à-fait tourné vers le Prétre. Le nôtre tient de la main droite 
un rouleau , & celui-là tient un livre fort long , ou quelque chofe qui en a la 
forme. Celui du Salamanca a une chauflure qui laïfle voir diftinétement tous 
les orteils ; le nôtre l'a toute unie, & aucune trace d'orteil n'y paroït. Dans 
notre eftampe le Prêtre tient de la main droite une parere qu'il va verfer fur 
la flamme de l'autel, ou du trépied ; dans celle de Salamanca il n'a rien à la 
main droite, mais il montre du doigt certe flamme. Le préféricule du Sala- 
manca eft plus orné que le notre , & allez différent pour la forme. Il y a dans 
notre eftampe quatre marches pour monter à l'autel, fans compter celle qui 
lui fert de bafe ; il n'y en a que trois dans celle du Salamanca ; où les pilaftres 
du dehors font d'ordre Corinthien , & ceux du dedans d'ordre Dorique , au 
lieu que les nôtres font tout fimples. Le haut du trépied & de l'autel eft aufi 
plus orné dans le Salamanca ; que dans noue cftampe. La frife qui eft au 
deffüs des pilaftres intérieurs du Salamanca repréfente des Dauphins bien for- 

és; la nôtre montre des feftons. Notre viétimaire nud s'appuye contre l'ar- 
bre ; celui du Salamanca en eft à quelque diftance. Voilà les principales dif- 
férences qui s'obfervent entre les deux images : cela prouve. qu'elles font tirées 
d'aprés différens originaux, quand même nous n'aurions pas d'autre preuve 
pour démontrer cette différence. 
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detur. Hic Camillus de facie pene confpicitur; in 
Salamancz autem imagine Camillus oblique tan- 
tum confpicitur , & Sacerdotem refpicit. Camillus 
nofter dextera volumen tenet , at alius librum ob- 
longum tenet, vel aliud quidpiam libro fimile. 
Salamancæ Camillus calceos habet, ubi omnes ar- 
ticuli pedum figillatim numerari polfunt ; nofter 
calceos rotundos habet, ubi nullum articulorum 
veftigium. In imagine noftra Sacerdos dextra pa- 
teram tenet , quam effufurus eft fuper flammam 
arx feu tripodis ; in Salamancæ imagine, nihil 
manu dextera tenet , fed flammam illam digito 
monitrat. Præfericulum Salamancæ ornatius eft 
quam noftrum ; & forma ab co non param dif- 
fet, In imagine noltra quatuor gradibus ad aram. 


afcenditur, non numerata illa que bafis ele cen- 
fetur ;' wes vero tantum gradus funt in imagine 
Salamancæ , ubi paraftratz exteriores ordinis Co- 
rinthii funt , & interiores ordinis Dorici ; noftre 
vero prorfus fimplices, Summa item pa s tripo- 
dis five arz in imagine Salamancæ ornatior eít, 
quam noftra. Zophorus fupra p 
res in Salamanca icone delphinus præfert; no[- 
ta vero imago ferta exhibet. Victimarius nofter 
nudus arbore nititur ; Salamancæ ab arbore tan- 
tifper difceffit. Hæc precipua ioter ambas imagi- 
nes difcrimina obfervantur , unde probatur ex di- 
verlis archetypis exprelfa faille, etfi non aliud iftius 
diverlitatis argumentum fuppeterer. 


ftratas interio- 
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L Mofaique trouvée depuis peu auprès de Frefcati, qui vepréfente un Jacrifice. 
11. Autel revêtu d'étoffe jaune. Autres particularités. 111. Sur la pourpre vio- 
lette , € la pourpre rouge. IF. La couleur des babits des affhflans 





I. E monument des plus finguliers qu'on voye a été depuis peu décou- 

e vert auprès de Rome du coté de Frefcati , dans une vigne du Signor 
Cavalieri : c'eft un pavé de quelque batiment vouré ; ce pavé de Mofaique 
compolé de petites pierres de différentes couleurs fait une peinture, mais 
gatée en divers endroits où la as eft enlevée, Il paroit que c'eft un 
facrifice, & un facrifice folemnel où l'on voit un Prêtre, une Prétrefle , l'un 





clau a 14 ier | E (os résde |’ | les af Anse 0 y d 
& l'autre voilés , un jeune homme fort pres de l'aurel, des a ns d'un coté , 
font cou- 





dont deux portent de longs bäcons, de l'autre côté quelc 

: pou Ups Da 3 ] 
ronnés de laurier; des victimaires , de l'un. defquels on ne voit plus qu'une 
ne paroit qu'à 





€ 


jambe , la mofaique étant fautée de ce coté. L'autre victin 
1€ de ie illes de 


demi ; mais la téte eft confervée toute entiere : il clt courc 
laurier , & paroit avoir une jambe entortillée d'un ferpent. Au-deffus des vic- 
timaires on voit deux bomines qui paroiflent étre des jorem s d'inftrument, de 
trompettes ou de hautbois , tels que nous en avons và plufieurs fois : l'un des 
deux joueurs porte un caíque. 

II. L'Aurel caflé par le haut eft rond, po(é fur une bafe quarrée. Ce qu'il y a 
de trés- remarquabl c, & que je n'ai point encore abfeivé bus IG GBA oil 
eft entourré d’une écoffe tirant fur le jaune : le Prêtre eft voilé ; fa figure cft 
fort gàtée dans la mofaïque , la poitrine & les épaules ne parlent plus : il 
tient gts excifpicium , ou un de ces inftrumens deltinés à fouiller dans les en- 
trailles des animaux , pour en tirer des préfages , lé 


dont nous avons parlé à ]a 
page 165. du fecond tome de l'Antiquité. Celui ci eft de forme par 
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GRANDEUR: duo oblongos baculos feu haftas puras geftant. In 
t . Viétima- 
una tan- 


ni lauro coro: 





altero latere pl 












TUtm opus mom ifa pridem prope Tuf ri item comp (t, quorun 
culum vepertum , ubi facrificium reprefen- MR fuperelt , quia muliv 
tatur. 1I, Ara. panno flavo inv voluta. Alia Ar Mn 
dam obférvatu digna. III. De purpt. ef, Hic d lauro coronatur , viderurque tibiam 
, deque purpura rubra. IV. hab f 
De colore vellium orm qi Jacrificio iu- duo vifuntur viri qui putantur mufici, tibicines 
ter funt. nempe atque tubicines , queis fimiles complures vi- 





m opus hoc loco admo- 








dum la efaétarum eft. Alius vié 
put ii 
Caput int 


ius item par- 





rum totum fervatum 








e ferpente circumdatam. Supra viétimarios 


s calfide munirus eft. 
eft , quadrata bafi 


dimus : horur 
bl | Oc monumentum , inter fingularia compu- II. Ara fuper: 








rupta rotund 















tandum, haud ita pridem fuit dere&um in  infiftens. Quod autem fummopere obfervandum , 
vinea quadam prope Tuf fcalum D. Cavalerii DE quodque is videram , ara fubflavo 
pavimentum ædificii alicujus reftudi panno circum rdos cu pe&us & 










&um & diverft humeri pari c runt, quia mufivum opus 





lis au 
um, pi&uram quamdam efhcit , fed di 
labefactatam , ubi & lapilli & mul extifpicium 
opus evulía funt. Eft porro facrificium , imo bantur har "s victimarum vi 
ficium folemne , ubi Sacerdos vir. & Sacerdos fagia ducerent. De hujufmodi inftru 
na, ambo velati , vifuntur ; juvenis item quifpiam — p. 165. fecundi Antiq Í 

proxime aram ; ex iis autem qui facrificio interfunr, — porro exftifpi 


i variis comp 
quam , velatus eft , 
m quo fcruta- 
, ut inde prz- 


ento diximus 


hic evulfum fuit; Sacerdos , i: 










t, five inftrum 










ate tomi. Hoc 
eft , ramus es 
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une des branches fe termine en haut par une palette ronde. La victime étoit 
apparemment derriere les victimaires dans cette grande partie de la mofai- 
que qui a été enlevée ; refte à {çavoir à quel dieu fe fait ce facrifice. La jambe 
de l'un des victimaires entortillée d'un ferpent , femble marquer que le fa- 
crifice fe fait à Efculape & à Hygiea fa fille ; auquel cas le Prêtre feroit pour 
Efculape , & la Prétreffe pour Hygiea ; le plus sûr eft de laitler la chofe 
indécile, 

III. Les couleurs des habits ne font pas à négliger , & c'eft dommage qu'on 
n'ait pas confervé les couleurs de tant d'autres monumens de cette eípece , & 
des peintures à frefque qu'on a. trouvées, fur-rout celles du rombeau des Na- 
fons. L'habit & le voile du Prêtre & de Ja Prétreffe font violets, mais d'un 
violet affez différent : celui du Prêtre eft plus clair & approche aflez du bleu ; 
celui de la Prètrefle eft plus foncé, & tire für le rouge ; c'elt une efpece de 
pourpre : car le violet fe prenoit aufli pour la pourpre. Dans ma jeunefle , dir 
Cornelius Nepos , qui mourut fous Augufte ,, ( Plin. 9. 39.) la pourpre violette 
» &oit à la mode, on la vendoit cent deniers la livre ( ce feroit aujourd hui 
» plus de cent vingt francs, ) quelque temps aprés la pourpre rouge Tarentine 
5 fut en vogue; à celle-ci fuccéda la pourpre rouge Tyrienne deux fois teinte, 
» quon ne pouvoit pas avoir à mille deniers, “ qui font plus de douze cenc 
francs. Voilà donc la pourpre violette & la pourpre rouge alternativement en 
ufage ; l'une & l'autre étoit plus ou moins à la mode, felon que le caprice le 
vouloit. Il fe trouve pourtant des pallages d' Auteurs qui femblent marquer que 
la pourpre &oit rouge, du moins celle dont on faifoit des toges & des prétex- 
tes ; habits qu'on voit fouvent employés aux facrifices. Macrobe le marque clai- 
rement lorfque parlant de ceux qui prenoient la coge prétexte , il fait aflez voir 
que la toge prétexte étoit rouge , afin, dit-il, que la rougeur de la pourpre 
leur apprit à fe tenir dans la pudeur fi (éante aux gens de qualité. Virgile dic 
n. 3. que le Sacrificateur devoir fe voiler la tête de pourpre , 

Purpurco velare comas adopertus amictu. 
Sans marquer fi c'étoit de la rouge ou de la violette ; mais ces ufages varioient 
comme les autres , où nous remarquons dans les monumens des changemens 
fort fréquens. Le Prêtre & la Précreffe porcent donc ici des robes de pourpre 
violette : il ya apparence que dans ces actes de religion on fe fervoit auffi de 


D — 


fifpicii alter in laminam rotundam fuperne termi- 9. 39. qui divi Angufh principatu obiit , me, inquit, 
natur. Victima haud dubie pone vidtimarios erat juvene violacea purpura vigebat , cujus libra denariis 
in illa magna mufivi parte qua evulía penitus & — centu venibat : nec multo pofl rubra T arentina. Huic 








erala fait. Reftat explorandum cui numini rfi-  fucceffit dibapha Tyria , que in libras denariis mille 
cium hoc offeratur, Victimarius ille cujus tibiafer- em mom poterat. Sunt tamen auctorum loca queis 





pente circumdatur , JEículapio & Hygiez oblatum 
facrificium indicare videtur ; ficque Sacerdos vir 
pro Ælculapio , Sacerdos mulier pro Hygiea effer ; 
fed hac in re nihil decernendum exiftimo. 

IIl Veftium colores negligendi non funt : & 
fane dolendum , eos qui in monumenta hujuf- 
modi & picturas inciderunt de coloribus explo- 
randis non curaviífe : de iis maxime quæ in fepul- 


probari videtur purpuram rubram fuiíle, faltem 
cam qua toga: & praxtextz fiebant , quz veftes fæpe 
in facrificantibus obfervantur. Macrobius id clare 
fignificat , cum de iis loquens qui pratextam ac 
piebant , ait, st ex purpura rubore ingenuitatis pudo- 
re regerentur. Vigilius quoque ait [acrificantem ve- 






landum elle colore purpureo. 
Purpureo velare comas adopertus amitlu, 



































cro Nafonum repertæ funt , veítes & vela Sacer- 
dotis & SacerdotilIe violacea funt. Sacerdotis porro 
veftis clarior eft & cæruleo colori vicinior ; Sacer- 
dotiffz obícurior & ad rubrum accedens colorem. 
Color autem ille violaceus ad rubrum accedens pro 
purpura fuit habitus, Nepos Cornelius, inquit Plinius 





Sed neque rubram , neque violaceam purpuram 
hic exprimit, Hiec admodum variabant, varieta- 
tumque notas in monumentis frequenter. depre- 





hendimus. Sacerdos itaque & Sacerdotiffa veftes 
purpureas violaceas geftant, Verifimile autem om- 
nino eft rubram quoque purpuram in facris ufuz- 
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la rouge ; mais nous ne fommes pas aflez inftruits des coütumes de ces temps-là, 
pour dire quand , ni comment, ni en quelles occafions. La différence de cou- 
leur entre la pourpre du Prêtre, & celle de la Prétreffe , avoit aufh fans doute 
rapport a quelque ufage que nous ne connoiffons pas aflez. 

Un vicillard donc la figure eft gârée en plufieurs endroits , femble demander 
quelque chofe au Prêtre dans le temps quil va facrifer. Peut-être lui recom- 
mande-t-il ce jeune homme qui eft entre le Prêtre & l'autel. On le prendroit 
pour un Camille ou un miniftre , sil portoit l'acerra ; ou la boëte à l'encens ; 
mais il n'a rien de tour cela, & fes cheveux font courts à la Romaine, contre 
l'ordinaire des Camilles , qui les ont longs dans les monumens Romains. 

IV. La tunique du jeune homme elt rouge , & relevée par une ceinture ; fa 
yde elt verte. Quoique la mofzique foit gatée , il femble que le vieillard 
qui elt à l'extrémité « 








u tableau du côté de l'autel , recommande au Prêtre ce 





une homme , peut é re fon fils , attaqué apparemment de quelque maladie, 


age 
le 1e voit une 
v. Il eft rout 
es monumens un Prètre & une Prècrefle facriher enfem- 





J 
pour laquelle on facrifie à Eftulape. Entre le Prêtre & la Pr 





femme vétu£ de rouge , qui femble être là pour aflifter la Prêtrefle 
] I 





nouveau de voir dans 

ble. Quelqu'un aimera mieux croire que cette femme voilée elt la mere du 

ieune garcon recommandé à Elculape : & cela pourroit bien être ; on ne peut 
gate 5 


parler fur tout ceci que par conjecture. Le facrifice fe fair devanc la porte d'un 





temple, comme on les faifoit fort ordinairement en ces cemps-li. Des deux 





" 2 s : 
hommes Couronnes de laurier , l'un a une tunique rouge, & une toge verte ; 
t 


'g 
l'autre à la toge rouge; un autre revéru de jaune fait ligne du doigt. du côté 
des victimaires & de la victime: car il y a apparence qu'il y en avoit quel- 
qu'une dans cette grande partie de la molaïque qui a faute. Des deux joueurs 
d'inftrument , l'un eft habillé en foldar, & porte un caíque bleu, ou de cou- 
leur de fer, un thorax verd , & ce qui pend du thorax rouge : l'autrea une chla- 
myde rouge. Sous le bras du foldat on voit comme un quarré de toile blan- 
che , je ne fçaia quel ufage : il a l'air de ces quarrés d'étoffe qu'on mettoit pour 
les vexilla ; cela pourroit peut - être faire croire que ce que nous avons pris 
pour inltrumens , trompettes > ou hautbois , font de ces hampes ou longs 





qe 





param fuiffe. Sed ritus illos veteres non fatiscal- quz forte Sacerdouillæ adminiftat, Res plane no- 





lemus , ut dicere valeamus , quando, quomodo, va, & nufquam, ut puto, in monuments ob 
buíve occalionibus. Coloris d 


& Sacerdotiflæ , ad 








imen inter ve — Sacerdotes fimul marem & feminam facra f 







Sacerdot 





eculiarem quem- Non deerunt qui malint credere matronam illam 






: elt , ufum refereb. 
















11, ut cred dr. velatam matrem efle pueri iftius , qui Æfculapio 
Senex ille cujus im quibufdam in locis evulfa commendatur : id quod certe à vero fimili non 
& factata eft , aliquid poltulare videtur à Sa- abhorret. De iis porro , nonnifi conjecturas afferre 
c xe mox facrificaturo. Fortalfe juvenem illum polfümus. rificium ante. fores & frontifpicium 
commendat inter Sacerdotem. & aram pofitum : templi cujufpiam peragitur, ut Íxpe fæpius illis 





quem juvenem Camillum elle crederes, fi acer- temporibus o bantur. Alter ex viris qui lauro 








ram vel pyxidem teneret, thure plenam pro more. 
At nihil hujufmodi geftat , & Romanorum more 
detonfo capillitio eft, contra quam folebant Ca- 
milli , qui uni in Romanis monumentis longa cæ- 
(arie gaudebanr. 

IV. Camilli tunica rubra eft, zonaque ftringi- 





tur , chlamys eft viridis. Etfi mufivum opus labe- 
fiétarum fit, videtur fenex ille qui extremam ta- 
bulam occupat & prope aram veríatur, juvenem 
illum , &lium fortaffe fuum , aliquo , ut credere eit, 
morbo detentum Sacerdoti, qui mox Æfculapio 
(acra facturus eft, commendare. Inter Sacerdotem 
poro & Sacerdotiffam , mulier e(t rubra. vefte, 


coronatur , tunica rubra, toga viride induitur, alter 
rubra toga. Alius flavo amictus colore , digito 
monftrare videtur victimarios, & fortaffe victimam. 





Verilimile quippe eft , aliquam victimam fuiffe in 
ila mufivi operis parte, que excidit. Ex duobus 


tibicinibus alter militis more veítitur , & caflidem 








geltat ferrei coloris, thoracemque viridem. Alter 
chlamyde rubra amicitur. Sub militis brachio vide- 
a , cui ufui nefcio; fat 





tur quafi tela alba qua 





fimilis eft pannis illis quadratis , queis pro vexillis 
P q | 





utebantur ; indeque forte fuf oriatur , illa qua 
inftrumenta elle mufica putavimus, haftas efle pu- 
ebantur f 






na milita- 





ras, in quarum exiremo po 
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barons 
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bâtons, au bout defquels on mettoit les fignes militaires ; mais ceux-ci font 
plus petits par le bas, & vont toujours en grofMif ] i 
à des trompettes: on s'en | rapporte au jugement lecteurs. Les autres fpec- 
rareurs du facrifice font vétus de différentes couleurs, jaune , rouge, verte. La 
forme des habits de ceux qui font du côté de l'a el n'eft pas ordinaire. Ce 
Íont quatre jeunes hommes qui ont les ch neveux courts à la Romaine , vétus 
partie de rouge , partie de verd. Deux d’entreux portent chacun un long 
bâton qui paroi éue ce qu'on appelloit 5/4 pura une hafte, ou une pique 
fans fer. 


t; ce qui convient mieux 
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M a 









à as quas haftas fufpicamur elle , inferne 


id Ro 


Quatuor funt adolefcentes deton 





funt. fenlimque denfe im more ca 





llis , quorum veftes pars 





nelius com 5 ANR E funt. Ex illis autem duo 












jones , idipfum videlicet ; 





im puram ; cii o ferio acu- 


GhEI A PEDOE RE SV: 


I. ViGlimaive extr 


II. Doute far fon antiquité. III. Sacrifices à Diane: 


& Pan. VF. E[pece d uil 20n ordinaire. 








NE MUT y r 
i tient un m llet eft tiré du cabinet de M. Petau, : il 
juite-au-corps fendu pu le devant, & lié d'une 
ire ES fila f figure elt antique , & faite dans le 


tem ps vp c [5 ge n ilité , où CES h. ibits à a manc hes ainfi fendues ne paroiffent f pas 








AA porte unc eipece at 





corde , ce qui pourroit À 


avoir été en ufage. Une autre raifon qui fera peut- être douter sil elt antique, 
c'eft que ce julte au corps qui de fcend jufqu'au-deffus du genou , eft marqué 
de petites croix fort cun Faites , ce qui paroit ne pas convenir au temps du pa- 
gauilme ; mais cela ne m arrêteroit pas. La croix eft la marque qui vient le 
plus à àla main : c'elt une ligne qui croife une autre ligne , c'eft ce qui s'offre 
le plus promptement à l'imagination. Nous voyons d'ailleurs affez fouvent 
des croix Bien formées dans des monumens Egyptiens , inconteftiblement 





antiques. Nous rd arquons aulli dans plufieurs monumens de la ville de 
Brefle en Italie, des habits marqués de petites figures , dont quelques-unes 
approchent aflez de la forme d'une croix. Nous en allons voir fur l'habit 
d'une femme à la pl. xxvr. prefqu 'auffi bien formées que celles-ci. 
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II. C'eft la forme du jufte-au-corps qui nous embarrafle ici , & qui nous 
feroit peut- être n la figure comme moderne ; fi nous ne découvrions 
tous les jours des ufages defazotn temps , que les monumens nouvellement 
déterrós nous apprennent, & dont nous n'avions ci-devant aucune connoif- 
fance , parmi lelquels ufages il s'en trouve qui ont du rapport à ceux d'au- 
jourd'hui. Il faut toujours donner ces monumens douteux ; mais en marquant 
le doute. Peut-étre que le temps nous en fournira d'autres FE prouveront l'an- 
riquité de celui- Ce victimaire tient le mailler levé de la main gauche, 
peut-être eft-ce la faute du premier graveur qui l'a gravé comme ii étoit , 
ne prenant pas g garde que la droite deus toi la gauche dans l'eftimpe 3 
qui eft arrivé fouvent ; mais ne Ícachant fi la petite ftatué a été bien gravée ou 
non , nous n'avons ofé rien changer : de l'autre main | qui eft caffée & féparée , 
cet homme tient une petite coupe , dus m pour le facrifice. 

III. Les deux P fuivantes montrent un facrifice qu'on va faire à Diane, 
la premiere. * repréfente une jeune fille, apparemment Prétrefle de Diane, 
qui tient d'une main une branche de laurier ; & tend l'autre main du coté du 
cerf qui doit être immolé : entre la Prêtrefle & le cerf eft un autel rond qui 
jette des flammes. Le cerf étoit proprement la victime de Diane , parce qu'elle 
1c plaifoit à la chaffe , & furtout à celle du cerf , comme nous voyons dans tant 
de monumens : elle atreloir aufli des cerfs à fon char. Dans ? la figure { fuivante 
la Prétreffe de Diane tient le cerf par une branche de fon bois , pour le mener 
fans doute au facrifice. Le facrifice de la biche fait à Diane avant le fiege de 
Troye, prouve combien la coûtume de facrifier des cerfs à Diane étroit an- 
cienne. Ce fur Diane elle- même qui fubititua une biche pour remplacer 
Iphigenie qui alloit être immolée pour les Grecs. Depuis ce temps-la on fa- 
crifia des biches à Diane; & l'on cortinuoit encore d'en immoler du temps 
d'Ovide à la même Déelle. On facrifia, dit-il, autrefois une biche à Diane, 
pour fauver une vierge, & l'on continué encore aujourd hui ce même ba 
fice ; mais ce n'eft plus pour des vierges qu'on lui immole cette victime. Les 
Vers d Ovide font rapportés fort d delen dans les éditions de ce Poëte ; 
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cujufdam depi&tas cruces videbimus , his non mul- ram parvam , haud dubie in facrificio ad libatio- 
tum diflimiles. nem adhibendam. 

IL lpía autem veltis forma majus faceffit nc- lll Dua gemmæ fequentes facrificium Dianæ 
gouum , & fortaffis C a hguram quali offerendum monf ln p * vilitar puella , 
polteriori fadam ævo repudiaflemus , nih quo-  Dianz , ut credere elt , Sacerdos , quz manu altera 
tidie novæ circa veterum. ufus, modos, veítes, auri tenet ram um ; alceram vero manum extendit 
accederent notitiæ , de quibus rebus ne cogira- ad cervum mox immolandum. 1 
veramus quidem » quaíque monumenta recens & cervum e 
eruta docent aperiuntque. Interque ufus hujufmodi | Cervus proprie Dianz victima erat , quoniam illa 
quidam perfæpe funt, qui ad hodiernum morem —venatui delectabatur , cervolque maxime 
accedunt. Hac fane dubia monumenta femper in  infequi folebat , ut in veterum monumentis. (xp 
medium proferenda funt, dummodo dubitandi cau- confpicimus. Cervos etiam currui n non raro 
fa (imul afferatur , fortaffis infequenti tempore alia jungebar. In fequente {chen Dia t Sac 
monumenta prodibunt ; quz hujus Antiquitatem — tiffa cervum cornibust acrificium haud 
afferanc & confirment. Hic a malleum dubie ducat. Sacrificium cervæ ante. Trojæ obf- 
tenet erc&tum , & quidem leva manu. Idque for- dionem oblatum , probat qui iquus fit ille 
tafis ex fculptoris errato, qui prout fefe confpec- — ritus ma&tandi cervos Dia pla dea Iphi- 
tui offerebat, victimarium illum in zre incidit, genie mox ad Graecorum falutem maétandæ cer- 
non advertens fore ut in charta imaginem refe- vam fubftituit. Ab hinc vero, c macta- 
rente, quz dextera manus erat in archetypo , finif- bantur. Ovidiique tempore is ritus fervaba- 
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tra evaderet, id quod etiam fæpe accidit. At cum tur, ur aic ille Faft. 1 
ignorarem recte ne an fecus hoc fignum incifum Quod femel eff triplici pro cefa Di 
fuiffet, nihil mutare aufus fum. Altera manu, Nunc quoque pro nulla v cerva da 
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mais ils reviennent toujours à ce fens. Quoi qu'il ne foit parlé là que des bi- 
ches, on lui immoloit aufli des cerfs, comme on facrifioit des victimes ma. 
les à preíque toutes. les déefles. 
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I. Sacrifice à Par. IL. Temple tout ouvert de trois côtés. III. Autel fingulier. 
IF. Les entrailles de la xiGime objeroces. 
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bord que le mur a été fair dans les bas temps. Ce qu'il y a ici de particulier 
eft que la téce du dieu Pan elt repréfentée à coté, & rour-à-fait hors du temple, 
& que ni dans l'enceinte, ni a l'entrée du temple, on ne voit aucune ftatuë , 
ni bufte de Pan , ni d'aucune autre divinité. L'autel eft rond , & couronné de 
feitons : le viétimaire porte fur fes épaules le bélier qui va être immolé, il eft re- 
vêtu d'une tunique, & tient d'une main un vafe plein, apparemment de quel- 
que liqueur, ou de fruits pour le facrifice. Le deffus de l'autel ne préfente qu'une 
table rafe , où il n'y a ni bois ni feu : il femble pourtant que le victimaire va 
jeter deflus l'autel ce bélier pour y être immolé. Nous avons vü ci-devant un 
bélier tiré d'un marbre Romain, qui a été immolé & mis {ur un autel od il ne 
paroir ni bois ni lamme: ce n'étoit pas pourtant l'ufage ordinaire d'immoler 
für l'autel méme , il faut que ce foit ici quelque coütume particuliere : mais 
donner raifon de tout dans ces cérémonies dont il nous refte fi peu de mo- 
umens , c'eft ce qu'on ne peut fans hazarder. 

III. À l'autre eóté de l'image eft comme un grand pieu fiché , qui s'élaroic 
cn haut de telle maniere que fa furface égale prefque celle d'un autel ordi- 
naire : on ne fçair s'il eft de fer, ou de cuivre, ou de pierre. Autre fingularité 
que nous n'avons point encore vüë ailleurs ; c'elt fur cetre furface qu'on voit 
le feu & la flamme telle qu'on la remarque für les autels ordinaires , & c'eft 
apparemment fur cette efpece de fecond autel qu'on doit brüler les entrailles 
de la bête, les fruits & les liqueurs. Le facrifice fe fait au dieu Pan : ce que 
marque fans coute la rêre de ce dieu pofée fur une colomne à côté du temple ; 
certe tête a quelque chofe d'affreux , des cornes naïflantes, des oreilles de 
chévre , un air féroce, des mouftaches qui débordent bien au delà de toute 
la largeur du vifage, une longue barbe. Un grand arbre auprés de la colom- 
ne & de la iéte de Pan , nous défigne le dieu des Forêts & des Campagnes. 

IV. Outre le viétimaire qui porte le bélier fur les épaules, il y a cinq per- 
fonnes qui afliftent au facrifice , quatre hommes & une femme : des quatre 
hommes trois font couronnés de feuilles d'arbre , on ne fçauroit diftinguer de 
quelle efpece: il y a apparence que celui qui va faire la fonction de Prêtre, 
eft un jeune homme qui fe tient auprès de l'autel, il tient à la main un inttru- 
ment qu'il confidere attentivement ; c'cft une efpece de palette ronde, atta- 














Quodque hic fingulare occurrit, caput Panos a 
latus templi , & extra limites cjus pofitum fuir. 
Neque in templi ingreflu vel intra templum aliqua 
videtur ftatua vel protome Panos vel alterius numi- 
nis. Ara rotunda elt fertifque co 
arietem mox mactandum humeris geítat, Tunica 
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chée à un long manche crochu par l'autre bour. Je croirois volontiers que 
c'elt un de ces inftrumens dont on fe fervoit pour fouiller dans les entrailles 
des victimes , & pronoftiquer fur le mouvement des inteítins de la bête qui 
venoit d'expirer. Cette fuperftition étroit venué des Hetrufques , comme beau- 
coup d'autres que les Romains avoient adoptées. Le fcholiafte de Martien Ca- 
pella dit qu'il y avoit fept chofes que les Harufpices obfervoient ; la langue, le 
cœur, le foie, la rate, le poumon & les deux reins. Quand ces parties étoient 
faines, vermeilles, & en bon point, c'étoit une bonne marque: quand au 
contraire elles éoient pales & livides , on n'en pronoftiquoit rien de bon. La 
plus mauvaife de toutes les marques étroit quand quelqu'une de ces parties , le 
fore, le cœur, le poumon oa les reins manquoient, & ne fe trouvoit point 
dans les entrailles : alors c'étoit à recommencer , le facrifice n'étoit point par- 
fait , il falloit tuer une autre bête : cela fe faifoit par la friponnerie des victimai- 
res, qui arrachoient habillement quelqu'une de ces parties des inteftins , & la 
cachoient : on amenoit une nouvelle victime, & la bête morte tournoit à leur 

. profit : la bête qui étoit tuée la premiere s'appelloit precidanea bofia , & celle 
qu'on amenoit pour la remplacer /#ccidanca. 
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rotunda cum capulo oblongo, cujus extremum pene 
aduncum eft. Libenter credam efle exftifpicium quo 
exploranda : ex motu. nam- 
que inteftinorum viétimæ , quz paulo ance exfpira- 
verat , fi quid boni vel mali eventurum effet prz- 
nofcebant. Hac fuperftitio ex Hetrufcis ad Roma- 
nos manaverat, quemadmodum & alie multa , 
quas perinde Komani adoptaverant. Martiani Ca- 
pella Scholiaftes ait Haruípices hæc feptem. obler- 
vare folitos elle , linguam, cor, hepar , fplenem , 
pulmonem & renes duos ; cum partes iftz fanz, 





utebantur ad inteftin 











habebatur : cum. contra pallidæ lividzque erant , 
malum erat omen ; tetrum vero cum aliquod eo- 
rum prorfus aberat. Quando videlicet vel hepar, 
vel cor, aut fplen, auc pulmo , five renes defide- 
rabantur, tunc facrificium iterandum , nova hoftia 
mactanda erat. Hxc porro fraude viétimariorum 
accidebanr , qui aliquam ex hifce partibus avelle- 
bant & occultabant, Tunc denuo incipien 
quia nondum erat litatum , & quz cæfa erat hof- 
ua , victimario cedebat : qua: prima faerat mactata 
pracidanea bo[lia appellabatur , quz vero in cjus lo« 





um erat, 












































vivida , vegetzque erant, bonum hoc indicium cum fubftituebatur , [iecidanea. 
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LT N marmore ‘ Brixiano anaglyphum habetur 
Ï facrificium reprælentans, cujus vi&ima iterum 
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paire : il y a au-deffus un brafier qui jette feu & flamme. Le Prêtre a fur la 
téte un bonnet de facrificateur qu'on appelloit 4pex, il reffemble à une ca- 
lotte, & au fommet une pointe qui lui a fait donner le nom d'zpex 
ques-uns prétendent que les bonnets de cette forme , font ce qu'on appelloit 
Albogalerus. Nous en avons déja parlé au fecond tome de l'Antiquité ; c'eft 
apparemment un bonnet des Saliens , tels qu'on le voit à la pl. v. du fecond 
tome de l'Antiquité. Les Saliens étoient des Prêtres de Mars ; & cela fait croire 
que ce facrifice eft fait à ce dieu: ce bonner a une anfe du côté de l'oreille : il 
y en avoit apparemment autant de l'autre côté, pour le mieux aflurer. C étoit 
un mauvais préfage de laiffer tomber ce bonnet , quand il étoit une fois fur 
la icte: après un pareil accident on obligeoit le Prêtre d'abdiquer le Sacer- 
doce. Ce Prêtre porte une tunique relevée d'une ceinture, & par-deflüs un 
manteau. Il vient de la main droite une branche de laurier > & appuye fa gau- 
che fur un grand vafe à deux anfes, qui contenoit apparemment des liqueurs 
pour le facrifice. On appelloit ces vales à deux anfes diotes, & l'on s'en fervoit 
pour y tenir du vin : diota fipnifie qui a deux oreilles ou deux aníes. Derriere 
le Prétre eft un victimaire couronné de laurier qui mene la viétime : c'eft un 
taureau couronné aufli de laurier , de fes cornes fortent des grains ronds 
paffés fans doute à un fil ou à un ruban, ce qui a toute la forme de nos Cha- 
pelers. Je crois que c'elt par accident qu'après cinq ou fix grains il s'y. trouve 
des efpeces de croix comme à nos Cnapelets, il n'y a. nulle apparence qu'on 
y ait voulu faire des croix. Le taureau porte outre cela fur le milieu du corps 
un grand fefton de fleurs & de feuilles qui lui pend des deux côtés. On im- 
moloit à Mars le taureau : cela pourroit encore faire conjccturei que ce fa- 
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crifice elt fait à Mars ; 


mais cette conjecture cft foible , parce que le taureau 
étoir la vi&time de la plüpart des dieux : 


il vaut mieux s'en tenir à la premiere 


prite de l'Apex , ou du bonnet facerdotal du Salien. 

III. Un autre facrifice ? de Bicffe a. plufieurs lingularités. Une Prétreffe 
revéué d'une tunique qui defcend juíqu'à terre , enfüite d'une autre qui vient 
au-dcfious du genou, & par-deflus tout cela d'un grand voile qui lui couvre la 
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emittens. Sacerdos apicem geftat pileo fimilem , à 
fummo vertice virgulam Cunttentem, ex qua api- 
cis nomen conícquutus eft, Non defun qui pu- 
qua 
de re jam actum eft. in fecundo Antiquitatis ex- 
planatz 10 Tab, v. Eftque , ut videtur, apex ille 
Saliorum, qui in eadem Tabula fpectandus offer- 
tur. Salit Martis Sacerdotes erant; unde conjici 
mus hoc facrificium offerri Marti. 


tent pileos. hujufcemodi albogaleros vocari : 








1C1- 
Apex autem 
anfam ex parte auricula habet, & ex oppofito anfa 
haud dubie fimilis habebatur , quam hic non conf- 
picimus, ut fic tutius capiti apex hærerer. Nefas 
ducebatur íi apex ille, femel capiti impofitus , 
cafu quopiam dilaberetur. Id fi. orale accideret, 
Sacerdotium Salius abdicare cogebatur. Sacerdos 
hic tunicam geftat cingulo ftrictam & reductam 
fuperne, & fupra tunicam pallio amicitur. Manu 
dextera lauri ramum tenet , finiftramque imponit 
peramplo vafi utrinque anfato , in quo haud du- 
bie liquores continentur in facrificio effundendi : 
hzc porro vaa utrinque anfata diotz appellaban- 
tur , & vino fervando ufu veniebant. Diota cnim 
vas duabus auriculis, five duabus aníis inftructum 
fignificat : pone Sacerdotem vidtimarius eft lauro 





coronatus , qui victimam ducit , nempe taurum 
lauro itidem coronatum; ex cujus cornibus dcpen- 
dent globuli rotundi, inferto vel filo vel ficia 
detenu , qui rofaria noftra hodierna referunt, Cafu 
accidiffe puto ut poft quinque fexve grana , quz- 
dam ceu cruces occurrant , perinde atque in rofa- 
ris noftris ; neque exiftimo, eos qui hujufmodi vic- 
Dmarum ornamenta excogitarunt , cruces in mente 
habuiff. In medio quoque corpore geftat taurus 
magnum fertum ex floribus foliifque concinnatum , 
tx utraque parte dependens. Marti taurus macta- 
batur : unde fortaffis alia conjectura duci poffet , 
qua Marti facrificium adícriberetur. Verum hzc 
conjectura admodum levis effec : quia taurus victi- 
ma crat omnium ferme deorum, Priori potius con« 
jeéturæ herendum eft , defümta €x apice , qui Sa- 
cerdoti Martis Salio proprium erat. 

lli. Brixianum aliud : facrificium plurima of. 
fert non folita , vixque alibi obfervata. Sacerdo- 
tiffa quæpiam talari induta tunica , infuperque alia 
tunica , infra genua defluente ; demum amplitfimo 
velo, quod caput, humeros & brachia ad cubi- 
tum. ufque operir ; hzc Sacerdotiffa inquam libac 
& facriticat, pateram effundens in flammam arx 
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côte, les épaules & les bras jufqu'au coude ; cete Prétreffe , dis-je ; facrifie en 
verfant unc liqueur (ur la lamme d'un autel rond. Elle a les pieds nuds aufli- 
bien qu'une autre femme qui eft auprès d'elle ; celle-ci elt couronnée de 
feuilles, je ne fçai de quel arbre : elle regarde le Ciel, & a un air fort dévot ; 
elle étend une main, & tient l'autre {ur la poitrine , au-deflus de fa tunique ; 
elle a une efpece de mante. La tunique cft marquerée de certaines figures qui 
reflemblent à des croix de faint André. Nous avons déja vü fur les figures de 
Breffe des ornemens à peu prés (emblables. A côté de cette femme cft un chien 
couché, qui pourroit peut-être marquer que le facrifice fe fair à Diane : mais 
cela n'eft rien moins que sür. 
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GVEED-A LISQOR 


SACRIFICES, 


1. Sacrifices [ur des médaillons. 11. Sacrifices à Hygiea. 111. Autres facrifices für 
des médaillons. 

I. N médaillon du Roi montre un facrifice fait devant : un temple , dont 
la facade eft à quatre colomnes d'ordre Corinthien. L'aigle qu'on 
voit dans le fronton prouve que c'eft un temple de Jupiter : cependant il 
femble que le facrifice fe fait à Hercule , que nous voyons à l'autre coté de 
l'autel avec fa maffu& & la dépouille du lion. 1l n'cft pas extraordinaire que 
les dieux à qui l'on facrifie foient repréfentés comme préfens aux facrifices. 
Dans les médailles de Poftume , nous voyons cet Empereur facrifiant à Her- 
cule , qui fe tient de bout comme ici à l'autre côté de l'aurel. Nous avons auffi 
vü Minerve en la méme fituation à un facrifice qu'on lui faifoit ; mais la pre- 
miere difficulté revient toujours, fi c'eft un (acrifice à Hercule, d’où vient qu'on 
le fait devant un temple de Jupiter? Ou fi c'eft un facrifice à Jupiter, pourquoi 
Hercule avec fa mañluë & la dépouille du lion , eft-il préfent au facrifice? Peut- 
être que le facrifice regarde l'un & l'autre dieu. On pourroit aufli dire que le 
facrifice fe fair à Hercule , parce qu'il y avoit dans ce temple de Jupiter quel- 
que chapelle d Hercule, ou quelque fiatuë du même dieu : ce qui fe trouvoit 
fouvent dans les temples des Gentils. Hercule tient une patere comme pour 
la verfer fur la flamme : on voit fouvent les dieux tenant ainf des pateres 
qu'ils verfent fur des autels flamboyans. Je remarque ici un victimaire , & 
deux autres hommes : il eft difficile de fçavoir lequel doit faire la fonction de 
Prêtre, à moins que ce ne foit Hercule lui-même qui facrifieà Jupiter : il pour- 
roit auffi fe fire qu'on a mis quelqu'un en cer équipage d'Hercule , pour 
éxercer cc miniftére. Ces profanes avoient une infinité de pratiques que nous 
ignorons, & que nous ne pouvons expliquer que par des cxemples répétés fux 
des monumens. Ce facrifice fe trouve dans un revers de l'Empereur Antonin 
le pieux. 

Voici un autre facrifice * fur le revers d'un médaillon de Marc-Aurele. La 
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GAANPEURRENNATTINT offertur; fi Jovi , cur Hercules cum clava & leo- 


nis pelle facrificio adeft » Fortaffe vero fe 





I. Sacrificia in nummis, YT. Sacrificia Hygiea. 
Ill. Alia in numinis facrificia. 


I Ummus Regius maximæ molis facrificium 

jt exhibet , ' quod ante templum peragitur , 
cujus rempli frontifpicium quatuor columnas ha- 
bet Corinthio ordinc. Aquila in fafligio pofita pro- 
bat Jovis elfe templum. Attamen videtur Herculi 
facrificium offerri, quem ad aliud arz latus con- 
fpicimus cum clava & leonis fpoliis. Deos facri- 
ficiis quz fibi offeruntur adítare , nec nova nec 
infolita res eft. In pummis Poftumi , hunc Impe- 
ratorem videmus Herculi facrificantem prafenti , 
& ut in hoc nummo ad alterum arz latus adftanti. 
Minervam quoque vidimus in fecundo Antiqui- 
tas explanatæ tomo Tab. x ci. fibi facrificanti 
cætui przfentem. Sed prior difficultas redit : fi 
facrificium eft Herculi , cur. ante. Jovis templum 

Tome ll. 
























utrique deo offertur. Dici forte pollet" eri 
crificium Herculi offerri : quia in illo templo ali- 
quod Herculis facellum , vel a qua ejufdem dei 
ftatua erat ; quod fepe in templis Ethnicorum oc- 
currebat, Hercules pateram tenet , ut liquorem 
quempiam in flammam effundar. Sape dii vifun- 
tur pateras tenentes , quas in aram effundunt Aam- 
migeram. Hic viétimarium cernimus duofque a 
viros. Quis vero ex ambobus fit S: io fi 
turus , non ita facile eft divinare , n 
cules ipfe Jovi facra faciat. Forte eam I 
cultus ad hoc mivilterium exercendum c 
datus fuerit. Profani illi innumeros. fervz 
tus quos ignoramus , nec nifi repetitis monumen- 
torum exemplis deprehendere poffumus. Hoc (a« 
crificium in nummi Antonini Pii poftica parte re- 
præfentatur, 

Aliud facrificium * proferimus ex poftica parte 
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Victoire d'un côté tient un baflin plein de fruits qu'clie va facrifier pour la 
fanté de l'Empereur, ce qu'on reconnoit. par le ferpent polé fur un autel. Ce 
erpent haulfe la tête , & fait plufieurs contours de fon corps : la ville de Rome 
de l'autre coté étend fa main comme pour ordonner le facrifice ; ce fonc des 
fais particuliers dont on ne pénétre pas affez la cauíe & l'economie. Le mé- 
daillon füt frappé aprés le troifiéme Confülat de Marc-Aurele à fon vingriéme 
tribunat, lorfqu'il prenoit pour la troifiéme fois le titre d'iz;peraror : Ces notes 
concourent avec l'an 919. de la fondation de Rome, & l'an 166. de Jrsus- 
CHRIST: c'étoic en cette année que Lucius Verus Collégue de À farc- Aurcle , 
failoit la guerre en Orient. Il y a quelque diffculté fur la derniere note qui le 
fait trois fois Izpcrator , dans les autres médailles il eft dit Jperator pour la qua- 
triéme fois, & Lwperator Ill. ne concourt jamais avec trois fois Conful, & 
Tribur pour la vingtiéme fois, Íclon Mezzabarba. On laifle cette difficulté à 
déméler aux Chronologiltes. Peut - être a-mon mal lü dans le médaillon du 
Roi. Au relte ce grand arbre qui couvre Rome & l'autel , femble marquer que 
le facrifice s'eft fait à la campagne. 

IL. Le füivant ' elt fort extraordinaire, on y voit dabord un homme affis 
für un autel couronné de feftons. Il fe foütienc de fa main fur l'autel, & paroit 
être incommodé , de l'autre bras il embraffe une lyre , derriere la lyre font 
deux hommes qui paroiflent fort attentifs à ce qui fe paffe , l'un elt couronné 
de laurier; celle qui femble faire la fonction de Piétrefle prend la iéte. d'un 

fe. J'avois 
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ferpent qui entortille une colomne , au deffus de laquelle cft un va 
d'abord conje&turé far la fituation. de l'homme aífis que c'étoit le ma 
el on alloit offrir le facrifice : mais il y a plus d'apparence que c'elt un 
: dinftru I 








ade pour 
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ment. Le travail de cette pierre eft. exquis , toutes les figures 
y font de la derniere perfetion. Quelqu'un a cru que l'homme aflis qui 
embraffe une lyre ;eft un Apollon ; fondé ur ce qu'il eft afhs far un autel 
couronné , ce qui convient mieux à Apollon qu'à un homme mortel , fur ce 


qu'il tient une lyre , l'inftrument ordinaire d'Apollon , & für ce que le facrifi- 





ait pour la fanté : or Apollon étoit un dcs dieux invoqués pour la fanté. 





[eig ife: 
Les Veitales l'appelloient Apollos Médecin : en ce cas-là le facrifice fe feroit 




































nummi Marci À &um. Victoria ab uno — cedit : ftatim vifitur vir. fedens in 
latere um tenet is plenum , infacrifidium — nata. Manu autem ame impofita 
adhibendis pro falute Imperatoris , id quod ex re videtur; fpeciem. enim habet viri inf 
ferp cognofcitur in ara polito. Serpens ille iis ; altero. autem. brachio lyram c 


ltero duo viri fun 




















caput erigit, & corpus circumplicat; 1 t, rei quæ agitur 
latere Urbs Roma manum extendit, quafi impe- à lauro coro 
rans ut fácrificium offeratur. Hujus autem & fi- elt. ero feu mulier feu virgo qua Sacc 
milium rerum caufam & cconomiam*non accu- fungi videtur , c : | i ntis qui 





rate novimus. Percuífus nummus fuit M. Aurelio columnam  circun im vas 

Cof. II. Tribunitia poteftate xx. cum Imperator 

IlL effec , quæ note conveniunt in annum ab U e 

condita 919. ab ortu Chrifti 166. quo anno Lucius — offerri : at verifimilius cít effe citharoedu 

Verus M. Aurelii Collega bellum in Oriente ge- mæ fculptura flc iffimam artis redol 
| cul ma figure omi 


n virum 






crificium 


Gem- 





& ac pro cjus falut 

















Y Aliquid occurrit difficultatis in poft radffime exprimuntur. Opin 
nota, qua tertium lmperator 
quippe nur s Imperator quartum notatur. Im- ampleétitur , elfe 
perator vero tertium cum Cof. IL & rn. pror. ar infideat ; id quod magis Apol 
uam confentiunt ut apud. Mezzabarbam viro confentaneum eít; eo quod 
Quz diff logi Xatur , inftru 
tem. nummi Regii lectio non accurate — Apollini uod fac 
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à Apollon lui-même : il n'eft pas nouveau de voir les dieux préfens aux fa- 
crifices qu'on leur offre : on s'en rapporte au jugement des habiles. On voit 
* dans la pierre fuivante prefque toutes les mêmes chofes que dans celle-ci. 4 
Il n’y a entre les deux de différence qu'autant qu'il en faut pour juger que ce 
n'elt pas le méme defiein , quoique ce foit le méme facrifice , il ne refte quà 
marquer en, quoi celle-ci différe de la premiere. Les figures font déja tournées 
d'un autre cóté , en forte que la gauche de celle-là devient la droite dans celle- 
ci. La colomne qui eft ronde dans la premiere cft quarrée ici : dans l'autre 
la femme tient la téce du ferpent qui enrortille la colomne ; au lieu qu'ici cette 
1&te du ferpent ne paroit pas. La Prêtrefle eft. cocflée fort différemment dans 
les deux: dans la premiere, l'un des deux hommes qui affiflent à la cérémonie 
elt barbu, & couronné de laurier ; au lieu qu'ici tous deux font fans barbe & 
fans couronne : le vale qui eft fur la colomne de cette derniere image, jette 
des flammes ; il eft d'une forme très-différenre de l'autre. Le facrifice fe fait 
dans la premiere image auprès d'un mur, fur un pavé de pierres quarices ; & 
l'on ne voit rien de tout cela dans l'autre. On y remarque encore quelques 
autres diverfités moins confidérables. 

La femme * qui tient un ferpent dans l'image füuivante eft ou Hygiéa déctfe $ 
de la fanté, ou une Prétreffe. La femme aflife {ur un tabouret raccommode fa 
lyre pour jouer pendant le facrifice : elle paroit être dans une violente fitua- 
tion; mais le défaut eft dans la pierre méme. Les deux dards & le bouclier 
orné d'une téte de Médufe , pourroient marquer que c'eft pour un guerrier 
malade que le facrifice fe va faire, ou peut-être que le facrifice fe fait à Mi- 
nerve : tout cela fc dic preíque en devinant. Il y en aura même qui doute- 
ront fi c'eft un facrilice , ny ayant ni autel, ni victime ; je n'oferois rien dé- 
terminer là-detfüs. 

IL. C'eit l'Empereur Commode lui-même qui facrife dans le médaillon 
fuivant. * Il eft voilé & verfe fa patcre fur la flamme qui s'éleve für un trépied. 
Nous avons vu fouvent des facrifices faits de même für des trépieds. La grande 
femme qui porte la corne d'abondance ; & qui paroit couronnée d'épis de 
bled , pourroit marquer l'Abondance que ces profanes regardoient comme 
une déeflt. Elle tient de la main droite une picque terminée en haut prefque 
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facrificium ipfi haud. dubie offeretur. Nec novum 
eft dcos videre facrificiis fibi oblatis prafentes. Res 
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ro nihil in altera imagine comparet. Aliqua ad- 
huc , fed minoris momenti , differentiæ poflent an- 








tota eruditorum judicio permittitur. In gemma ‘ fe- 
quenti ferme omnia quz in hac priore confpiciun- 
tur. Neque aliud. inter ambas difcrimen deprehen- 
di polle videtur, quam id quod fuadere polit eam- 
dem non eíft imaginem , licec idipfum fit facrifi- 
cium exhibitum : unum reftat , ut. videlicet dica- 
mus in quibus hec rebus à priore differat. Fi- 
gura inverfz funt, ita ut quod latus dextrum eít 
in illa , in hac fit finiftrum. Columna quz rotun- 
da ibi eft, hic eft quadrata. In alia, mulier fer- 
pentis columnam circumplicantis caput tenet , in 
hac vero ferpentis caput nufquam comparet. Or- 
natus capitis SacerdotifIe in ambabus longe differt. 
In priore ex duobus viris ftantibus cæremoniam- 
que infpectantibus , unus barbatus eft & lauro co- 
ronatus , in altera autem uterque imberbis & fine 
corona cft. Vas columna hujus poftrema imaginis 
impofitum , flmmas emittit ; formaque ab alterius 
columna vafi longe differt. In priore imagine fa- 
crificium offertur prope murum , fupra pavimen- 
tum ex quadratis lapidibus ftructum. Horum por- 


Tome il. 











notari. 
Quz ferpentem tenet 5 mulier in fchemate fe- 
quenti eft forte Hygiea falutis dea , five ipla fa- 
lus, vel eft Sacerdotiífa quedam. Mulier altera in 
felulla fedens lyram. fuam concinnat ut in facrifi- 
cio ludat, Videtur fane violentiam inferre corpori , 
ita nempe fefe contorquet , fed illud ex una Scul- 
ptoris imperitia profe&um puto : fagittæ due & 
clypeus Medufæ capite ornatus , pro bellatore 
to facrificium iftud offerri forte fignificare po 
Verum hzc quafi divinando dicuntur : nec dee 
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int, 





runt 
forte qui dubitent an facrificium fit, cum hic ne- 
que victima quapiam compareat, De his porro ni- 
hil aufim affirmare. 

II. Imperator ipfe Commodus ' facrificat in 
nummo fequenti, velatus pateram effundit in 
flammam ex tripode erumpentem. Mulra facrifi- 
cia jam vidimus in tripode pera&a. Mulier illa 
grandi ftatura que cornucopiz geflat , & quz fpi- 
cis coronata elle videtur , pollet effe Abundantia, 
quam ut deam colebant profani illi. veteres, Haf- 
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comme un caducée; un victimaire mene un taureau pour le facrifice. 

Le facrifice * füivant fe fait à Ephefe fur le perron du fameux temple de 
Diane d'Ephefe , qui cft repréfentée avec fes broches à l'entrée. du temple. 
Un trépied fert ici d'autel comme dans le facrifice précédent. Les Ephefiens 
qui ont frappé ce médaillon difent qu'eux feuls entre toutes les Communau- 
tés des Villes ont été quatre fois Néocores. Nous avons dit ci-devant ce que 
céoit qu'une ville Néocore , & marqué la difpute fur la primauté qui étoit 
entre Ephefe , Smyrne & Pergame villes d'Afie. 

3 Les deux facrifices ^ fuivans fe font à Pergame. Dans le premier on voit un 
temple dont le toit eft tout hériflé de pointes; à l'entrée du temple on voit 
un dieu affis qui tient une pique. On l'a fait fi petit qu'il n'eft pas poffible de 
diftinguer quel dieu ce peut tre. Il y avoit plufieurs dieux dont on ne faic 
aujourd'hui ni le nom, ni la figure. Devant ce temple on offre à ce dieu 
un facrifice , le Prêtre tient une patere. qu'il va répandre, le victimaire éleve 
fon maillet pour aflommer le taureau : on ne voit pourtant point ici d'autcl , 
non plus que dans le facrifice füivant qu'on offre aufli devant un temple, & où 

4 le Prétre * tient la patere de méme , & le viétimaire un maille pour affommer 
la victime. 

s Le facrifice à la déeffe * Salus ou la Santé , repréfenté dans le médaillon fui- 
vant fe fair pour Alexandre Severe. La déelle atlife préfente fa patere à un fer- 
pent qui y vient boire; aux pieds d'Hygiea eft un autel, & au-delà de l'autel , 
l'Empereur la tête nuë implore l'atliftance de la décfle. Un foldat armé de ca 
que , de cuiralle & de pique, fe tient derriere le Prince. 
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tam illa tenet dextra manu, qua hafta fuperne ca- 
duceo terminatur. Victimarius taurum mactandum 
ducit. 

Sacrificium * fequens Ephefi in porticu templi il- 
lius celeberrimi Dianz Ephefiz offertur : dea au 
ipfa cum verubus ad ingreflum templi repræle 
ER RE r 
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a- 





vicem præftat ut in praecedenti 





Epheñi > qui hunc pereuf 
ne nummi ind 





nummum, 
, hoc fibi folis com- 





e , quod inter Afie urbes quarer Neccori facti 


oftium templi fedet quidam deus haftam tenens : 
nec poteft quis fit in tam exigua imagine difcer- 
ni : multa certe 
quidem nota nobis funt. Ante templum huic nu- 
mini facrificium offertur ; Sacerdos pater j 
mox effundendam : l 


erant numina quz ne nomine 






victime 
quo taurum maétet. Nulla ta 
tur, id quod etiam in nummo fequenti obferva- 


um offertur * facrifi- 





tur, ubi fimiliter ante. temp 
cium ; Sacerdos pateram cffundit , victimarius tau- 























. Jam fupra explicat rum tat. 

Se um * faluti five Hygiez offertur pro Ale- 
xandro Severo. Dea fedens pateram ferpenti offert 
qui bibiturus accedit, Ante Hygieam ara eft, & 
in oppolita arz parte Imperator ftans nudo capite 
dex aaxilium implorat. Miles caífide , thorace & 
hafta armatus pone Imperatorem ftat. 





elt quid effet urbs 
lis urbibus : 






; ubi de trib 





fe con- 


Smyrna & Pergamo , quz de primatu inc 


faüs dis 





tendebant , 

Duo facrificia 5 fequentia Pergami peraguntur. 
In priore templum vifitur cujus tectum. prominen- 
tibus pinnis refertum. & quali hirfutum eft, Ad 
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(SOFTIPAEBPEISTORST EM IS 

L Sacrifice vuflique par trois Nymphes. 11. Sacrifice à Bacchus. 111. Sacrifice 
extraordinaire à Diane. IV. Autre à Mars. V. Autre à Jupiter confervateur, 
VI. Sacrifice de Valeriez c? de Galliez. VII. Luperce ou Athlete. VIIL Le 


Pulvinar. 
I. "Image * fuivante montre un facrifice ruftique, ou fait à la campagne 

Le comme le marque la branche d'arbre qui s'éleve entre ces filles, ou ces 
Nymphes qui facrifienr: celle qui fait la fonction de Prétreffe , jette dans la 
flamme d'un autel rond quelque chofe qu'on ne peut diftinguer : celle qui 
vient aprés éleve une couronne de laurier , comme voulant couronner la Pré- 
trefle. La derniere eft attentive au facrifice. Dans l'Exergue on voit deux bran- 
ches de laurier qui fe croifent, ce qui pourroit fignifier que le facrifice fe faic 
en action de graces de quelqu'infigne bienfair. 

II. Le facrifice 7 qui vient enfuite fe fait à Bacchus, ou à quelque dieu de 
fa bande. Le premier de l'image porte quelques fruits dans un plat , un autre 
tient d'une main un baffin plein de fruits, & de l'autre un coüteau pour 
égorger un cochon deftiné au facrifice : ce cochon étoir apparemment bandé 
par le milieu du corps , comme l'éoient ceux qu'on menoit pour être im- 
molés; mais le vi&imaire cache plus de la moitié de l'animal, & l'on ne 
voit point cette bande. Le dernier perfonnage a tout l'air de quelque Silene , 
& une queuë comme les Satyres : il joue des inftrumens, & ce qu'il y a de 
fingulier eft que l'un eft une flute droite, & l'autre un cor tout tortu : ce- 
pendant il fouffle en méme temps l'un & l'autre. C'eft une chofe fort ordinaire 
de voir jouer de deux flutes à la fois, fur-tout dans les facrifices ; mais jouer 
en méme temps d'une flute & d'un autre inftrument tortu , cela eft tout nou- 
veau pour moi, je ne l'avois jamais vû jufqu'ici. ; 

lll. Tout eit extraordinaire dans le facriticefuivant ; Diane nu , ce qu'on 
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CAPTER IT. Sacrificium ? illud aliud quod fequitur aut 


L Sacrificium rufficum trium 2ympharum. II. 
Sacrificium Baccho. III. Infolite forme fa. 
crificinm Diana. VV. Aliud facrifiium Mar- 
t. V. Aliud Jovi conférvatori, VI, Sacri- 
ficium Valeriani & Gallieni, V1. Luper- 
€u$ , vel atbleta, VIII, Pulvinare. 

LÇ Chema fequens * facrificium monftrat rufti- 

S cum, ut ex 2rboris ramo inter tres illas feu 
nymphas feu virgines furgente indicari videtur , 
quz nympha hic facra faciunt. Illa quz Sacer- 
dots vice fungitur in flammam ara rotundæ ali- 
quid conjicit : quod quidnam fit vix internofci 
poteft : quæ poftea fequitur lauream coronam eri- 
git, ac fi Sacerdotiffam ea coronare velit. Quæ 

fequitur > rem quz agitur , intento , ut videtur , 

animo refpicit. In exergo duo rami laurei funt 

feíe mutuo deculfantes , qua re forte fignificatur 
facrificium in gratiam collati cujufpiam beneficii 
offerri. 





Baccho , aut alicui ex Bacchica caterva deo offer- 
tur. Qui prior in fchemate eft fructus aliquot in 
difco geftat : alius altera manu pelvim fruétibus 
plenam , altera cultrum jugulando fui tenet: nam 
hic fus maétandus offertur. Eratque , ut credere 
eft, fus medio corpore fafcia ligatus , -ut vulgo 
erant fues quos diis mactandos adducebant : {ed 
cum victimarius plus quam dimidium (üem ob- 
tegat , non poteft hec fafcia cerni, Poftremus effe 
Silenus quifpiam videtur , caudamque habet per- 
inde atque Satyri : inftrumentis quibufdam ludit 5 
quodque obferves velim , (imul flat in tibiam 
re&am!, & in aliud inftrumentum contortum , 
cornu referens, Res admodum trita eft tibicines 
videre duabus fimul tibiis ludentes , id quod in 
facrificiis paffim confpicitur; at fimul tibia , & 
contorto illo inftrumento ludere, id certe novum 
infolenfque eft, & nufquam alias me videre me- 
mint, 

IIL Nihil non fingulare in facrificio fequenti 
obfervatur. Diana nuda quod ' fane perquam raro 
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ne voit guere , cft fur un autel rond , a fur ' la tére un croiflant, & tient un 
chien par les pattes : elle fait (igne de la main à la victoire qui facrifie devant 
laute. Certe victoire eft nuë, ailée , armée d'un calque qui a une longue 
aigretre ; clle facrifie un taureau qu'elle vient d'atterrer , pour lui plonger plus 
ailémenr le coüteau dans la gorge, elle le tient par le mufle , & lui fait lever 
la:éte. Quelque vainqueur , après le combat où il croyoit avoir été fecouru 
par Diane ; aura peut-être imaginé cet acte de reconnoiflance : fi ce n'eft pas 
cela , c'eft quelque chofe quil eit malaifé de deviner. Aprés les images de 
Mithras, nous en avons vü d'autres fort femblables à celle-ci, au premier 
tome de l'Antiquité planche ccxix. & une autre fur une lampe au cinquié- 
me tome , planche cxc. Mais nous n'avons encore point trouvé de monu- 
nent qui aide à expliquer ceux de cette elpece. Nous trouvons fi fouvenr Mi- 
thras fur le raureau prefqu'en la méme polturc, qu'on a mis quelquefois ces 
fortes d'images avec les Mithriaques. 

IV. Le facrifice (uivant * elt des plus folemnels : c'eft pour la vi&toire de 
Gordien Romain, comme le marque l'infcriprion ifforia. Angufhi : c'elt la 
victoire qu'il remporta contre les Perfes l'an de la fondation de Rome 996. 
de Jesus CHrisr 243. où il reprit Antioche , & Íc faifir de Carres & de 
Nifibe , villes de l'Empire des Perfes. Ce facrifice fe fait devant le temple de 
Mars, temple rond fort élevé , & qui a une cfpece de coupole : dans le fron- 
ton & fous l'entablement , on voit cette infcription grecque rox onaosoroz, 
qui fignifie deus armis munitus le dieu armé; en effet Mars paroit armé fur 
la porte du temple : le dernier mot sn eft clairement exprimé fur l'ima- 
ge, le premier n'eft pas fi liible ; mais comme M. Vaillant dans fon Traité 
des Médaillons a lu ainfi, & qu'il en avoit peut-être vu plulieurs dont les 
uns aidoient à lire les autres, nous avons cru devoir lire comme lui. Ily a 
fur le milieu du temple trois grandes portes en arcadés ; dans celle du milieu 
qui eft la plus large, fe voir Mars en habit militaire, armé d'une pique. Le 
facrifice fe fait en cette maniere; l'autel eft un trépied , l'Empereur avec la 
toge eft couronné de laurier, jette qnelque chofe dans le feu , deux hommes 
qui le fuivent font auli revétus de la toge ; de l'autre coté l'on voit deux 
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cernimus , ftat (uper ara rotunda , ' crefcentem pro 
more lunam capite. geltans, canem aliudve ani- 
mal pedibus tenens, Extenfa manu aliquid impe- 
rare videtur victoris nudz , alatæ, criftata caffide 
munitæ , quz ante aram facrificat, taurumque 
maétat, qucm antca proftravit , ut facilius gla- 
dium in jugulum immittat , taurum naribus appre- 
hendit, ut caput erigat. Victor quifpiam polt vic- 
toriam Dianz ope , ut ipíe putabat , partam , hoc 
forfitan grati animi fignum excogitavit. Aut hoc 
eít , aut aliud quidpiam longo & forfan inutili co- 
natu explorandum. Poft Michræ fchemata figuras 
pene fimiles vidimus tomo primo Antiquitatis ex- 
planatæ Tab. ccxix. Aliam quoque dedimus in Lu- 
Sed nondum íchema 





cernis tomo v. Tab. cxc. 
quodpiam hujufmodi prodiit , quod ad alia ex- 
plananda juvet. Adeo frequentes. exftant. Mithræ 
iauro eodem modo inliftentis imagines , ut ba, 
quibufde agimus , icones cum Mithriacis nonnun- 

uam politæ fint. 

1V. Sacrificium ' fequens inter folemniora com- 
purandum. Pro victoria enim Gordiani Romani 
oblatum fuit, ut in(criptione fertur, VICTORIA 


AUGUSTI. Illa nempe victoria eft, quam de 
Perlis reportavit anno Urbis Romæ conditæ 996. 
Chrifti 243. quà Antiochiam recuperavit , & Car- 
ras Nifibinque fub imperio Perfarum urbes cepit. 
Offertur porro facrificium ante templum Martis ; 
templum rotundum fablime , in quo videtur tho- 
lus effe. Sub faítigio & tabulato legitur hac iní- 
criptio Græca. 6FOC OHAOOPOC, Deus armis 
munitus. Er vere Mars hic armatus vifitur in 
oftio templi. Poftrema vox Zriepes clare legi- 
tur in nummo , prima non ita facile legitur : quia 
vero Valentius in libro de nummis maximæ mo- 
lis ita legit, quia forraffe plurimos viderat num- 
mos quorum alii aliis legendis opem attulere , 
ita legendum efle cenfuimus. In medio templo 
tria magna oftia in arcus formam concinnata vi- 
funtur; in media autem porta, quz latior eft. cæ- 
teris, Mars comparet cum velte militi haftam 
tenens ; facrificium hoc modo peragitur. Are 
loco tripus erigitur. lmperator togatus & lauro 
coronatus , in ignem quidpiam conjicit. Duo viri 
Imperatorem fequentes toga & ipü funt induti, 
Ad aliud latus duo viélimarii funt, quorum al, 


LB SAS PARC RAMEANCLELS 
vi&imaires dont l'un éléve fa hache pour frapper la viétime qui eft un tau- 
rcau. Dans une autre médaille frappée pour le même fujet , l'Empereur elt 
couronné par la victoire. oye Merzabarba à 740. 

V. L'Empereur Alexandre Severe , facrifie à Jupiter confervateur , qui Íc 
voit au-delà us l'autel tenant un rue , & qui par-deflus la flamme de l'autel 
donne la main à l'Empereur qui eft en habit militaire , couronné de laurier , 
& tient une pique : a coté de Jupiter paroit le pl lus grand figne militaire ; 
deux Porte-enfeignes qui fuivent l'Empereur en tiennent de plus pens : ce qui 
cit à remarquer ici , c'eft que Jupiter confervateur eft revêtu de la peau du 
lion comme Hercule ; on p {ur fa téte le muffle, les yeux & les oreilles du 
lion. Ce manteau qu ‘il porte paroit nétre que la peau du lion ; & l'on voit 
effectivement la peau de la jambe avec le pied du lion , {ur le derriere entre 
les jambes de Jupiter. Pourquoi Ape ter porre-t- il ici la dépouille du lion , qui 
eit la marque particuliere d'Hercule ? La raifon en elt ici évidente ; c'eft qu'on 
lui a remis le principal fi igne de me Romaine, il eft devenu le ftefer y ou 
le Porte-enfeigne des troupes : or les Porte-enfeignes alloient ainfi revèrus de la 
peau du lion , comme on peut voir dans un grand nombre de planches du 
tome quatriéme de l'Antiquité , qui repré entent l'armée Romaine: les Por- 
te-enfeignes y ont toujours la dépouil le du lion fur la rête. Il y a grande ap- 
vere allant faire la e d en Orient, fit frapper cette 
médaille ; & que Jupire: confervareur y eft rep réfenté en Porte - enfe igne, 
dont l'office cL de guider les troupes, parce qu'il efpéroit que Jupiter, pro- 
pice à fes ces, le aidé roit Bord cette entropi ife, & le ra- 
meneroit victorieux. 
pi iter 

& le ges fgera dans cette expédition militaire. Jupiter étend ici fon manteau 
qui et la peau du lion , comme pour couvrir & conferver ceux quil veut 
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arence qu'Alexandre 





1x & à fes facri 
Dans cetre confiance il a fait mettre fur le médaillon Ju- 
engageant fa foi, qu'il le confervera , 





qui lui donne la main , comme 





ce qui fe voit alfez fouvent dans lcs médailles, & 


mettre A fa protection : q 


dans d'autres monumens. 
Un beau médaillon de Valerien * & de Gallien , nous préfente d'un 
Ôré les rêres de ces deux Princes. Valerien porte une couronne radiale, 
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rim erigit, ut taurum. victimam percutiat, 
a- 





nummo eadem de caufa percuffo Imper: 
SRL " M ! 
tor à victoria coronatur. Vide Mezzabarbam p. 
340. à à 
V. Alexander Severus? Imperator Jovi coufer- 
vatori facrificat , qui deus ad aliud arz latus cft 
fceptrum tenens , & fupra arz flammam manum 
tori militarem veftem geftanti , lau- 
corato & haftam tenenti. Juxta bra- 
chium Jovis fignum militare erigitur , duo fignife- 








ri Imperatorem fequentes minora geftant milita- 
ria. fic gna. Quod hic notandum , Jupiter conferva- 







dere eft in multis Antiquitatis exp 
to 
repræfe 


lis , exercitum Romanum vel partem 





bus, ubi fig 1 
Verilimile autem eft / andrum x 
verum bellum Orientale fufcepturum , hunc 





funt obteéti. 
di 


conft 





rvatorei 





nummum cu fe, Jovemqt 
figniferum agere, cujus figniferi officium eft le- 
giones & manipulos ducere , quia nempe Íperabat 
crificiis fuis propitium ; in hoc 
gerendo bello fibi ducem & antefignanum fore , 
feque ductorem deduéturum elfe. Hac fiducia fre- 
tus Jovem hic exprimi juffit, manum fecum jun- 





Jovem vocis & fa 











üsreft ; api- gentem , fidemque d n, fe auxilio Imperato- 
ti Jovis cum pelle impofita: cernuntur. nares , irem ri fuurum, Qum hanc r 

oculi & aures leonis, Pallium quo operitur, nihil perag Jupiter hic pallium five leonis pellem. 
aliud e(fe videtur , quam leonina pellis. Et vere tü- extrendir | &inde , quafi ut operiat obtegatque 
biz pellis cum pede leonis à tergo vilitur inter cru- eos, qui peroptat ; id quod non 
ra Jovis. Quare Jupiter pe sx leonis hic geftat, raro in nummis in caterifque monumentis obíer- 
quz propria eft Herculis nora? Quia nempe ipli vatur. 

i pracipuum da- VI. Nummus elegans * Valeriani & Gallieni , 
altera facie capita um lmperatorum 
Valerianus radiat geftat coronam 





tor Ionia pelle , ut Hercules , obtectc 





milit 





m expeditionem 













patroc 








militare fignum exercitus Rom 
tum eft , & quafi fignifer exer 
tur Nam figuifeii fic leonina pelle induti erant ; ut vi- 
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monítrat ; 
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Gallien eft couronné de laurier. Au revers les deux Empereurs facrifient fur 
un autel flamboyant, tous deux couronnés comme ci-devant, en habit mi- 
litaire , tenant la pique à la main gauche. Ce qui eft à remarquer cft que 

Gallien étant de bien moindre taille que fon pere, pour duppléer adcelamel 
tient les deux pieds fur deux monceaux de terre. Une victoire qui étend fes 
ailes & fes bras , tient à chaque main une couronne de laurier ; comme pour 
la mettre fur les têtes des Empereurs. Cependant Gallien eft fur cette mé- 
daille déja couronné de laurier, comme nous avons dit, & Valerien fon pere 
porte une couronne radiale : de forte que la viétoire va mettre couronnet 
{ur couronnes. 

VIL Le Luperce * qui vient enfuite cft tiré d'une pierre gravée. Nous ne 
l'appellons Luperce que par conjeëture ; il y a d'affez fortes raifons pour le 
prendre pour un athlete , comme nous dirons plus bas. Les Luperces éctoient 
des jeunes garçons qui faifoient des focietós de religion, tant à Rome que 
dans d'autres Villes, comme Prenefte & Nimes. lis célébroient la féte de 
Luperce , ou de Pan Lycée , fête qu' Evander apporta d'Arcadie. Nous en 
avons parlé à la page hr du fecond tome de l'Antiquité. A cette fête ces 
Luperces couroient nuds par la Ville, c'étoit au mois de Février : ils portoient 
des fouets, dont ils frappoient tous ceux qu'ils trouvoient fur leur chemin. 
Les femmes loin d'éviter leur rencontre, lear alloienc au-devant pour attra- 
per quelque coups de fouet , perfuadées que cela leur ferviroit à devenir fé- 
condes , ou fi elles étoient enceintes, que cela leur aideroit à accoucher heu- 
reufement. Voici apparemment un de ces Luperces , qui fatigué d'un éxerci- 
ce fi violent fe repole en s'appuyant für une colomne. Il eft tout nud , il por- 
te feulement une bande d'étoffc : auffi les Luperces en portoientiils faites de 
peaux de bêtes qu'ils avoient immolées. La petiteffe de l'image dans fon ori- 
ginal empêche de diftinguer de quoi eft compolée cette bande d'étoffe. Ce 
Luperce tout fatigué qu'il eft , & appuyé für la colomne , tient fon fouet levé, 
comme pour frapper les femmes qui fe prélenteront ; & qui viendront à la 
portée de fes coups favorables. Je remarque ici que ce fouet a l'air d'une bran- 

che de palmier. 

La pierre eft fort petite, comme on voit par le diametre de l'ovale , pris 


p 


Gallienus autem. lauro coronatur. In poftica fa- die feto Luperci nudi per urbem currebant, id 
cie duo Imperatores facrificant , ambo coronati quod menfe Februario contingebat ; flagella get- 
ut ante , militari induti vefte, haftam finiftra te- — tabant, queis eos percutiebant quos haberent ob- 
nentes : quodque oblervandum cum Gallienus vios. Mulieres porro fponte illis occurrebant, ne- 
minoris fic ftaturz , umm pater, ut adequet pa- dum ab eis declinarent, ut ab eis flagell, 
trem gle bas duas fub pedi doo haber. Victoria alas rentur, exiftimantes id fibi fecunditatem concilia- 





extendens coronas laureas fingulas fingulis mani- re, vel felicem partum fi prægnantes elfen. En 
bus tenet , quafi impofitura capitibus Imperato- Lupercum huj ufmodi , ut probabile omnino eft , 
rum. Ettamen Gallienus jam lauro coronatuseít, qui poft tam He exercitium fefli 
ut diximus , Valerianufque cjus pater coronam geí- — refümit columna nixus. Nudus eft, pannum tan- 
tat radiatam : itaque victoria coronas coronis im-  tummodo oblongum geftans : hujufmodi autem faf- 
pofitura eft. cias & pannos geftabant Luperci , fed ex pellibus 
VII. Lupercus ille? qui fequitur ex gemmaex- animalium. que immolaflent. Verum tam exigua 
preffus eft. .Lupercum porro ex conjectura tan- eft archetypi imago , ut nullo modo poffit diftin- 
tum dicimus : neque enim improbabileeft Athle- gui an pannus ille fit ex pellibus animalium con- 
tam elle poffe ut modo dicemus. Luperci juvenes fectus. Hic Lupercus etfi defatigatus & columna 
erant quidam , qui fodalitia habebant Romæ, nixus, flagellum tamen erigit , quafi mulieres quæ 
Prenefte & Nemaufi. Feftum diem celebrabant Lu- — fibi pro fecunditate aut felici partu oce e v 
perci feu Panos Lycei : quem feftum diem Evan- lint percuflurus. Ejus porro flagellum palmi ramus 
der ex Arcadia attulerat, Qua de re jam egimus in — videtur effe, 
fecundo Antiquitatis explanatz tomo p. 252. Hoc Lapis admodum exiguus cft, ut ex cjus longiore 
j dans 
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dans fa longueur, & mis à cóté de l'image ; & l'on ne peut diftinguet clai- 
rement fi c'eft une palme , ou un fouet. Si c’eft véritablement une palme ; 
jaimerois mieux croire que ce jeune homme eft un de ces athletes qui com- 
battoient à l'un des cinq éxercices gymniques , qu'on appelloit en grec 45:5; 
& en latin quinquertium. Ces jeux gymniques étoient, le combat à coup de 
poing, la lutte, le difque ou le palet, la courfe & la danfe. C'étoit peut-étre 
à quelqu'un de ces jeux que ce jeune homme étoit demeuré vainqueur , & 
avoit remporté la palme. Fatigué après ce long éxercice , il s'appuye à une 
colomne , & tient la palme élevée pour faire montre de fa victoire. 
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diametro ad latus imaginis pofito percipies : neque 
facile internofcere poffis palma ne fit illud quod 
hic juvenis tenet , an flagellum. Si vere palma fit 
credere malim , juvenem. ex numero athletarum 


quertium vocabantur. Hi porro Gymnici ludi erant, 
pugilatus , lucta, difcus , curfus , faltatio. Poft ali- 
quam fortaffe hujufmodi exercitationem hic juve- 
nis cum victor evafiffet palmamque retuliffet , lon« 





effe , qui decertabant in aliquo exercitiorum gym- 


go feflus exercitio in columna nititur, & palmam 
nicorum quinque, qui Grece zérradoos latine quin- 


erigit reportat vi&oriz fignum, 





Tome Il. iN 



























































98 SUPILEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. PV 





f cy 


Fétes, Voeux. 
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CHAPITRE PREMIER 





Ce qu'on appelloit Pulvinar. 
Pi. a 
: n Oici , fije ne me trompe, le peloinar dont il cft fouvent parlé dans 
apres 14 a » E "mr. 
pa les Auteurs, & donton m'a pas encore bien découvert l'ufage.. Les 
XXIX. S TG es : À A XO 
ulvigaria , felon Servius Georgic. 3. 5 3 3. étoient des lits qu'on éten- 


doit dans les temples où ils étoient ex ofés à la vüe du peuple & de la foule, 
ifueraat. En certaincs 





lcéfuli qui fi rui iu remplis fopervenientibus plerifque co 
fütes on mettoit des flatuës des dieux fur ces palvisaria. Des Sçavans ont cru 
leur relevoient 


5S 





qu'on les couchoit comme dans des lits , & que les pulvinari 
la tête comme des oreillers ; mais cette opinion a été folidement refutée. 
Acron far Horace Od. 1.3 7. 3. dit que c'étoitune machine de bois, {ur laquelle 
les dieux étoient mis debout, pour qu'ils paruflent plus grands » tabulatum im 
quo flabant numina y ut eminentiora viderentur, Un fait rapporté par Capitolin 
dans la vie de Marc-Aurele chap. 4. prouve que les dieux fe tenoient fur le 

aliens jettoient des couron- 








palvinar debout, & non pas couchés. Tous les S 
nes für le pulvizar où étoit le dieu Mars leur patron. Le jeune Marc- Aurele 
qui étoit de l'ordre des Saliens , jetra auffi la fienne ; celles que jetterent {es 
confreres Saliens tomberent de coté & d'autre, où le hazard les porta, & 
celle de Marc-Aurele tomba fur la. t&e de Mars, où elle fe plaça comme fi 
on lavoit agencée avec la main; ce qui n'auroit jamais pu le : fi la fta- 
tui avoit été couchée : cela fut regardé comme un préfage qu'il feroit un 






jour Empereur. 
Il ne faut point douter que cette machine ne füt. garnie pardeflus d'une 


NOE NUN RUNE i i. al ncc MEME EE 


jb jb 9 E AE Me 
Fefla c Vota. 


CAPUT PRIMUM. cubuifft , & pulvinaribus pro more caput fuiffe 
fuffültum : verum ifthæc opinio rejecta d lfa- 

fuit, Acron in Horati Od. 1. 

in quo [lab 







I. Pulvinar quid e[ct. 
















Ex loco Capirolint in vit 


n n 


1E N , ni fallor, pulvinar; cujus fxpe mentio 
leos in pulvinaribus ftc 


apud Scriptores , cujufque ufus nondum 
atis cognitus fuit. Pulvinaria , ut ait Servius i 





, inquit , 07 















Georgicon Vir ilii v. $33. erant fe Jierni. in r € r 

tenplis fapervenientibus plerifque c it. Quibuf- AP 

dam occurrentibus folemnitatibus deorum ftatua nis lo 
pulvinaribus imponebantur. Nec defi nterdoc- ip ju > Imp 

tos qui putaverint ftatuas illas quali in lectis dc- Neque dubitandum eft machinam hujufmodi , 





DEEISAABOBOSGISE ES: 


elpece de couffin. Le mot pulvinar l'indique. La premiere machine que nous 
donnons ici a tout l'air d'avoir fervi pour cela. Il à fur le devant un bas 
relief, qui repréfente quatre figures , dont deux font aïlées ; l'une de celles- 
ci joue du timpanon , l’autre foutient un hommie nud qui femble fe laiffer 
tomber : il y a encore une autre figure qu'on ne diftingue pas bien. 

L'autre pulvinar différe beaucoup de celui-ci, parlornement. Au-deffus 
du couflin il y a un grand tapis étendu, & frangé par les bords ; & fous le 
couflin un grand vale plein de fleurs qui paroit comme dans une concavitc. 

Tite-Live Decade 5.1. 2. c. 1. dit que dans la feconde guerre Punique , on 
mit plufieurs puleizars pour les dieux, un pour Jupiter & Junon ; le fecond 
pour Neptune & Minerve; le troifiéme pour Mars & Venus ; le quatriéme 
pour À pollon & : Diane; le cinquiéme pour Vulcain & Vefta; le fixiéme pour 
i £d & Cerès. 
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pulvino quopiam fuiffe munitam. Prior quam pro- 
ferimus ad hoc omnino inferviviffe videtur. In ante- 
riore facie eft anaglyphum , quatuor exhibens figu- 
ras , quarum duz : funt. Ex hifce altera tym- 
pano ludit; altera. virum nudum fulcit, qui fpon- 
te fua cadere videtur. Alia quoque ibidem ud 
figura , quam internofcere non ita facile eft. 
Alterum pulvinar quod ad ornatum, ab hoc lon- 










ge differt. Supra pulvillum pannus grandis extenfuf- 
que cít & ab oris fimbriatus , & (ub pne vas 
grande floribus plenum , quod quafi in loco abdito 
confpicitur. Secundo bello Punico , ut ait Livius 
Dc €. 10. pulvinaria in con[petlu fuere 
Jovi © J unoni umm 5 alterum Neptuno C Minerva 
tertium Marti G Veneris quartum Apollini ac Diana 3 
quintum Vulcano G* Welle; fextum Mercurio G Cereri 
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eio atlsatlis tlie oet natia etfi ess esiste eis etico atii 
Q H«A P»I TREE 


l. lefeription mal lü£ par Spon. IL Les Dionyfies d'Athènes , avec le nom de 

l'Arconte es des autres premiers Magifirats. 111. Les myferes de Bacchus al- 
lient avec ceux de Cerès. IV. L'Arcomte éponyme. V. Qui étoit le Roi. 
Fl Le Polemarque. 11, Les fix Thefmothetes. VIII. Les autres plus bas 


Officiers. 


I. N beau marbre d'Athénes tranfporté de-là à Conftantinople , & de- 

puis de Conftantinople à Paris, où il fe trouve à la Bibliotheque de 
M. le Comte de Seignelai ; ce beau marbre, dis-je, eft trop curieux & trop 
utile pour le paffer ici. Il contient les Magiftrats d'Athénes dans leur ordre; 
les grands avec les petits, & cela par rapport à la grande féte. des Diony- 
fiaques. Quoique j'aye déja donné cette table dans la Paléographie grecque : 
clle entre fi naturellement dans ce Supplément, que jai cru la devoir en- 
core mettre ici en la même forme que je l'ai repréfentée dans cet autre ou- 
vrage. Je ne parlerai point en lexpliquant de la figure de certains carac- 
téres grecs, & de quelques particularités qui regardent la langue grecque : 
cela elt déja fair en fon lieu. Spon avoit déja copié cette infcription à Conf- 
tantinople, & l'a fait imprimer dans fon voyage, tom. 3. p. 106. mais il l'a 
tellement défigurée , que {à copie n'eft bonne qu'à induire à erreur ceux qui 
voudront s'en fervir. L'infcription n'eft pourtant pas difficile àlire, mais il 
faut que la conjoncture du temps ne lui ait pas permis d'y apporter toute late 
tention requile. Il a fouvent changé le cas des noms, & par une fuite nécef- 
faire fait un fens touc. différent : il a mis le fingulier pour le pluriel , futé 
des mots nécellaires , joint des mots à d'autres qu'à ceux qu'il falloit ; en 
un mot il a fait une infcription nouvelle , dans laquelle on a. peine à trou- 
ver quelque fens : voici ce qu'on en peut tirer. 


p——————————————————MÀ——————— Á———— ÁÀ'Oi— 


(JASPER LOIS 


monumentum jam in Palzographia mea dederim 5 
ita tamen praíenti , de qua agitur , rei compe- 
tit, ut putarim hic etiam ipli locum effe dandum , 
eadem qua ibi repræfentatur forma. Non loquar 
hic de figara quorumdam charaéterum Grecorum , 
deque aliis ad Græcam linguam pertinentibus ; il 





IL, Infcriptio ab Sponio perperam lecfa, IT, Dio- 
nyfta. Athenarum fefFa. cum nomine Archon- 
ps ceterorumque magiftratuum preeipuorum. 
Ill. Myferia Bacchi cum mpyfleriis Cere- 
ris: IF. Archon eponymus quis. W. Quis 

facrorum erat. WI. Polemarchus. V1. 

Sex Tbefmotbets. VIII. Loferiores alii mi- 

aifiri, 


lud enim in memorata Pal 
eft. Jacobus Sponius h 
Conftantinopoli jam € ipferat ; & in itinere fuo, 
Gallico idiomate defcripto , publicavit tomo 3. p. 
106, Verum illam tam craffis erroribus deforma- 
(ario indu- 















vit, ut ejus exemplar in errorem nec 





cat eos qui illa uci voluerint. I 
tu diffidlis non eft. Verum fortafle non licuit ipfi 
per tempus majorem adhibere diligentiam. Sape 
nominum cafus mutavit; ficque n fum 


Armor elegans Athenien(e , Athenis Conf- o tamen lec- 


15 

N tantinopolim , deindeque Conftantinopoli 
Lutetiam tranflarum , jam exftat in Bibliotheca 
Illuftriffimi Marchionis de Seio 








eflario fe 





ai. Marmor, 





inquam, illud ita fpeétabile , ira ad multarum re- 
rum notitiam utile eft, ut non liceat illud præ- 
termittere, Magiftratus Achenarum compleétitur fi- 
: majores five minores fuo ordine; referturque 
illud ad magnum Dionyliorum feftum. Etfi hoc 





alio tranftulit : fingularem pro plurali numero ad- 
hibuic ; feriei neceflaria verba prætermifit; alias vo- 
conjunxit : ut uno verbo di- 


ces cum aliis male 
Criptonem fecit, cujus mentem 











cam, novam ir 
vix eruas. En illam ut Sponius edidir. 
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Drufus Conful étant Arconte e Pretre 
Xenon fils de Meuneus Phlyen 

Heraclite fils d' Ariffocle Sphettien Polemarque 
.. .cte fils d Alcete Thefinothete Perithoide 
Lucius Sphettius Cephifien 

Philotas fils de Theodore de Myrigunte 
Demetrius fils de Cineas Cydathenier 
Sextius fils de Lucius. Diradiote 

Athenodore fils d' Eugiton Phrearrier 
Alexandre fils d' Alexandre Thriafien 

Le Heraut du Sénat de l'Aréopage 

Leonides fils de Leonidés , beraut de l'Arconté 
Diodore Hermius joueur de flute 

Ifphile fils d' Afclepiade Athmonier 

Heflie fils de Denys Milefien 






































C'eft ainfi qu'il a donné cette infcription d'Athénes ; la plus claire dari 
l'original qu'on puiffe voir ; & une des plus inftructives qui ayent encore paru. 
Le précis qu'en donne Spon au méme endroit, fait voir qu'il n'a pü lui-même 
rien entendre dans fa. copie. 

C'éoit un. marbre, dit-il, sms apparemment em mémoire de quelque édifice ; 
auquel pluffeurs perfonnes avoient contribué, lorfque Drufus fils de Tibere fut 
Arconte à Athénes , qui eff une particularité que l'hifloire ne nous apprend pas. 
Le Polemarque dont il efl auff fait mention , etait celui à qui les Atbénieus don- 
noient l'Armée à commander s €? le Thefnothete celui qui préfidoit aux jeux 














Apovroz Lucius Seppius Cephifieus 
Kai lépéos Apsre UræTé Philotas T beodori ex AMyrinunte 
Esvoy Mevves dAvete Demetrius Cinee Cydatbenaus 
HpaxNros Agisonneus SonTlos monsapyos s Sextius Lucii Diradiotes 
+... rie ANxeTOU IIepifolds Osouorere Athenodorus Eugitonis Phrearrins 
Asuxtos Semrios Knozirisis Alexander Alexandri Thriafius 
GrnoTas Osof'apa ey Mupivouyrs (fie J Praco Senatus Areopagi 
AnunTetes Kore Kdofnyaiete Leonides Leonida filius praco Archonti 
StËsios Acuxis AtgadioTuE Diodorus Hermius tibicen 
Afnvodages EuytTovos. Opiagguoe Jfiphilus Afclepiadis Athmoneus 
AxiZavd'gos AxcÉard pa Ogikzisg Hejlisus Dionyfii Atilefrus. 
KuuE mis e£. Agsteræys Danone. Sic ille nobilem Athenienfem infcriptionem edi- 


dit ; qux in archetypo omnium clariffima eft ; 
nulique obnoxia difhicultati , que plurima prz- 
claraque docec ad hiftoriam pertinentia. Inícrip- 


Aeavid's. Asovid'u Menrreie nupuË appyovrt 


Atod'opss Epp£los aUANTUS 


Yéiginos Arai sou Alicante tionis fynopfin & argumentum eodem loco dedic 
Ésiælos Auoyueis Minngier . Sponius, qua fynopl fe nihil fani in exemplari 
Hoc eft , Archonte fuo percepifle commonftrat : Afarmor , inquit , s 








videtur. pofitum in memoriam. ciju[dam edifiii , plu- 
Et Sacerdote Drafo\Confhle MAREUE de con[lruti , n tempore Drufas 
Xenon Mennei Phlyeus Tiberii filius Archon Athenis fuit , id quod in hiflo- 
via pratermiffum ef. Polemarchus bic memoratus , is 
erat cui exercitus dubium. tradebant Athenienfes : 
ven tas Alcete T be[mothete filius Perüboides  Thefmotheta vero, à qui ludis publicis premat ; qui 


N iij 


Heraclitus Arifloclis Sphettius Polemarchus , 
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publics. Voilà un Commentaire pire encore que le texte, & capable d'égarer 
ceux qui voudront sen fervir : il n'eft parlé là d'aucun édifice ; il n'eft point 
dit dans le vrai texte que Drufus fut Arconte : il y a fix Thefmorhetes , & 
non pas un feul Thefmothete, comme dit Spon , & tout le refte eft f1 al- 
teré, qu'on ne peut s'en fervir fans rifquer. En effer M. Vandale un des plus 
habiles hommes du fiécle , n'a fait Drufus Arconte d'Athénes , qui certaine- 
ment ne l'a jamais été, que parce que Spon l'avoit mis ainfi dans fa mile- 
rable copie, & dans fa glofe. Voici le fens de cette infcription tirée éxac- 
tement de l'original. 

Sous le Confulat de Drufus ; l'Archonte > le Prêtre étoit Xenon fils de Menneus 
Phlyen. 

Le Roi, Heraclite fils d' Ariflocle Sphettien. 

Le Polemarque Alcete fils d' Alcete Peritboide. 
inothetes : Lucius Seppitis Cephifien y Philotas fils de Theodore de Myrin[fe , 
"ius fils de Cineas Cydarhenien 5. Sextus fils de Lucius Diradiote s Athenodore fils 
d Eugiton Dhrearriens Ale: fils d'Alexandre Thriafien. 

Le Herant du Sénat de l'Aréopage ; Léonides fils de Léonides Melitien. 

Le Heraut de l’Archonte, Di fils d'Hermias 

Le joueur de flute , Uiphile fils d' Afclepiade Athmonien 

Le Liturgue , Hoflice fils de Denys Milefien. 




















Les noms des Tribus font écrits fur chacun des Magiftrats & des Officiers : 
il n'y en a qu'un où il n'eft pas. Trois noms de Tribus ont fauté quand on tranf- 
portoit ce marbre de Conftantinople à Paris, nous les avons pris de Spon 
qui avoit vu le marbre avant qu'il für ainficaffé. Ce méme Auteur a fait un 
Recueil des 174. Tribus de l'Attique , tirées de plufieurs infcriprions avec 
plus de foin qu'il n'en a apporté dans les autres parties de fon voyage : je crois 
qu'on ne rifque point en le füivant , d'autant plus qu'il a copié éxactement 
fur la fin les autres noms qui fe lifent encore aujourd'hui fur le marbre. Les 








arius certe lo t eftipfa i 
criptione prout ab Sj Jeéta fuit. De 
quippe hic agitur ædificio , neque in infcriptione 
dicitur Drufum Archontem fuifle , fi quidem ipfa 
in archetypo legatur. Sex funt Thefmothetæ 
unus , ut Sponius dicit; ceteraque omniain & 
funt ut non poffint fine periculo adhiberi. Certe 
Dalenius inter eruditiffimos fzculi noftri compu- 
tandus , ideo Drufüm Athenarum. Archontem fuif- 
fe dixit, qui certe nanquam Archon fuit, quia fic 


cc 







dps C Ogrizns  ) 





KiguË iis 
non 






n 
1 toyidus 
[SORS Atovi d 


Icígihes Arxanritde Afuoyeis 


Ato 





perperam exleripferat Sponius , & in nota com- à 
mentus fuerat. En infcriptionem illam ut in mar- Pues " A 

i dios Arcyoris Mandigtos, 
0e Icgitur. keines Aicyysie M 5. 


Hic ut vides nomina tribuum ad fingulos m 
tratus atque miniftros, uno except | 





, adf 





tur : tria vero tribuum nomina , 
erant, quaque dum Conftantinopoli Lutetiam 
iffis aliquot fraftulis , exciderant , 


nius autem nomina 








BaziAsUs veheretur , 
coxAtes Sgirles ex Sponio fupplevimus. 

Xos tribuum Athenienfium num 
xm riseibeidue quam foleret alias, ex diverfis mé 
legit, & defcripfit ut habentur in terio tomo 
ibuum ifthæc 


Hp#AITOS 
IT: 








accuratius 








ribus col- 





AAkÉTIE AN 
Os 





Tai 5 







ejas itinerum, Cum porro no 
. 2 de(cripfit , marmor adhuc integru tj quaprop- 
aunèras Osod ps Vy, Mvpnerus ttr puto ejus exícripto hac in parte fidem € 
avpdrrgros. Kiyée KudaByyausie » habendam : nam quz circa finem funt accuratiu 


Abus Sémrios Kngtzisus y 









CREER ENS UREESS 

noms de deux Tribuns font tombés ; nous avons enfermé ceux-là en 
crochets, comme tirés de Spon , les dernieres lettres du croifiéme avoient fauté. 
Voila tous les Magiftrats PI De avec des Officiers fubalternes affembl 
des cérémonies de religi 

II. La grappe qui eft ais au bas de l'infcription , marque la grande féte 
de Bacchus, appellée les Dionyfles; ; on l'a mife entre des épis, ly mbole de 
Cerès : car comme nous avons dit en plufieurs endroits, les orgies & les cé. 
rémonies de Bacchus & de Cerés, fe réunifloient fouvent. La fable dir que 
Cerés & Bacchus vinrent dans PAttique , lorfque Pandion régnoit à Athénes. 
Ce fut Orphée qui inftitua les myfteres de Bacchus. Les us & les orgies d 
Bacchus & de Cerès fe célébroient donc du moins quelquefois enfemble , com- 
me le prouve encore ce beau marbre d'Athénes que nous avons donné à 
planche xiv. du premier tome de l'Antiquité, où Cerés & Bacchus chacun 
avec fa compagnie fonc reprélentés célébrant leurs orgies nocturnes. Le mar- 
bre que nous donnons ici le confirme , on y voit la grappe au milieu qui 
marque Bacchus & fes orgies, & deux épis de chaque côté , qui font des fym- 
boles de Cerés & de fes myfteres. Ces deux divinités dont l'une fournit le pain 
& l'autre le vin , alloient naturellement enfemble. La corbeille my tique. qui 
fe voyoit dans leurs myfteres étoit commune à l'un & à l'autre ; comme nous 
avons fait voir av tome précédent p. 16r. 


tre deux 





S pour 








éoit la corbeille de AS us Pie 












































lon voit fi fouvent dans les bas reliefs qui re Decet la troupe Ba 
elle appartenoit auffi à Cerès , comme le prouvent là même deux é 


Mo 





sélevenr à droite & à gauche de la corbeille. 
III. Tous les neuf premiers ici nommés l'Arconte , le Roi, le Polemarque , 





exfcripfit Sponius , & nomina ut in marmore le- 
guntur. Duo tribuum nomina penitus exciderunt , 
qu uæ 10 leo uncinis incl 









imus , tertii nominis poltre- 


mz folum litere dirup L Ycripionis inter- 


pretationem lati; 


Archon 
Et Sacerdos Drufo Confule 
Xenon Mennei Phlyeus J 

Rex 
Heraclitus Arifloclis Sphettias , 

Polemarchus 
Alcetes Alcete Perithoïdes 

Thefmothete 
Lucius Seppins Cephifieus , 
Pbilotas T heodori ex Atyrinuffa , 
Demetrius Cines Cydathenaus, 
Sextus Lucii. Diradiotes , 
Athenodorus Eugitonis Phrearrius , 
Alexander Alexandri T briafíus , 

Praco Senatus Areopagi 
Leonides Leonide Ateliteus , 

Praco Archonti , 

Diodorus Hermie 

Tibicen 

Jfiphilus Aftlepiadis Athmonens 
Minifier 


Heflisus Dionyfüi. Milefius, 





riftratus cum 


En omnes Athenarum. ma 
miniítris inferioris ordinis , qui omnes a 





iliquor 
feftum. 












diem, five ad Dionyla celebranda coa 

IL Uva illa quz in ima Tabula poft iuc: 
nem polita eft, magnam 
quam Dionylia voca 





Bacchi 





ter [picas ponitur , quz fuut 





lüs in locis diximus , Oo 





rgiæ & Cærimoniæ 
& Cereris ur plurimum fir 





nul celeb 
tur. Ceres & RENE ; inquiunt. Mychol 
Apollodoro lib. 5. in Atticam. veneru: 
nis regnaret Pandion, Orpheus 
teria inflituit. Quod autem Orgia & 
& Cereris fimul : aliquando faltem cel 
tum ex hoc marmore , tum ex alio Ath 
batur , quod protulimus Tabula 
quitatis explanatz tomi , ubi Ceres 
fuo uter coetu Orgia fimul - 
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firmatur, in quo uva in me 
Orgia denotat , ac dux hinc 8 
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& les (ix Thefmothetes faifoient le nombre des neuf Arcontes que les Athe- 
niens élifoient tous les ans. Le premier Arconte qui éroit cette année Xenon 
fils de Menneus , étoit nommé par excellence ar «^ L'Arconte eponyme ; 
c'eft-à-dire , celui à qui ce nom d'Arconte convenoit plus proprement. Ori- 
ginairement c'étoit celui qui gouvernoit la République. Lorfque la fucceflion 
des Rois finit à Athenes, les Athéniens élurent un Magiltrat perpétuel qu'ils 
appellerent à4:» Arconte. Ces Magiftrats perpétuels faits par élection gouver- 
nerent la République trois cent Íeize ans. Après quoi les Athéniens pour di- 
minuer l'autorité de ce Magiftrat fouverain, élurent des Arcontes de dix en 
dix: il n'y en eut que fept de fuite qui gouvernerent l'elpace de foixante-dix 
ans. Ces peuples amoureux de leur liberté , qui fubifloient impatiemment le 
joug de la domination, jugerent cet efpace crop long, & crurent trouver 
mieux leur compte à changer plus fouvent , ils élurent donc des Magiftrats 
annuels, & frent des Arcontes , donc la Magiftrature ne duroit qu'une an- 
née. Ils marquoient leurs années par les Arcontes comme les Romains les 
marquoient par leurs Confuls. Ces Arcontes gouvernoient la République, 
tant cn paix qu'en guerre : ils avoient auffi la principale adminiftration des 
chofes facrées , & éroient fouverains Prétres ; ainfi voyons-nous que Xenon 
cit appellé fur ce marbre saisis ize, Arconte & Prêtre. Cette infcription nous 
apprend donc que Xenon étoit premier Arconte , & Prêtre, & qu'en cette 
qualité il préfida {ous le Confular de Drufus , aux Dionyfiaques, qui étoient 
les grandes fêres de Bacchus : le Confulat de Drufus avec. Tibere tombe en 
l'an 23. de Jzsus-Cunisr. 

IV. Après Xenon, Arconte éponyme , vient le Roi qui s'appelloit cette 
année Heraclite. Lorfque les Rois furent abolis à Athénes , le peuple ne vou- 
lant pas éteindre abfolument le titre de Roi , quoiqu'il voulüt en óter la puif- 
fance & la domination, élut, dit Démofthene dans fon Oraifon contre 
Mezra , un Roi d'entre les plus refpeétables de fes citoyens : ce Roi devoit 
avoir époufe une Athénienne , qui n'eüc jamais cu d'autre mari. L'un & l'autre 

ré(idoient aux chofes facrées & aux myfteres ; le mari fous le titre de Roi, 
& la femme fous celui de Reine : ce Roi étoit pourtant foumis a l'Arconte 
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cedebatur pracipua rerum facrarum adminiftratio: 
erant enim. fummi Sacerdotes ; fic confpicitur hoc 
in marmore Xenon age «at its, Archon & Sa- 
cerdos dictus. Hac igitur infcriptione difcimus 
Xenonem hoc anno primum Archontem & Sacer- 
dotem fuiffe , eoque nomine Drufo Coníule Dio- 
nylis, feu magnis Ba hi feftivicatibus præfuille, 
Drufus porro cum Tiberio Con(ul fuit anno ab in- 
carnatione Chrifti vigelimo tertio. 


Archon, Rex , Polemarchus , fexque Thefmothetz , 
novem erant Archontes. Primus Archon , qui hoc 
anno erat Xenon filius Mennei , per Antonomaliam 
vocabatur àpyev emévuuos , Archon eponymus ; quafi 
dicas , is cui proprie Archontis nomen competebar. 
Ab origine autem ille ipfe erat qui rempublicam 
adminiftrabat. Quando regum fucceffio Athenis de- 
fit , magiftratum perpetuum Athenienfes delege- 
runt , quem Archontem vocarunt. Magiftratus por- 

















ro illi perpetui electione conftituti per trecentos fe- 
decim annos rempublicam adminiftrarunt. Exinde 
vero ut magiftrarus hujufmodi fupremi auétorita- 
tem minucrint Athenienfes, Archontes ipfis decen- 
nales tantum fubftituerunt : hi decennales Archon- 
tes feprem tantum fuere , qui fepttaginta. expleve- 
annos, Tum libertatis amans populus ille qui 
fervitutem ægre ferebat , magiftratus deligere cœpit 
annuos, Archontes igitur conitituit , quorum domi- 
natus anno uno abfolvebatur. Annofque poftea per 
Archontas numerabant , fignabantque , quemadmo- 
dum Romani per Confules. Hi Archontes & belli 
& pacis tempore regebant omnia ; illis quoque con- 





IV. Poft Xenonem Archontem eponymum, 
fequitur rex, qui hoc anno Heraclitus. vocaba- 
tur. Quando reges Athenis abrogati func, Athe- 
nienfis populus cum regis nomen prorfus exítin- 
guere nollet , fed poteftatem. tantum & domina- 
tum ejus abrogare cuperet , inquit Demofthenes 
oratione contra Nearam , regem inter honeftio- 
res venerabiliorefque cives delegit, qui rex Athe- 
nienfem fponfam , quz alteri viro non nupfifi 
ducere debeb: Uterque autem vir ner 
uxor rebus facris atque myfteriis præfdebat , vir 
regis , uxor æ nomine. Rex tamen Arch 
itus erat : regis nomen amab 
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furmommé éponyme : les Athéniens aimoient ce nom, quoiqu'ils abhorraf 
fent la puiffance qui y étoit jadis attachée, C'eft de-là que les Romains avoient 
pris leur Rex facrificulus , & leur Regina facrorum ; qu'ils eurent foin de mettre 
en un grace inférieur & fuübalterne , à l'imitation des Athéniens, & par les 
mêmes intérêts qu'eux. Chez les Athéniens comme chez les Romains, ces 
Rois ne fe mêloient que des chofes facrées , & n'entroient point du tout dans 
le gouvernement de la République. En un mot ils y mirent (1 bon ordre les 
uns & lcs autres, que je ne fçai s'il a jamais été dit dans l'hiftoire ; qu'aucun 
de ces Rois facrificateurs ait remué à Athenes ou à Rome : tant ils avoient 
eu foin de tenir fur le bas pied ces Rois, dont le feul nom auroit pu faire 
craindre fans ces précautions. 

VI. Le Polemarque étoit le troifiéme des Arcontes. Celui qui en éxerçoit la 
fonction cette année s'appelloit Alcerés fils d'Alcetés. Ce Polemarque com. 
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mandoit anciennement les troupes , commé le nom le porte. Mais depuis 
que les Athéniens furent foumis aux Romains, le Polemarque ne fe mela plus 
que des affaires civiles & des chofes facrées. Le Polemarque, dit Pollux , 
facrifioit à Diane Agrotere & à Enyalius ; c'eft - à - dire à Mars. C'étoit lui 
qui difpofoit les combats faits pour les fanerailles de ceux qui étoient morts 
a la guerre; & qui jugcoit les affaires des étrangers établis dans Athenes. Il 
étoit à l'égard de ces étrangers, ce que l'Arconte étoit à l'égard des citoyens. 
Il faut entendre Harpocration fur les devoirs du Polemarque. ,, ifée Rheteur 
dans fon Apologie fur l’affranchiflement contre Apollodore, dir que le ,, 
Polemarque eft un Magiftrat chez les Athéniens, & qu'il eft un des neuf, 
Arcontes. Ariftore dans fa République des Athéniens , parle ainfi des de- ;, 
voirs & des fonctions du Polemarque ; c'eft lui qui afligne les Juges pour ,, 
les caufes des affranchis , & des hérirages qui regardent les étrangers. Car,, 
ce que l'Arconte fait à l'égard des citoyens , le Polemarque le fait à l'égard ,, 
des étrangers. C'eft donc avec raifon que le Rheteur dit dans l'oraifon que ,; 
nous venons de citer, qu'Apollodore sétoit obligé de comparoitre devant ,, 
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Athenienfes, etfi poteftatem horrerent regiam. Hinc 
etiam Romani regem (uum facrificulum acceperant ; 
nec non regimam facrorum , quos & ipfi inferiore 
gradu conítituerunt. Athenienfes imitati , tifdem- 
que permoti rationibus : Arhenienfes hofque imi- 
tati Romani; reges hujufmodi rebus (acris tan- 
tum addictos, à reipublice. adminiftratione pror- 
fus arcebant, Ut uno verbo dicam , reges illos 
eum in ordinem redegerunt, ut nefciam utrum 
in hiftoria ufpiam memoretur ; reges ios facrifi- 
culos aliquid turbarum moville vel Athenis vel Ro- 
mz ; ufque adeo illos dejecerant & in gradum in- 
fimum egerant, Certe nifi cautiones hujufmodi præ- 
ceffiffent , vel ipfum regis nomen formidandum 
erat, 

V. Polemarchus Archontum terties erat, 
fun&ionem hujufcemodi hoc ammo exercebat , Al- 
ceres erat Álcece filius. Polemarchus olim , quod 
ipfum nomen pra fe fert , rei bellicæ præerat. 
At pofteaquam Athenienfes Romanis fübditi fue- 
runt, Polemarchus rebus folum civilibus trac 
dis incubuit , necnon etiam rebus facris. Polemar 
chus , inquit Julius Pollux , Dianz agroteræ , & 
Enyalio facrificabat ; Enyalius Mars erac, Ille 
certamina funeribus eorum qui in bello ceci- 
diffent adhibita, difponebat, Judicabat item de 
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Qui 
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rebus extraneorum , qui Athenis habitarent. Ex- 
traneifque erat id quod Archon eponymus ci- 
vibus. Audiendus autem eft Harpocration , rtoxé- 
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Polemarchus. Ifèus bac voce utitur in Apologia de Li- 
berto adverfus Apollodorum. Afagifiratus apud. Athe- 
nien[es erat, Efl vero Polemarchus unus ex novem Ar- 
chontibus, Arifloteles autern de republica Atbenienfium, 
de Polemarchi officiis edifferens bac babet : bic indu 
cit judices circa. acliones de libertis C j 
fortibus , atliones , inquam , qu ad pereg 
tant : quod erga cives agit Archon , id e 
nos Polemarchus. Jure ur Rhetor in memor. 
tione dicit , Apollodor m pra 
lemarcho , nam is Samius cum € 
nns . Hzc porro que Arhen L 
fpectant explicatu. difficillima funt , nec nifi divi- 
nando intelliguntur. 
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» le Polemarque , car étant Samien de naiflance , il étoit compté parmi les 
» étrangers. 

VL Les fix Thefmothetes dont les noms fe trouvent dans l'infcription 
précédente , faifoient avec les trois précédens le nombre de neuf Arcontes. 
Leur fon&tion étoit de corriger lesloix, de voir s'il n'y en avoit pas qui fuf- 
fent contraires à d’autres, s'il y en avoit plufieurs fur le méme fujet. uand ils 
remarquoient quelque chofe de femblable ; ils le rapportoient aux aflemblées 
publiques , & l'on corrigeoit ce qui oit à corriger, fi on le jugeoit à pro- 
pos. Ces devoirs des Thefímothetes fe trouvent dans l'oraifon d'Efchine con- 
tre Creliphon. Cette coütume de corriger les loix étoit établie en d'autres lieux. 
Dans la grande infcription de Corfou que nous avons imprimée dans notre 
Journal d'Icalie p. 420. il eft dit : 


loix, que les correbleurs, Jue 
1 


S'il y a quelque correction à faire dans les 





es; établiffent de quelle maniere il faut diffribuer 
Les Thefmothetes , dit Julius Pollux , doivent annoncer les jours 
où les Tribunaux doivent être ouverts, & où l'on doit rapporter les caufes 
devant le peuple, faire les élections , traiter des affaires criminelles , recher- 
cher fi l'on a. établi quelque loi qui ne convienne pas, établir des peines con- 


tre ceux qui commandent les troupes , s'ils tombent en faute. Devant eux fe 
portoient les caules de ceux qui fe difoient citoyens , & qu'on prétendoit 
étrangers, de ceux qui étant déférés comme étrangers , avoient corrompu les 
Juges pour être déclarés citoyens; & un grand nombre d’autres affaires qu'il 
feroit trop long de rapporter. 

VIII. Après ces neuf Arcontes, vient le Héraut du Sénat de l'Aréopage , 
qui ctoit cette année Léonide fils de Léonide. C'étoit unc efpece d'Officiers 
dont nous avons parlé füffifamment dans le fecond tome de l'Antiquité p. 9. 

Outre le Héraut de l'Aréopage, nous voyons encore ici celui de l'Arconte , 
qui s'appelloit Diodore fils d'Hermias. Enfuite vient le joueur de flute qui 
étoit cette année Ifphile fils d'Alclepiade. Quelque bas que paroiffe ce mi- 
niftere , le joueur de Rute étoit élu par fort 
fort qui feroit cette fonction. Dans les infcriptions d'Athenes que Spon a rap- 
portées à la fin de fon troifiéme come, il eft coujours dit qui a joué de la flute 
dans l'année marquée. 





Cet af 


: cétoit l'Arconte qui tiroit au 
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Hine inferas illa Polemarchi munia circa exte- 


IOS, qui Athenis fedes fixerant , etiam antequam 


palum , [icut C. electiones , SG ailiones in facinorofos : 
tum fi quis. legem reipublica non conducentem feripfe- 














Romani Athenis fubigerent 5 viguilfe, 

VI Sex Thefmorhetæ quorum nomina in in- 
fcriptione funt, cum tribus precedentibus, novem 
Archontum numerum complebant. Eorum hac 


eraot munia, |! A. , perfpicereque an 

nt, fi plures eadem de re 
ellent. Si quid hujufcemodi in legibus deprehen- 
derent , id conventibus publicis referebant, & 
quod emendatione opus habebat emendabatur , 
fi quidem fic placitum eílet. Hec eorum officia 
exftant in Oratione Æfchinis contra. Ctefiphontem. 
Hacc leges corrigendi confuctudo aliis etiam in lo- 
cis vi In magna illa infcriptione Corcyrea , 
quam edidi in D Italico p. 426. ha: i 
ei 42 xe Sioplaris Tv vou T 


à à apyüg 





aliæ aliis contrz 
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gite iria ; 
Qiiod [i legum co 2 emendatio acce[ferit , flatuant 
legum. corretores. circa ipfas leges , quo patlo eadem 
ipfa pecunia. adminiftranda ft. Thefinothere, inquit 
Julius Pollux , pr nt quando. tribunalia ape- 
riantur, @ quando atoms deferri. debeant. ad po- 





rit : quin CF militis prafeilis penas Jlatuunt. Coram 
ipfis etiam. atliones afferchantur , an quis civis , an 
contra peregrinus [it , am quis peregrinitatis accu[a- 
1ui, judices corruperit, aliaque multa negotia , quz 
recenfere longum effet. 

VII. Poft novem illos Archontas, præco Sena- 
tus Áreopagi nominatur , qui hoc anno erat Leo- 
nides Leonidæ filius. Erat hoc miniftrorum genus, 
de quibus jam diximus in fecundo Antiquitatis ex- 
planatæ tomo p. 9. 

Prater Areopagi præconem , hic etiam cerni- 
mus Archontis præconem , qui appellabatur Dio- 
dorus Hermiz filius. Deinde fequitur tibicen qui 
hoc anno erat Iüphilus Afclepi Etfi in- 
ferioris gradus hic minifter vid bi 
tamen forte deligebatur : fort 
ipíe, ut. tibicinem deligerer. 
nio in fine certii fui tomi a! 
eum qui in anno ibidem memorat 
nere funétus eft. 
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Le Liturgue qui va le dernier , & qui s'appetloit Heftiée fils de Denys, étoit, 
ce femble, le directeur des cérémonies , quoiqu 'on n'ofe l'aflurer. On ne trou- 
ve cet Officier nulle part dans les autres inícriptions. 








Liturgus in marmore poftremus , Heftiæus Dio- rector , et ic rmare non aufim. Nuíquam aus 
nyfii HA érat, ut quidem videtur, cæremoniarum tem alibi in infcriptionibus Liturgum reperimus. 
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I. Houmeur fait à Athenes à Eubule qui avoit eu fucceffrvement trois Sacerdoces, 
ll. Signatures fingulieres d'un decret. 111. Remarques [ur ce decret. 


LYLya dans la Bibliotheque de faint Marc de Venife , un ma arbre ' qui y 

I été tranfporté d'Athénes. Ce marbre contient un decret. du Sénat des 
Athéniens en faveur d'un certain Eubule fils de Démetrius Marathonien , 
qui s'étant dignement acquitté de plulieurs emplois que la R épublique lui 
avoit confiés , & des Sacerdoces , premierement des grands dieux , puis d' EC 
culape, & enfuite de Bacchus, qu'il avoit éxercés, elt honoré Sine cou- 
ronne. Voici la forme du decret. ,, Ariftechme étant Arconre le dixiéme ,, 
jour du mois de Gamelion , & l'affemblée s'éant tenué au lieu deftiné pour 
cela. Ménandre fils de Ménandre Mclirien a dit : Eubule fils de Démétrius,, 
s'elt toujours acquitté avec honneur, & d'une maniere irréprochable des, 
emplois d'Árconte qu'on lui a confiés : élu pour in(pe&teur des jeux & & com-,, 
bats gymniques avec fon fils & d'autres collégues , il a montré beaucoup ;, 
d'équité dans la diftribution des prix. C'eft lui qui a le premier obtenu dans, 
les Panathenées , que le peuple Athénien qui habite en l'ile de Delos , feroit ,, 
honoré d'une couronne d'or, & que cela feroit proclamé dans le théatre 
de la Ville. Employé fouvent dans des lézations & dans des affaires, ila 

rocuré avec beaucoup de foins & de fatigues des avantages confidérables 
au peuple Athénien , qui habite à Delos. Etabli Prêtre des grands dieux , en- 
fuite d'Efculape , & depuis encore élu au fort par le peuple Prêtre de Bacchus Shy 
il a fait tous les frais des pompes ou proceflions , & des facrifices offerts pour » 
les Athéniens, & pour les Romains; & cela avec toute la magnificence ,, 
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G'ASPRUM TY Sub Ariflächmo Archonte Gamelionis 
tus légitime auéloritatis im loco Comitior 
I. Qui honores. Athenis conferebantur Eubulo , der Menandri filius Atelitenfis dixit : 
qui tria. diverfis temporibus Sacerdotia gef- d pd ac diee URP ri inm; 0 TA- 
tibus ad quos cletius eft. probe atque. honorifice [e gé- 
Jerat. IT. Decreti five Senatus-Confulti Jubf- 7 Pad b je 
rens inculpatum fe prafiuit, [Ud poliqre um fpei 
criptiones [fagulares, III. Obfervationes in 


Th) queque pra) (dr 
hujufmodi decretum. 








élus eleëlns eff, cutn fili 
collegis probe i pro merito praemia diflribuit. 
primum in Panathenais id effecit, nt populus. Athe- 
Ll] N Bibliotheca S. Marci Venetis * marmor  mienfum: qui in Delo funt , VAST EDO corona, 





exftat Athenis eo tranflatum , ubi decretum 
feu Senatus-Confultum Athenienfe cft in gratiam 
cujufpiam Eubuli Demetrii filii Marathonii ; qui 
muneribus plurimis à republica fibi commiffis egre- 
gie perfunctus , poftquam Sacerdotia cum jene 
gelletac primo magnorum deorum , hinc ZEfculapii, 


polremo Bacchi , corona boron En decreti 
formam & verba. 
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proclamnta in ibeatro , A in urbe fIhum eft : lega- 
tionibus ie fpe fu 
multa. utilia. Aihenie 





, fr UHWeque ren agens, 
; in Delo fant protura- 
vit, Sacerdos infuper magnorum torum facinus , ac 
deinde Æfculapi : rurfique cooptatus à populo C 
us Bacchi Sacerdotiwa , proprio famtu pompas C 

thenienfibus © Romanis palchre, at- 
que ut Sacerdorem decebat, peregit. Ut igitur populus 
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,requife. Afin donc que le peuple lui témoigne fa reconnoiffance , & lui 
,, rende les graces que fes bonnes actions meritent , le Sénat a ordonné ( ce 
,, que la fortune veuille favorifer ) que ceux qui feront élus par fort pour préfi- 
., der à l'affemblée prochaine , prononcent fentence fur ces chofes, & qu'ils 
» réferent au peuple ce que le Sénat a établi, & lui fignifient que le Sénat 
; a ordonné qu'Eubulus fils de Démétrius Marathonien fera couronné de la 
,, facrée couronne de Dieu , en récompenfe de fa vertu , & de la bienveillance 
» qu'il a témoignée au peuple; & qu'on élira dès à préfent trois Légats qui 
, iront à Athénes pour fe préfenter au Sénat, & à l'Affemblée , & prieront 
» le peuple de confentir à ce qui a été ordonné en faveur d'Eubulus ; & de 
., faire graver ce decret far une table de marbre, & l'ériger dans l'Héracléon. 
», Selon ce decret. les Légats fuivans furent élus, Anthefterius de Myrrhinufe , 
» Xenophile Oenéen , Démétrius Marathonien. Cc decret fut aufli confirmé 
» à Athénes, 
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Jong aSURUNBAUD LE SENAT LE SENAT 


ET LE PEUPLE. ET4LE PEUPLE. ET LE PEUPLE. 


PRESTRE DES PRESTRE DE PRESTRE DES 


GRANDS DIEUX. BaccHus. GRANDS DIEUX. 


LE SENAT LE SENAT 


RI LE PEUPLE 


PARMESAN TE 
Dp'EsCULAPE. 








ETMLE PEUPLES 


Ces neuf fignatures , comme on peut voir fur la planche font ainfi difpo- 
fées fur le marbre , & toutes dans des couronnes. Les trois premieres qui 
font le premier rang ont ces mots trois fois répétés , le Sénat €> le peuple, & 
font dans trois couronnes de laurier. Des trois du fecond rang la premiere 
& la derniere qui contiennent ces mots Prétre des grands dieux , font des 
couronnes fimples , qui n'ont point de feuilles, mais feulement neuf fort 
petites branches fur le haut, qui fortent du cercle. Celle du milieu eft une 
couronne de pampres & de feuilles de vigne , & contient l'infcription , Prétre 
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ideatur iis qui fibi bona C wtilia. conferunt dignas 
vependiffe gratias ; quod bene vertat , decretum ef} in 
Senatu , ut qui eletii prafides erunt im proximo conti- 
dio bis de rebus loquantur , utque fententia. Senatus ad 
plebem referatur ; quod feilicet. placeat Senatui , ut 
coronetur Eubulus Demetrii filius. Marathonius [acra 
Dei corona , virtutis caufa , necnon benevolentia erga 
popslums nique jam tres legati eligantur , qui adeun- 





i. 
Senatus Senatus. Senatus 
Populufque. | Populufque. | Populufque. 
Sacerdos Sacerdos 


magnorum magnorum 


| Sacerdos | 
D 1 
| | 


Bacchi. 
deorum. i deorum. 
Senatus | Sacerdos Senatus 
Populufque. |  4Efculapii. | Populufque. 


tes Athenarum Senatum. Concilium , rogent ut an- 
nuant decretis in gratiam. Eubuli latis ; "utque boc de- 
cretum féribatur in cippo lapideo , © erigatur in He- 
racleo. Legati Arhenas fccundum  pre[ems decretum 
elei fnt i]li , Antheflerius ex Myrrhinufa , Xenophi- 
lus Oeneus, Demetrius Marathonius. Decretum Aths- 
nis quoque confirmatum ei. 


Hz novem fübfcriptiones , ut in Tabula videre 
licet , fic in marmore concinnatæ funt , omnefque 
in coronis, Tres prima eadem linea, hzc verba 
ter repetita habent, Senatus popalufque, & in to- 
tidem coronis laureis defcripta. Ex vibus illis quz 
in fecundo ordine (unt, prima & poltrema que 
his verbis conftant Sacerdos magnorum deorum , in 
coronis funt nullo foliorum ornatu decoratis , fed 
ex fuprema tantum parte aliquot ccu virgula 
erumpunt. Ín medio eft corona pampinea vitis 
folüs ornata, & hzc continet , Sacerdos Bacch. 


HONNEUR RENDU À UN PRESTRE:' to 


de Bacchus. La premiere & la derniere couronne du troifiéme rang qui font 
de laurier ; contiennent ces mots , le Sénat c? le peuple : celle du milieu a ces 
mots , Prétre d'Efculape. 

Il eft à remarquer que ces fignatures , Prétre d'Efiulape & Prêtre de Bacchus , 
ne s'y trouvent qu'une fois, & que celle de Prétre des grands dieux s'y trouve 
deux fois, peut-être parce que ceux qui portoient ce nom - là étoient au 
deux , comme nous avons vü au premier tome de ce Supplément au chapitre 
Diofcures. 

III. Nous apprenons ici bien des chofes : que les Athéniens de l'Ile de 
Delos avoient un Sénat qui rendoit des decrets & des fentences ; mais que 
ces decrets étoient renvoyés au Sénat d'Athénes pour y être confirmés & 
éxécutés. L'Heracléon dont il eft. parlé ici étoit un temple d'Hercule , ou un 
gymnafe. Les gymnafes étoient ordinairement dédiés à Hercule : on y mettoit 
fa ftatu. 

Les grands dieux étoient les Diofcures Cabires qu'on appelloit à Athénes 
par antonomafe les grands dieux , comme nous l'apprend un autre marbre 
érigé par Gaius fils de Gaius Prêtre des grands dieux Diofcures Cabires. Nous 
avons expliqué au long ce marbre qui a été tranfporté d’Athénes à Venife , 
& qui fe voit au Palais Grimani. 
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Tertii ordinis coronæ omnes laureæ funt ; prima vel gymnafium. Gymnafiía enim ut plurimum Here 


























& ultima habent , Seratss populu(aue , quz medium 
tenet, Sacerdos Æfculapii. 

IIL Hic mulia nec levis momenti. difcimus ; 
nempe Athenienfes qui Delum infulam incolebant 
Senatum habuilfe , qui decreta proferret; fed decre- 
ta illa Athenas miflà fuifle ut ab Athenienfium Sena- 
tu confirmarentur & fancirentur. Heracleon cujus 
hic mentio habetur, vel templum erat Herculis , 





culi dicata erant , ejus ibi ftarua erigebatur. 

Magni dii erant Athenis Diofcuri Cabiri , qui 
per antonomafiam magni dii illic appellabantur, 
ut ab alio difcimus Athenienfi marmore » quod 
erexit Gaius Gaii filius Sacerdos magnorum deüm 
Diofcurorum Cabirorum : cujufque infcriptionem 
fue explicavimus tomo primo bujus Supplementi , 
capite de Diofcuris, 
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gro  SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. V. 


CHAPITRE IV. 


3 Les vœux des Romains. Différentes manieres dont ils les failoient. 11. Vœux en 
très-grand nombre. Ill. Marbres Romaius qui repréfentent des vœux de differente 


efpece. 


I. N grand nombre de latuës , de bas reliefs, & d'autres monumens, font 

ou des vœux, ou des accompliflemens de vœux. On en trouve plu- 
fieurs de ce genre dans les différentes parties de l'Antiquité expliquée. Ces 
vœux fe faifoient pour la fanté des Empereurs , des Préfets du Prétoire , des 
Confuls , Proconfüls , Préteurs , & pour lcs principaux Officiers de l'Empire ; 
pour les Provinces , pour les Villes. On en faifoit pour les expéd:rions mili- 
taires, pour le bon füccés de quelque affaire, & on les accompliffoit quand 
la chofe avoit tourné comme on defiroit. Les particuliers en fuloient auffi 
pour la fanté , pour l'heureux fuccès d'un voyage, d'une négociation , &c. 
Leur imagination vivement occupée de ce qu'ils [ouhaitoient obtenir, jointe 
à la prévention où ils étoient, que des dieux leur commandoient fouvent en 
fonge de faire tel & tcl vœu, de fe fervir de tel & tel moyen: tout cela, 
dis-je, faifoit qu'ils croyoient avoir fouvent des apparitions des dieux, & des 
commandemens de faire telle ou telle chofe. De-la vient que dans un grand 
nombre d'infcriptions on trouve ces vifions exprimées en ces termes, ex im- 
perio, ou ex precepto deorum » par le commandement des dieux, & quelquefois 
d'un dieu particulier , comme imperio domim Silvam pax le commandement du 
Seigneur Silvain , ex precepto Jovis par le commandement de Jupiter , ex o- 
nitu fidis averti par Iis, ex oraculo , ex vvaticinatione y ex religione » juf]u numi- 
nis, fomuio monitus 3 par l'oracle , par le commandement de dieu, averti en fonge. 
Tous ces termes, & d'autres femblables font fort en ufage dans les infcrip- 
tions. Quoiqu'il arrivac fouvent que ces vifions & ces fonges n'étoient qu'une 
pure invention des Prétres , des devins & des fanatiques : il eft pourtant cer- 
tain que plufieurs croyoient avoir vü ou entendu ce qu'ils gravoient fur les 
marbres ; vant ils étoient frappés de la réalité de ces vifions. 
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(GUEACPAUETS IESVS fufcipiebant pro falute fua , pro felici exitu iti- 
neris , expeditionis , aut negoüi cujuívis. Imagi- 


L Vota Romamorum : votorum fihipiendorum patio iplorum vehementer perculfa, circa rem 
quam imperare cupicbant agitata erat, iis ad- 


varii modi. I1. Vota ingenti numero. TTIS Lu CCE 
2 - janéta hzc opinio erat , deos nempe in fomnio lz- 
Marmora. Romana qua diverfi as got. pe præcipere , ut illi talia , taliaque vota fafcipe- 
repreJentant. rent, taliaque agerent : hinc multa fe vifu per- 
cepiffe, fomnia vidilfe , monita audivifle putabanr. 
l. Umerus ingens ftatuarum , anaglyphorum Hinc evenit ut fpe in monumentis infcriprum vi- 
N monumentorumque aliorum , aut vota uf- deamus, ex izoperio , ex precepto deorum : aliquan- 
cepta (unt, aut vota foluta. Multa hujufce gene- do autem dei cujufpiam , ut imperio domini Silva- 
ris occurrunt variis in partibus Antiquitatis expla- 7", ex pracepto Jovis, ex monitu 4[idis , ex oracu- 
natæ. Hac porro vota fufcipiebantur aut. pro fa- o, ex vaticinatione , ex relligione » juff numinis , fom- 
lute & incolumitate. Imperarorum , vel Præfeéto- zio monitus. Hæ formule monumentis paffim oc- 
xum Pratorii, Confulum , Proconfulum, Prærorum, —currunt. Etfi vero nonnunquam hæc ex fimulatio- 
vel aliorum imperii Optimatum , item provincia. ne quadam, & lucri gratia à facerdotibus, va- 
rum aut civitatum caufa, Similiter fufcipiebantur , tibus , fanaticifque prohicifcerentur ; certum tamen 
pro expeditionibus militaribus, pro felici exitu cu- effe videtur puraffe multos , fe id quod in mar- 
jufvis negotii. Solvebantur autem quaudo res pro more fculpebatur , aut vidifle aut augivifle : tan- 
vero ceflerat. Privat vero homines & ipfivora tum prajudicata opinio valebat. 
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IL Chacun faifoit des vœux felon fa dévotion , à tel ou à tel dieu , ou déeffe, 
très-fouvent à plufieurs dieux , & quelquefois à tous les dieux enfemble. Ce 
qui eft certain, c'eft qu'après les tombeaux , les épiraphes , les urnes & les 
infcriptions fépulchrales, dont le nombre pafle tout, les vœux font la plus 
confidérable partie des monumens de l'Antiquité. C'eft- là où nous voyons 
tout ce que la dévotion, ou plutôt la fuperltition infpiroit à ces gens plon- 
gés dans les folles erreurs du paganifme ; & ce qu'ils faifoient pour fe ren- 
dre les dieux propices; foit quelques-uns en particuliers, foit plufieurs , foic 
tous enfemble. 

LIL. Il s'en trouvoit qui pour réünir toutes les divinités fous un feul nom , 
faifoient leurs vœux au dieu Pantheus. Ce Pantheus étoit peint en dieu , qui 
portoit les fymboles de plufieurs divinités. Une inícription porte que C. 
Hofidius Marcianus & les fiens , ont dédié à Pantheus un autel. Dans une 
autre qui éoit dans un temple il eft dit, que c'eft pour accomplir un vœu 
qu'on a dédié ce remple à Hercule, à Mercure, à Silvain , & au dieu Pan- 
theus. Quelquefois ceux qui faifoient ces vœux, les laiffoient par teftament 
à accomplir à leurs héritiers : par exemple Publius Numerius Martialis Sevir 
( c'étoit une efpece de Sacerdoce ) ordonna par fon teftament qu'on feroit 
une ftatuë d'argent de Pantheus ; du poids de cent livres, fans aucune di- 
minution , /fue ulla deduffione, pour la placer fans doute en un lieu con- 
venable. 

Un vœu plus extraordinaire, & auffi plus rare eft celui que Caius Te- 
rentius Dexter faic à un dieu, ou à une déefle quel qu'il puifle être, & fans 
déterminer auquel. Ce vœu fut accompli à Rome , où fut trouvée l'infcription. 

Il s'en trouve un grand nombre faits à tous les dieux, & à toutes les déetfes 
en(emble. Teleft un vœu accompli dans la Carinthie. C'eft un autel érigé à 
tous les dieux par Marcus Ulpius Servatus , & par Peccia Primitiva ; qui accom- 
plirent leur vœu fait pour eux & pour leur famille, en conféquence d'une vifion 
ex vifé, ou peut-etre de quelque,fonge. C'étoient de grands préparatifs pour 
en avoir qu'une imagination échauffée par le rapport de ceux qui difoient 
en avoir eu de femblables, & par le grand delir d'en être favorifé. 





II. Secundum varias relligiones diverfofque ani- 
miaffe&tus vota emittebantur , tali vel tali numi- 
ni, fxpe mulis diis , haud raro omnibus. Illud 
porro exploratum certumque eft , exceptis Sarco- 
phagis , Epitaphiis, urnis , infcriptionibulque fepul- 
cralibus, quz cetera omnia monumenta numero 
fuperant , vota nobiliorem majoremque partem re- 
liquorum monumentorum complere. In his conf- 
picimus quid pietas, five potius fuperftitio , ftul- 
tis addictos rclligionibus mortales fufcipere & ag- 
gredi compellebat , quid placandis adhiberent nu- 
minibus, modo fingulis , interdum mulis, non- 
nunquam univerfis. 

IL Nec deerant qui ut omnia fimul numina 
copularent unoque nomine complerentur , Pan- 
theo numini vota emittebant. Pantheus , ut nomen 
ipfum fonat , omnis deus elfe fingitur , & figura 
expreffus plurimorum numinum fymbola gefta. In 
ara quadam Gruter. p. 1. legitur C. HOSIDIVS 
MARCIANVS CVM SVIS, & infra in co- 
rona, PANTHEO SACRVM, quo fignifica- 
tur C. Hofdium Marcianum cum fuis hanc aram 
Pantheo dedicavifle. Altera infcriptio ibidem , ex 
templo quopiam veteri expreffa, fic habebat: 


HERCVLI , MERCVRIO, ET SILVANO SA- 
CRVM ET DIVO PANTHEO EX VOTO. 
Qui hac fufcipiebant vota , nonnunquam ipía hæ- 
redibus teftamento relinquebant ; fic (ibid.) P. 
NVMERIVS MARTIALIS ASTIGITANVS 
SEVIRALIS SIGNVM PANTHEI TESTAMEN- 
TO FIERI PONIQVE EX ARGENTI LIBRIS 
CENT VM SINE VLLA DEDUCTIONE JVSSIT. 
Quod fignum in affignato ac decenti haud dubie 
loco poni curavit. 

Votum fane fingulariffimum eft , quod cuivis 
deo deæve emittitur , nullo nominatim expreflo , 
quale eft iftud : SIVE DEO SIVE DEAE C. 
TERENTIVS DEXTER EX VOTO POSVIT, 
Romz videlicet, ubi repertum. marmor fuit. 

Bene multa occurrunt vota diis deabufque om- 
nibus emiffa : hujufmodi eft votum illud Gruter. 1T. 
in Carinthia erutum , quod diis omnibus facrum 
Marcus Ulpius Servatus C Peccia Primitiva ex vifis 
pro fe & [uis omnibus pofuerunt. Vifus ille fomnium 
aliquod fuiffe videtur. Qui vifus & fomnia facile 
tunc contingere poterant, quando & multorum ra- 
lia narrantium teftimonio , & fimilia habendi defi- 
derio , imaginatio excitabatur. 
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Celui-ci eft plus curieux : Aurelius Fauftus protecteur fait batir un petit 
temple à l'affemblée de tous les dieux & déefles, leur recommandant de pro- 
curer un heureux voyage, & un heureux retour à l'Empereur Tibere. Fauftus 
far porté à faire cette bonne œuvre par une vilion qu'il eur de la déeffe Valen- 
tia, dont il n'eft fait mention que je fçache que dans cette infcripion , qui 
fut trouvée à Otricoli. 

Un vœu à Jupiter & à laffemblée de tous les dieux & déeffes, fur ac- 
compli pour le faluc de l'Empire Romain ; & de la Légion treiziéme , appellée 
Gemina , & en action de graces de ce qu'étant en peine de trouver de l'eau , 
les dieux leur montrerent où ils en trouveroient : en reconnoiflance de cela, 
oh érigea une ftatu&. & un autel à Jupiter. 

On failoit aufli quelquefois ces vœux à quelques dieux feulement. Il sen 
trouve un à Rome fait à Jupiter ués-bon & ués-grand , à la déeffe Syrienne , 
& au Génie de Venalicius : c'elt Caius Granius Hilarus & Liffia Sabina , qui 
font ce vœu. Un autre à. Jupiter très-bon & trés-grand , au $ eil divin , & 
au Génie de Venalicius ; accompli par Quintus Junius Maximus , & par Julia 
Romana fille de Quintus fa femme. 

Autonia. Apbrodifis, affranchie de Marc, offre à Jupiter, à Junon & à Mi- 
nerve, des vales & un miroir vénérien , vezeremp [peculum. C'étoit quelque ef 
pece de miroir dont nous n'avons pas connoiflance : ce miroir vénérien a rap- 











port à {on nom Aphrodi Ga, 


qui veut dire Jiseria. Tout étoit bon à offrir aux 


dieux, on fe les rendoit propices par des préfens de toute efpece. 

Un vœu curieux & allez fingulier , fut fait & accompli par Memmius One- 
fimiamus à Jupiter & aux dieux Manes , pour la fanté de Memmia Priíca , 
fille de Caius, & pour les fruits de la terre. Un vœu aux dieux Manes pour la 
fanté de quelqu'un ne m'étoit pas encore tombé fous la main. 

Par le commandement de Jupiter très-bon & uès-grand , Lucius Tettius 
Hermes, fà. femme, fs enfans , & tous les fiens érigerent fur une bafe un 
vaiffeau appellé Cantharus. Hermes ne dit pas par quelle voic ce commande 
ment de Jupiter lui &oit venu ; sil lui avoit apparu en fonge ; ou en vifion , 
ou s'il lui avoit fait porter l'ordre par quelque prêtre; prophete où fanatique. 

On trouve quelquefois des vœux accomplis par des gens aufquels Dieu 
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Hoc fane fingularitate confpicuum votum fait, 
cum Aurelius Fauftus protector , pro falute ztus ac 
veditus Domini. Santliffimi Tiberii Augulli «diculam 
concilii. deorum. dearumque ex vifi des Valentis [ua 
pecunia fieri curavit, Qua dea Valentia nefcio an 
alibi ufpiam memorata occurrat, Infcriptio autem 
Ocriculi reperta. eft. 

Votum aliud Jovi optimo maximo & confeflui 
deorum folutum eft, quod legioni XIII. Geminz 
aquam quærenti demonltravilfent , fic enim legen- 





dam opinor infcripionem Grur. IL Jovi optimo 
maximo €. confeffui deorum dearumque pro [alute im- 
perii Romani , G virtute legionis XIII. Gemina fab 
Marco Statio Prifco Confule defignato , demon[iran- 
ibus ipfis aguas aperiendas per Lucium. Aurclium 
Trophimum , ponenti fignum. Jovis C aram fus pe- 
cunia fecit. 

Sape etiam vota emittebantur diis aliquot ut 
Grut. V. Jovi optimo maximo & des Suri C Genio 
Venalici Caius Granius Hilarus cum Liffia Sabina 
voverunt. Aliud autem. Jovi optimo maximo G foli 
divino G Genio Venalici Quintus Junius Maximi Li- 
bertus. Felix, cum Julia Quinti filia Romana conjuge 








* 
libenti amimo votum foluit. 

Jovi, Junoni , Minerve Antonia. Marci liberta 
Aphrodifra, Scyphos, © F'enercum Speculum. donum 
dedit, Quid fit Venereum Speculum non fat no- 
vimus; at Venereum Speculum aliquid affinitatis 
habet cum offerentis nomine : Aphrodifia enim 
idipfum eft quod Veneria, Numina quippe illa cu- 
jufvis generis muneribus placabantur. 

Nec vulgare nec folitum cft id quod apud Gru- 
terum. p. x. fertur : Jovi optimo maximo dis Ma- 
nibus pro falute Memmi Prifta Caii Memmius 
Onefoniamus pro fruétibus votum folvit lubens. me- 
rito, Nondum occurrerat mihi votum dis Mani- 
bus emilfum ad reftaurandum cujufpiam valerudi- 
nem. 

Ex juffu Jovis optimi maximi Lucius T ettius Her- 
mes cum conjuge fua © filius G omnibus fuis. Can- 
tharum cum vafe , (1l. bale ) fua pofuerunt. Non de- 
clarat Hermes qua via quove nuncio juflus ille 
Jovis ad fe pervenerit : utrum. nempe per vifum 
aut per fomnium ; an vero aliquem Sacerdotem , 
aut Propheram vel Fanaticum ad fe miferit. 

Nonnunquam vota folvuntur ab iis qui fe deo- 

avolt 
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avoit accordé leur demande. C'eft ainfi que Lucius Statius Diodorus accom- 
plit volontiers le vœu qu'il avoit fair au dieu grand & éternel , parce qu'il 
avoit éxaucé fa priere. 

Un autel trouvé à Rome fut dédié au dieu foudroyant par Quintus Publicis 
Fronto , felon l'ordre qu'il avoit reçu des Harufpices. Ces Harufpices étoient 
ceux qui devinoient fur le mouvement des membres & des entrailles des 
bêres qui venoient d’être immolées. Cette efpece de Sacerdoce étoit venu de 
l'Hetrurie ; ce qu'ils difoient après l'infpeétion de cette victime paffoit pour 
un Oracle. Le terme d'Oracle ne fe trouve pas ici, & n'a peut-être pas été 
employé pour cette maniere de prédire, de deviner, & de connoitrela vo- 
lonté des dieux. Une infcription moitié grecque & moitié latine , dit que le 
vœu a. été fait au dieu Jupiter de la patrie, en fuivant l'Oracle , ex Oraculo, 
on ne peut fcavoir comment l'Oracle avoit été rendu. 

Ce fat aprèsune vilion ex œifu que Caius Ducenius Phæbus , affranchi de 
Caius, & fils de Zenon , né en Syrie à Nifibe , ainfi porte l'infcription , fit 
ériger un autel pour accomplir fon vœu comme le devoir le demandoit. Ce 
vœu étoit fait au Soleil. C’éroit la divinité le plusen vogue du côté de Nifibe , 
& dans ces régions Orientales. Ducenius Phoebus né dans ce paysli, avoit 
fait un vœu au Soleil pour -le recouvrement. de fa liberté, une vifion ou un 
fonge lui fait efperer qu'il feroit affranchi , cela arriva fclon la vifion, & il 
accomplit volontiers fon vœu. 

Tibere Claude Thermodore , fils de Tibere ayant fait un vœu au dieu Soleil, 
à l'invincible Mithras , & ayant obtenu la grace qu'il demandoit , accomplit 
ce vœu en faifant au dieu Mithras un antre , accompagné des ornemens con- 
venables. On mettoit le dieu Mithras dans des antres, comme nous avons 
vü fur Mithras à la fin du premier tome de l'Antiquité. 

Ce fut par l'ordre de Diane que Junianius Amabilis , Sevir Auguftal, fit 
ériger un autel à la méme déefle ; c'eft lui-même qui nous l'apprend , fans nous 
dire comment cet ordre lui avoit été fignific. 

On ne finiroit point fi on vouloit mettre toutes les efpeces de vœux qu'on 
remarque fur les marbres. La matiere eft des plus vaftes : ce que je viens d'en 
dire en donne une idée fuffifante. J'en ajoüterai feulement un qui frappe par fa 


I nempe anser 






































rum beneficia expertos arbitrantur, fic deo magno 
«terno Lucius Statius Diodorus quod. (6 precibus com- 
potem fecifet (fic) votum foluit Lubens merito. Gru- 
ter XVII. 3 
Deo Fulgeratori aram © locum veligiofum ex Ha- 
rufpicum fintentia Quintus Publicius Fronto. pofuit 
€ dedicavit, Erant Harufpices Sacerdotum. genus , 
qui victimas as ftatim explorantes ex motu in- 
teftinorum & membrorum hariolabantur. Hoc ge- 








nus Vatum & Sacerdotum ex Hetruria venerant. 
Quod poft victime infpectionem proferebant , 
oraculi loco habebatur. Oraculi tamen vox hic 
non occurrit, neque fortaffe unquam pro hujus 
generis vaticinatione adhibita fuit. Infcriptio au- 
teni alia partim. graca , partim latina , indicat 
votum emiflum Jovi patrio ex oraculo. Sic au- 
tem habet Gruter X XL A11 HATPIQI ex ora- 
culo. 

Ex vifu folatum fuit votum. fequens, quod in 
marmore quodam Romano exprimitur hoc paéto 
Gruter XX XII. Soli Sacram. Caius Ducenius Caii 
Liberius: Phœbus filius Zenonis natus in Syria Ni- 
Jibyn liber faélus Roma ex vifa votwm folvit lubens 
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merito. Sol circa Nifibyn & orientales illas. regios 
nes numen præcipuum habebatur. Ducenius vero 
Phœbus ex Syria oriundus votum Soli folvendum 
fufceperar fi libertatem recuperaret , ex vifu autem 
de illa obtinenda certior fa&us , deindeque con- 
fequutus illam , votum folvit. 

Soli invitlo Mithre Tiberius Claudius Tiberii fr- 
lius Thermodorus Speleur cum fignis et . . 
terifque , voti compos dedit, Michras in antris & fpe- 
leis locabatur , ut vidimus cum de Mithra pluri- 
bus ageretur in fine primi Antiquitatis explanarz 
tomi. Gruter P. XXXIV. 

Diane J unianius Amabilis Sevir Augufalis CIT. 
ex. jaffu spfrus lubens merito. Gruter XL. Non indi- 
cat fcilicer Junianius Amabilis quo pado Diana 
juflum fibi fignificaverit. Tres porro litteras C.V.T. 
interpretatus eft Jos. Scaliger curavit ufus titalo , 
quam le&ionem vix probare poffim, fed aliam 
huic fubtituendam non ad manum habeo.! 

Nullus effet finis, fi omnia votorum genera qua: 
in marmoribus & in monumentis occurrunt re- 
argumentum enim vaítiifimum 
Quz præmifimus ad notu- 
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cenfere vellemus : 
ampliffinumque eft. 
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fingularité, & qui m'eft venu trop tard pour le mettre dans une des planches 

qui regardent les vocux. C'elt M. Fritích qui m'en a ups l'eftampe 
dont je vais faire la defcriprion : c'eft un navire repréfenté dans un bas relief. 
Il a vers la pouppe un gouvernail , & des trous fur les flancs pour les rames 
qui ne sy voyent point. À la pouppe on voit une loge telle qu'on la voit dans 
les triremes de la colomne Trajane. Le vaifleau a un pont, fur le milieu 
duquel eft affife fur une chaife une femme que l'inf cription. nous ap prend être 
la mere des dieux. Elle n'a pas ici des tours fur la tête , qu'on voit ordinaire- 
ment dans fes autres images. Hors du navire, & {ur une bale quar rée clt une 
femme voilée , qui femble tirer à elle ce vaiffeau par un lien attaché au haut 
de la prouë. L'infcription qui eft au-deflous du navire eft curieufe , & fe doic 
lire ainfi Marri De € navi Salvie Salvie cvoto Jifcepto Claudia Syntyche dedi- 
Le fens ett inue Claudia Syntyché ayant Mc un vœu, a dédié ce monu- 
ment à la mere des dieux, & au navire de Salvia Salvia. De forte que le mo- 
nument qui repréfente la mere des dieux fur le navire cit dédié, & à la mere 
des dieux & au navire enfemble , ce qui eft allez extraordinaire ; c'eft com- 
me fi l'on dédioit quelque monument à Jupiter & à fon temple. 1l y a appa- 
rence que Syntyché eft la Prétreffe de la mere des dieux , & que c'elt elle qui 
tient le navire attaché à un lien , & qui femble le tirer vers elle. 

Voilà bien des vœux faits en coníéquence de quelque vifion, ou fonge , ou 
commandement des dieux. Selon l'opinion commune de prefque tous les 
Payens , les dieux fe manifeftoient aux hommes , ou par le fonge que les Grecs 
appelloi ent Ogar , où par es AC foit en fe montrant eux mêmes , ou 
en donnant des marques fenfibles de leur préfence par quelque merveille ; 
comme quand ZEmilia V eftale accuíée d'avoir par fa faute laiflé éteindre le 
fcu perpétuel , invoqua Vel fta, & jetta fa robe de lin fur un autel où il n'y 
avoit que de la cendre froide, priant la déefe que s'il n'y avoit point de fa 
faute , elle fit enforte que fa robe s'enflammär dans le moment, ce qui ar- 
riva felon fa priere. Les Grecs exprimoient ces deux marques fenfibles de la 
pus des dieux par ce mot Hypar. Ils étoient fi perfuadés que les dieux 
fe montroient en ces deux manieres , que Denys d'Halicarnafle traite d'Athées 
les Philofophes qui le nioient ; fi pourtant, ajoute-t-il on. peut donner le 








cavit. 
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tiam caeterorum alfequendam funt fatis. Unum Claudia Syutycus Sacerdos effe Matris deüm , & 








tantummodo adjiciam fingularitate fua fpe&abi- 
liffimum , mihique tardius oblatum , quam ut po- 
tuerim ipfum in aliqua tabularum vota fpectantium 
locare. Incifam porro ejus imaginem mecum com- 
municavic vir clariffimus D. Fritfch , cujus hic 
de Navis eft 
exhibita; juxta puppim ejus gubernaculum vifi- 
tur; in lateribus 
dis. In puppi cafula quad 
in triremibus columnz T 
pra tabulatum interiora r 






tipionem aggredior. in anaglypho 





m foramir mis inferen- 












m confpicitur quales 


riens , fedet in 


fella mulier, quam docet infc m deüm 







effe , qua tur 
in aliis iconibu 
fiftit mulier ve 


vinculo 
tam ad fi r 


à prora 
vid 









pertraher 
étabilis (ane ef ficque 
tri Dos C navi Salvia Sa voto (uftepto Clas 
Syntyche dedicavit. 1d quod certe infolens pror- 
fus eft , cum nempe 


pn fub 











r monumentum ex voto 
dedicatum effe Matri deüm & navi ; perinde. au- 
tem eft ac fi diceretur monumentum aliquod « di- 
catum elle Jovi ejufque templo. Videtur porro 





ipfa efle Syntyche quæ navim vinculo alligatam 
ad fe pertrahir. 

En vota quamplurima poft vifum ; aut fom- 
nium aut jullum deorum. Erat hzc fere commu- 
nis omnium profanorum veterum. opinio : deos 
fefe hominibus confpicienc dos prabere , aut per 
fomnium , € 
pe vel fefe confpiciendos exhibentes ; vel prælen- 
tim fuz quadam figna dantes per aliquod p 
tum miraculum , ut cum Emilia 
delata quod ex culpa fua facer i 





3tzci vocabant ; aut reipía , nem- 



















tuus extinctus effec , narrante. Diony 
pafleo p. 128. Veftam invocavit , & 1 
veftem in ara cit, qua inara frigidus Lm 


eam fuam 







tum cinis 
culpa illu 
id quod etiam accidi 
tes præfentiæ 


leam precata , ut fi Slt ua 
>. En ftatim inf 
: hafce (ub fer 
ci per à 
rfuafum habe- 
, ut Diony- 





drm notas , G 
Ufque adeo autem p 
bant, deos fefe hifce modis exhi 
Philofophos hoc ipfum. 
appellet , fi tamen, pergit ille, ii 
Philofophi vocandi (unt , qui deos unquam , vel 





primebanr. 











fius Halicarmaffeas p. 128. 





negantes 
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nom de Philofophes à ceux qui fe mocquent de ces apparitions des dieux 
aïtivées où chez les Grecs, ou chez les Barbares, & qui tournent en ridicu- 
les toutes les hiftoires de cette. nature, prétendant que ce ne font que dé 
vaines fiétions, & qu'aucun des dieux ne fe mêle de ce qui fe paffe parmi 
les hommes. 

On étoit (i prévenu de ces apparitions ; ou en fonge , ou en vifion, que cha- 
que Pays, & chaque Ville avoit des hilloires de certe forte ; & il n'étoit 
pas sûr de lesnier, ou de témoigner qu'on n'y ajoütoit pas trop de foi. Ci- 
ceron qui dans le fonds n'étoic pas des plus crédules , après avoir rapporté plu- 
fieurs exemples des dieux qui s'éoient montrés en l'une ou en l'autre maniere, 
dit vets la fin du fecond Livre de la nature des dieux : ,,Les apparitions fré- 

uentes des dieux, que j'ai rapportées ci-devanc , prouvent qu'ils veillent & ,, 
fur les Villes, & fur chaque particulier. Cela fe prouve autli par la connoiflan- ,, 
ce des chofes futures que plufieurs reçoivent, foit en fonge, foit en veillant. Le ,; 
préjugé étoit fi grand für cer article que plufieurs croyoient que le monde éroit 

lein de ces divinités. De-là vient que Quartilia difoit : ;, Notre Pays elt i1, 
plein de divinités, qui l'honorent de leur préfence, que vous y trouverez ;, 
plus facilement un dieu qu'un homme. ;, 

Les anciens Auteurs font pleins de ces fortes d'apparitions ; Paufanias don- 
hant raifon pourquoi ceux de Smyrne avoient donné des ailes à Nemefis ; 
celt , ditil , qu'elle apparoit fouvent aux amans , voilà pourquoi on lui a 
donné des ailes comme à Cupidon. Le préjugé alloit fi loin ; que plufeurs 
troyoient que les dieux venoient quelquefois dans les Villes dont ils paffoienc 
pour les fondateurs ; qu'ils converfoient avec les Citoyens, qu'ils étoient pré- 
{ens aux facrifices , & aux grandes fêtes , vüs de tous ceux de la Ville, mais 
invifibles aux étrangers; c'elt ce que rapporte Dion Chryfoftome en la tren- 
te-troifiéme Oraifon p. 408. 
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apud Græcos vel apud Barbaros fic apparuiffe cum  judicata opinio valebat, ut multi crederent orbem 
ludibrio negant , atque hujufmodi hittorias ut ri- — numinibus efle plenum. Hinc Quartilia dicebat : 
diculas habenr ; à vanis hominibus confiétas. Ne- — mofira regio tam prafintibus plena ef} numinibus , ut 
gant enim quempiam deorum ea, qua apad ho- facilius poffis deum quam hominem invenire. 
mines geruntur , curare. Prifci fcriptores hzc vifa paffim commemorant : 
De vifis & [omnis hujufmodi tanta infidebat Paufanias, quærens cur Smyrnzi alas Nemefi de- 
in hominum anfmis opinio, ur quæque urbs, re- derit, hec habet : érioaireSas yap riv iv paneæ 
gio quzque hiftorias ejus generis haberet, quas — mi rois ipoy twr, tmd TéTov irs 
fine periculo vel negare, vel in dubium vocare fers moust, apparere enim deam aiunt iis maxime , 
nemo aufus effet. Cicero, quem nemo adeo cre- — qii amor: fe dediderunt ; ideoque illi , nt © Cupidini, 
dolum fuiffe dixerit , poftquam multa attulerat 4/45 addunt, Eo utque autem id opinionis inva- 
exempla deorum , qui fe alterutro modo exhibuif- luerat, ut crederent plurimi deos aliquando in eas 
fent, in fine fecundi de natura deorum libri ait: urbes adventare quarum fundatores habebantur , 
praterea ipforum. deorum fape prafentie, quales fupra cum civibus verfari, facrificia & dies feftos prz- 
commemoravi, declarant ab bis € civitatibus C fin- — (entia fua honorare , civium tantum , non externo- 
gulis bominibus con[uli : quod. quidem intelligitur etiá?z — rum oculis parentes , referente Dione Chryfotomo 
ftenificatiogibus rerum futurarum , qua tum. dormienti- — Oratione 55. p. 468. 
bas, tun vinlantibus portenduntur. Tantum præ- " 
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L Fwu pour cinq, pour dix , €» pour vingt aus, € au-delà. 11. Villes d'Afie 


€ des tours fur la tête. 

LÀ 

PE cüt obtenu la chofe demandée. Tels étoicnt ceux qu'on faifoit 
pour la longue vie des Empereurs , & d'autres femblables qu'on trouve fur 
les monumens. Le marbre Romain ^ dont nous voyons ici l'image , nous 
repréfente des vœux fairs pour la fanté & la profpérité des Empereurs , tels 
les voyons-nous fouvent fur les médailles de Conftantin /e Grand, & autres. 
Ce font des vœux pour dix ans, & pour vingt ans. 

II. Originairement ces voeux éroient pour la République Romaine : on 
faifoit des vœux pour elle, pour fa confervation ; pour fa délivrance quand 
clle fe trouvoit dans un état périlleux , après quelque bataille perduë, dans 
des temps facheux & difficiles , quand les ennemis fe trouvoient en armes dans 
les Pays foumis à la République, & que l’on craignoit les fuites de la guerre. 
Ces vœux fe failoient pour cinq ans, pour dix , pour quinze , pour vingt, felon 
les occurrences, & par rapport à la nécefhté préfente. On fit des vœux après 
la bataille de Thrafñiméne, pour que la République fe trouvat à la fin de la 
guerre au méme état qu'elle étroit au commencement. La coutume étoit , 
dit Suérone, de faire des vœux pour un luftre, ou pour l'efpace de cinq an- 
nées. On en faifoir auffi pour dix ans. Caius Attilius Seranus Préteur , dit 
Tite-Live Decad. 3. |. 1. reçut ordre de faire des vœux, qui fe devoient ac- 
complir fi la République reftoit dix ans dans le même état : ce qui marquoit 
la grandeur du péril où elle évoit. Si la République fe trouvant dans le même 
état au bout de dix ans, éroit engagée à acquitter {on vœu , elle l'étoit bien 
davantage fi elle fe trouvoit dans une beaucoup meilleure fituation , comme 
effectivement elle sy trouva. Du temps des Empereurs on faifoit des vœux 
pour la confervation de celui qui régnoir actuellement. Ces vœux étoient 
pour cinq ans, ou pour dix, ou pour vingt, quelquefois pour trente , & 


Grecque , avec des murs 


L fe trouve. auffi des vœux faits, exprimés dans les infcriptions avant 
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CAS 0m 6L 2 amet 


1. Vota pre decem , pro viginti c pluribus 
agnis. II, Urbzs Affe Grace muris C tur- 
ribus coronata, 


i 
quz fufcig 
& alia hujufmodi , 
Ro 


vora fufcepra pro falute Impe- 


Ota ctiam aliquando occurrunt fufcepta 
rantum & nondum foluta, ut erant illa 
turna Imperatorum vita, 
receffere non ita difficile 
a * eujus hic expreffum 







bantur pro d 


Marmor 










nüum, cfert, ut qui- 
e videmus in nummis 


rem mode 






itor, qualia fe 
tini aliorumque. Hzc vota decennalia vi- 
aliaque funt. 

Ab initio hzc vota fiebant pro republica 
Romana: pro confervatione videlicet. illius , pro 
liberatione, cum in periculis verfabatur , poft cla- 
cceptam , afilictis labantibufque rebus , five 


cum hoftium exercitus imperii fines invaerat, & 








de belli exitu follicita refpublica erat. Hzc vota 
pro quinque annis fufcipiebantur , pro decem , 
quindecim , vigini , ut rerum condido fuadebar. 
Hujufmodi fuicepta funt vota poít cladem ad 
"Thrafymennm acceptam, tefte Livio Decad, 3. l. 2. 
ut refpublica eodem ftatu. in fine belli elec, quo 
initio belli ferar. In more erat , inquit Suetonius 
in Augufto, vota fufcipere ad luftrum five quin- 
que annorum fpatium. Aliquando etiam decen- 
nalia vota erant. Caius Atilius. Seranus Prator , 
inquit Livius Decad. 3. l. 1. juffus eft vota emit- 
tere , quæ folvenda erant fi refpublica eodem in 





ftatu per decem annos perfeverallet : hincque pe- 
abatur. Si porro refpublica 





riculum ingens fig! 
eodem in ftatu. permanens vota folvere tencbatur , 
longe magis id obfequii præftare debebat , fi me- 
liori in ftatu foret, ur tunc accidit. Imperatorum 
tempore vota fufcipiebantur pro Imperatore tum 


iaerant, decen- 





regnante ; quz vota quinquer 
naliave, aut vicennalia, imo & tricennalia , atque 
etiam ad annos ufque quadraginta, ur fæpe in 
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jufquà quarante, comme on le voit affez fouvent exprimé dans les médailles 
du bas empire , où les vœux font quelquefois pour dix, & pour vingt ans, 
comme on les voit fur ce marbre, «otis decem c etin 

III. Ce bas relief paroit d'un trop bon goût pour avoir été fit du temps de 
la République, où les bons maîtres Sculpreurs. n'étoient pas encore venus à 
Rome ; ila été mis apparemment du temps des Empereurs. On voit für un 
piédeftail une médaille fur laquelle une femme écrit VOTIS X. & XX. ce font 
des vœux pour dix & pour vingt ans ; unc autre femme qui a des tours fur la 
téte comme Cybele, fléchit le genou devant la femme qui écrit, lui tend les 
mains, & lui préfente un rouleau ; c'eft peut-être un placer. De l'autre côté 
du marbre eff un jeune homme armé d'une demi pique, dont le fer eft cloué 
au bois avec trois clous : dans un plus grand éloignement elt [a ville de Rome 
qui tient un figne militaire , au bout duquel ett l'aigle qui a la foudre entre 
fes ferres. Elle porte une efpece de bortes ou. d'Ocreæ qui ne montent qu'au 
gras dela jambe. Elles couvrent tout , & nc laiflent pas voir la cbair par inter- 
valles , comme on remarque en plufieurs autres chauflures militaires. 1l ya 
grande apparence que la femme qui a les tours fur fa téte eft quelque Ville 
d'Afie qui vient faire des vœux à Rome, pour la con(ervation de l'Empereur. 
C'eft tout ce qu'on peut dire ce plus vrai-femblable fur un monument où 
rien ne guide pour fcavoir précifément le deflein de celui qui l'a pofé. Nous 
voyons dans les monumens Romains d'autres femmes, avec des tours für la 
tte , qui marquent des Villes. On en voit trois de méme à la premiere plan- 
che du premier tome de ce Supplément. On en trouve aufli à la planche 
cxvII-. du troifiéme tome de l'Antiquité. Tous ces monumens font faits à 
Rome, ou dans l'Italie , où l'ufage de repréfenter les Villes avec ces tours 
n'étoit pas bien établi : mais quand i] s'agiffoit. des Villes de l'Orient , ils Jes 
exprimoient comme dans le Pays méme. Rien de plus commun dans les mé- 
dailles grecques , que des Villes repréfentées par des femmes couronnées de 
tours & de murs. 
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nummis Imperatorum inferioris ævi reperimus , ubis. litaribus calceamentis paffim obférvatur. V 
vota funt pro decem , aut pro vigina quandoque le certe eft mulierem illam turritam , elle 
annis , in hoc marmore. 


ifimi- 






: iquam 
Aliæ urbem , quz Romam per Legatos venit , ut 
Ill. Hoc anaglyphum florentis ztatisartem redolet, vota pro Imperatore fufciperet, Hsc probabiliter 
quapropter non reipublice. Romanæ tempore. fac- dici polfe videntur de monumento , nihil pra fe 
tum arbitror ; quo præclari illi Græci artifices non-.— ferente , quod aliam circa auétorem e 








c jufque con- 
dum Romam venerant ; fcd. fub Imperatoribus. filium parere notitiam poffit. In monumgntis Ro- 
Stybolare nixus circulus in numifmatis formam con- — manis mulieres etiam alias nonnunquam confpici- 
cinnatus eft: in nummi area fcribit mulier VOTIS — mus turfitas, & muralem coro 





capite geftan- 





X. ET XX. Vota funt pro decem & pro viginti 
annis. Ante mulierem fcribentem mulier altera ge- 
nu flectit , manufque tendit, & volumen ipfi of 
fert ; fortafifque libellus fupplex eft. In alio mar- 
moris latere eft juvenis hafta armatus , cujus fer- 
rum tribus clavis haftæ ligno affixum eft; & ad 
cujus latus, Roma quz fignum militare tenet , cu- 
jus culmen eft, aquila fulmen tenens unguibus, 
Ocreas illa geftat ab imo ad mediam ufque tibiam 
pertingentes, Ocreæ autem totam cutem operiunt , 
neque per intervalla monftrant , ut in cæteris mi- 


tes, queis fignificabanrur urb 
di cernuntur in prima tabula primi 
explanatæ tomi, Alias videre eft in Tabu 
terti ejufdem tomi. Hac porro monumenta Ro- 
mz & in Iralia faéta funt, ubi támen ufus turri- 
tarum mulierum pro urbibus fignificandis non fuif- 
fe videtur, Verum Orientales illi urbes , Íecun- 
dum ritum Orientalem reprafentabant, Nihil in 
nummis Gracis frequentius illis mulieribus turri- 
tis muralefque coronas geftantibus , urbefque figni- 
ficantibus, 
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Vau fingulier pour Apolauflus. 


E monument fuivant eft remarquable : c'eft dommage que l'infcrip- 
| tion ne foit pas entiere. Je crois pourtant qu'on la peur lire ainfi, & 
fappléer à coup für quelques lettres qui onc fauté ; mais quelques autres avec 
moins de certitude. Je lis donc, Pro incolumitate cv falute Titi Cicioni +... 
Apolaufhi e Caii Fortunati Manubini Colleguem: Augurum y quod. fécuritatt eteyme 
eff voluerunt. Après Titi Cicionii , la piéce de marbre qui a fauté avoit fans 
doute quelques lettres, comme T. F. ou P. F. 77z ou Pablii fli , où peut- 
être le nom de la Tribu exprimée par les lettres du commencement ; comme 
Pal. pour Palatina , Pol. pour Folrizia , ou quelqu'autre. Le fens de l'infcrip- 
tion eft, que le College des Augures a fait ce vœu, & ce monument pour 
la fanté de Titus Cicionius Apolauftus , & de Caius Fortunatus Manubinus ; 
& quc le méme College fouhaite que fon vœu leur donne une íüreté éter- 
nelle. Il eft fort difficile de connoitre quel rapport peut avoir l'infcriprion 
avec l'image. Nous y voyons un homme nud , qui paroit malade , & derriere 
lui un autre homme nud. plus-jeune, qui le foütient de fes deux mains en- 
veloppécs d'un grand drap. L'homme qui eft foütenu par l'autre, & qui paroit 
malade, eft felon toutes les apparences Titus Cicionius Apolauftus , & peut- 
être que celui quile foütient eft Caius Fortunatus Manubinus. Il ne paroit 
point de doute fur le premier , & ce qui fait beaucoup pour le fecond, c'eft 
qu'érant dans l'infcription comme un de ceux pour qui le vœu a été faic , il 
femble qu'il doit avoir été mis dans l'image comme l'autre. A l’autre coté du 
tableau font deux femmes, dont l'une à genoux femble mêler dans un grand 
vaiffeau des herbes , ou des drogues pour préparer un remede. Elle Íe tourne 
vers Apolauftus , lui tendoit une main qui elt caflée , tenant toujours l'autre 
main dans ce grand vaifleau qui pourroit être un pannier. Derriere cette 
femme, une autre qui elt debout femble être attentive à ce qui fe paffe. Ce 
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(Gcr e eq. oU 5 fuum fecuritatem ipfis perpetuam præfter. Difficile 


fane eft affequi , quid fit affinitatis infcriptioncm in- 





Votum fingulare pro Apolauffo, 


] Onumentum fequens admodum  fpectabile 
M eft; at damno noftro accidit , ut inicriptio 
detruncata ad nos perveniret, Puro tamen illam 
fic legi polle & quafdam licerás tuto fuppleri, cæ- 
teras autem non fine periculo : Pro incolumitate G* 
falute Titi Cicionii .. . . Apolaufli & Caii. Fortu- 
mati Manubini collegium Augurum , quod. fecuritati 
«ferus effe voluerunt, Volt hac verba , Titi Cicionii 
früftum illud marmoris quod excidit aliquot haud 
dubie litteras continebat ; puta T. F. aut P. F. Ti 
fortafle tribus nomen 


id eft 











Palatina ; Pol, five Voltinia , 
Id autem fibi vult, ni fallor, ir 
gium Augurum hoc votum hocque monumentum 
erexiffe pro incolumitate & falute Titi Cicionii 
Apolaufti & Caii Fortunati Manubini , idemque ip- 
fum collegium fummopere defiderare , ut votum 


ter & imaginem. Comparet ibi vir nudus , qui mor- 
bo laborare videtur, & pone illum juvenis alius 
item nudus qui manibus grandi panno obduétis 
priorem fuftentat. Vir ille qui ab alio fultentatur , 
omnino videtur elfe ille Titus Cicionius Apolauf- 
tus , quem infcripio memorat, ac fortafle ille 
alius, qui ipfum fuftentat eft Caius Fortunatus Ma- 
nubinus. De primo nihil videtur dubii íubelfe ; 
quod autem. conjecturz circa fecundum. propolitæ 
multum favere putatur , id fane eft , quod cum in 
infcriptione memoretur cum Apolaufto , ac fi vo- 
tum pro utroque emiffum fit, in i e perin- 
de atque in infcriptione locum meruil detur. 
Ad aliud depict imaginis latus duz mulieres vi- 
funtur quarum altera genibus flexis herbas, five 
pharmaca miícere videtur , ut medicinam quam- 
piam parer. Ad Apolauftum vería alteram ipfi ma- 
num portigebar à injuria temporum collapfa 
elt , alteram vero femper manum in vafe, vel for- 
talfis in corbe tenet, Pone mulierem illam altera 
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[SESS e vor Boss. 
qu'on peut dire, ce femble , de plus raifonnable fur cette image, eft qu'Apo- 
lauftus malade eft aux remedes ; & que le College des Augures a fait un vœu 
pour le rétabliffement de fa fanté , & de celle de Fortunat qui paroit moins 
malade que l'autre, puifqu'il le foücient. Il y a apparence que tous les deux 
éroient du College des Augures , puifqu'ils prennent tant d'intérét à leur 
fanté. 
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geruntur attendere videtur. 


mulier ftat, & iis que 

Id quod autem magis confentaneum ad imag 
explicationem proferri pofle videtur , hoc eft, Apo- 
lauttu. 





1s 








otans pharmacis remediifque curatur : 





rum felici exitu, nec non pro Fortunati incolumi 
tate, qui minus ægrotare videtur quam Apolauf- 
tus , quandoquidem ipfum füftenrz 


bos ex Col 





Verifimileque 


eft fuille , qui ufqu 








um porro Augurum votum fufcepit pro 
falute & incolumitate , atque medicamento- 


sts etc oS es ct 
ÉD COD? COS MES 








Wr: hs "nu? 
Combien cette Ville étoit 


1. Oreilles vorives. 11. Faux de l'anci de Metz, : 





levable. 111. Feu d'un quart 





T2255 
"41. 


de Coruelius Secundus. V. Vœw de Maximier Hercule Empereur. V1. leu 
à Mercure le Négociateur. 


LE A coutume d'offrir à Dieu la figure des membres malades, foit pour 

E délivré du mal, foit en action de graces de la guérifon obte- 
nut; cette coutume , dis-je, eft des plus anciens temps. Nous en avons un 
exemple dans le premier livre des Rois, où nous voyons les Philiftins frappés 
de Dieu, pour avoir olé toucher & regarder l'Arche, faire pour obtenir la 
guérifon , des préfens à Dieu de l'image de la partie 
Cet ufage eft pieux & légitime lorfqu’on fait ces offrandes au vrai Dieu & à fes 
Saints: mais fuperftitieux & damnable ; quand on a recours aux idoles, ou à 
des forciers , & à des gens qui fe fervent de prefliges pour la guérifon des 
maladies. Voici deux ' oreilles votives ou vouées par des gens qui par le fecours 
des Dieux , croyoient avoir été guéris du mal d'oreille , ou de la furdité. 11 fe 
peut faire auffi que c'eft un vœu fait pour la guérifon , & non en action de gra- 
ces. Ces deux oreilles étoient dorées; il paroit encore des traces de la dorurc , 
que l'injure du temps a gârée. 





malade, repréfentée en or. 

















GEAMPAURTS ANT Te Domini afpicere tangereque aufi effent , Deo off 


rentes 





inem left membri in auro expreflam ; 


ut 


I. Auricule votive. IL. Vota veteris trbis Me- 
nfis : Quanta bac urbs olim effet. III.Votum 


anitatem impetrarent. Ufus certe pius elt, 
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lo Deus iple verus val 





us placandus mune- 













ve urbis Metenfis v H5 ; que VÉCHS 
ii Se- 
mani Herculis Im- 
VA. Votum Mercurio IN, tori, 





p rALoFIS. 


"M 


tum ut fanar 
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Os offerendi Deo figuram «grotantium 
bel 


arum actionem pro 





membrorum , aut aliqua 
tur , tam in gr 
impetrata valetudine ; hic r 
tiffima pertinet tempora, Exemplum ralis confue- 
tudinis in primo Regum libro exftat , ubi Philiflzos 
videmus à Deo caftiç 





;xorantium , 









s,inquam, ad vetuf- 





itos & percullos 5 quod arcam 





; fed damnandus & impius, quando aut 


ut fortilegi , aut. prz 


dam v 


atores ad bonam 
c En duas ' 
t voverant ii , qui fe 











etudinem intur, 






s voti 








tdeorum ope, aut male affe 
Fortaffis vorum. 


aures cue 





raviffe , aut. furditatem. depulifTe. 









eft pro valetudine , non in gra- 
tiarum à In fecundo i 

tatis exp tomo v s oculos , b j 
crura , pec dem de caufa oblatos. Hx duz au- 








riculæ inaur m au 
untur , cujus maxima pars injuria tempo- 


idit, 


erant , adhuc veft 
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Les pieds étoient fous la tutele de Mercure, comme nous avons dit au fc- 
cond tome de l'Antiquité , p. 148. les langues étoient encore confacrées à 
Mercure. Selon ce pañlage d'Athenée p. 16. ,, Anciennement on failoit après 
» le fouper des libations à Mercure, & non pas, comme on a fait depuis, 
5 à Jupiter parvenu à l'âge viril : ils prétendoient que Mercure piélidoit au 
, fommeil : on lui fait auffi des libations, lorfqu'on fc retire après le fouper ; 
;» comme à celui qui pré fide fur les lsngruss Car les langues lui font Re 
parce qu'il f Fait l'office d'interpréte. > : les doigts 
étoient fous la tutele de Minerve ; l'œil, {elon l'opinion d des Egyptiens , étoit 
confacré à Apollon , ou plutôt au Soleil , felon Plurarque. A quel dieu étoient 
donc confacrées les oreilles ; quelle eft. la DNE qui les avoir prifes fous fa 
tutele? Je ne me fouviens pas d'avoir encore rien fçu qui puille nous inf- 
truire fur cela. 

IL Le vœu füivant a été * tiré de Metz , grande & puiffante Ville fous les 
Empercurs Romains, comme il eft aifé de juger par les infcriptions qui s'y voyent 
encore aujourd'hui, parles reftes des monumens antiques, & für-tout par cet 
Aqueduc que nous avons donné entier au quatriéme Tome de l'Antiquité, & 
dont nous donnerons encore au quatriéme Tome , quelques Arches en grand 
& éxactement deflinées. Cette. Ville avoit plufieurs grandes rués. Ses monu- 
mens nous ont confervé le nom de trois. L'une éroic le Vicus Sazdaliaris , la 
ruë des Cordonniers. Il y en avoit une de méme nom à Rome, appellée le Zcus 
Sandaliarius , qui éroit à la région 4. de la Ville. L'autre &oit la rué de la Paix, 
dont il eft fiit mention à la planche 1xxxv. du premier Tome de ce Supplé- 
ment dans l'Infcription des déeffes Maires. Une autre ruë enfin étoit celle de 
l'Honneur , dont il cít parlé dans cette Infcription. 

III. C'eft un vœu des Habitans de la ruë de l'Honneur , comme il eft dic là- 
méme. Cette infcription fe lit un peu différemment dans Gruter & dans Meu- 
rifle, qui a fait l'Hiftoire de Metz. La voici à la maniere & d s l'ordre E 
doit être luë. Le graveur a tranfpofé les E ices ; je remets le tout ainfi. Jovi 
Sd maximo im honorem domus divine vicus Honor is. Publice e 

a feripts fat cura eorum Titus Jalius Mart 
s Delius € Communis Giamii fins Elvorix Varicll , Emelus Ci 
Tere; mimus Ülanvife f 


Doy 
7 Lereg 
Germinius Corobus , Sextus Elvius Clemens , Publius Attius Anricus, L 
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, Publius Donna. Quintus Gia- 
Hs , M. Ma- 








Attreéfus 





cium do; ii, Gaius 
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eus V’et- 





€ € € MM M 


Pedes füb Mercurii tutela erant, ut diximus in 


zh erat vicus pacis 
ndo Antiquitatis expl 










248. linguæ 1 ur in Tal tv. primi tomi 
leabus Maira- 





















n Mercurio f2 
16. Olim pofl cens 
Jovi adulto de qu 


tur Mercy 


æ erant, ut 
am Mercw 








III Votum et Metenlium civium eorum qui 
ricum Honoris incolebant , ut ibidem dicitur. Inf- 
criptio aut e diverfe legit ur apud Gruterum , & 

spud Meuriffum qui Met 


En illam quo ordinc 


pofl co 
na 





reti [acra 





NE 
fui. Hac : 
perampla po 
qua freque ntiffime i 
cet; necnon ex veteribus 


in ur 





s urbis fcripfit hifto- 
ri debet. 
ofuit , hic 


Jovi 












rbs fub Imperatoribus Rom modoque 








uo infcriptionis 
s ; ordo , verus | 


10 im honorem 












tis; maximeque ex aqt moris. runt bi 
grum dedimus tomo eorum , us Martialis, 
ro, cujufque adhuc aliquot a ijoris formae — Qurztus G s Delius Commun 


. Urbs 


utem 


in fpecimina dabimus in hoc Suppleme 





lli, Emelus Cintus , 7 
ergo ifthæc vicos habebat multos , t veciuon dor 


iímodi vicorum no 





in mo fer- anvife filii, G 
and cujus no- Elvius Clem 


minis etiam Romæ vicus erat Sandaliarius appel. — Lair F'ettius Dercoledus, Marcus Vettius Mercator 








vara funt, Unus erat 





ins 
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tius Dercoledus , Marcius Vettius. Mercator. 1l paroit qu'il y a bien des fautés dans 
cette infcriprion. Gruter a lá différemment en quelques endroits. Apres P. 
DONNA , il ajoüire XI. Au lieu de Delius , illit BELLUS. 1l finit la feconde 
face ainfi, F. MELUS CINTUS M. LIF. Mamprecium donavi , fe wouve de mê- 
me dans les deux. On ne Ícait ce que c'elt que Mazipreciwz : on Voir bien que 
cela fignifie en général quelque préfent. Le fens de l'incription eft: 4 Jupirez 
tyés-bou 9 très-orand : ex l'honneur de la malfom divine y ceux de la ruë de l'Hog- 
ueur ont dédié ce monument qui a été pofd par les foins de ceux dont le nom eft écrit 
ci-defous » Titus. Julius Martialis > Publius Donna , Quintus. Giamims Delius. qo» 
Communis y fils de Giamius , Elvorix , fils de Varicillas , Emelus ; Cintus > Marcus 
IMarciriüs. Atreélus qui à fait un prefent , Terentinus Corobus es» Perezrinus y fils 
d'llanvifa ; Gaius. Germinius Corobus , Sextus. Elvius Clemens » Publius Attius An: 
tius, — Lucius Vettins Dercoledus » Marcus Vettius. mercator où Marchand , fi 
iiercator eft le nom de fa profeffion. La mailon divine dont il eft parlé ici , eit 
apparemment quelque temple fameux de ces temps-là. Cette expreffion y /z ho- 
norem doinus divine , en l'honneur de la maifon divine, fe trouve dans d'autres 
infcriprions. On la voit dans une de Gruter » qui regarde les déeflks Maires , 
données à Ja fin du premier tome de ce Supplément, on la trouve communé- 
ment dans les infcriptions déerrées aux environs du Rhin. 

IV. L'autre pierre * qui fuit, eft auffi un vœu: Le haur eft taillé comme une 
éfpece de fronton d'un temple , où l'on a mis la foudre de Jupiter : l'inferiprion 


a ce ens: 4 Jupiter très-bon co trés-prand $4 
é 





no. QUE} 2% 
nde funon, à Hercule cz au Ge- 





zie du lieu. C ef Hn UEM que Cornelius Secundus a [4t p 





[ ir Ja fante eo pour celle de 
tore [a famille. Gentis [ire (e pourroit aulli entendre de toute la nation ; mais l'au- 
tre fens me paroit plus naturel ; Gens fe prend fonvent chez les anciens Latins 
pour toute la famille, comme Gez; F i 
nom Fabius, la tige & les branches , & de méme C 

V. Le vœu fuivanc* eft fiit par Maximien Hercule , collegué de Dioclé- 
tien , qui l'avoit affocié à | Empire. Il le fic apparemment loriqu'il fifoic la 
guerre dans les Gaules, pour l heureux fuccés de 1 éditions qui lui réüffi- 
rent à fouhair. 1l fur victorieux ; & les vaincus fubirent le joug qu'il leur impo- 
fa. Ce vœu eft au dieu Mercure, qu'il appelle zumen fanéhffimum , une très-fain- 
te divinité. Maximien eft. ici appellé fimplement Herculius s il eft pourtant 
hors de doute que c'eft Maximien Hercule. Le mot Junior , ne veut pas dire 


M MÀ M M——— ——— i i iid 


In hac infcriprione errata quadam effe videntur. tio fic legitur. Jovi optimo maximo , Junoni mare, 
Gruterus alio modo quibufdam in locis legic; Poft — Herculi , c genio loci , pro falute 7 
P. DON N A addit XL pro DELL VS legit Cornelius Secundus ex 
BELL VS. Secundum vero marmoris faciem ita poffet de tota. gente & n: 
terminat , F. MELVS, CINTVS. M. L F. Manipre-  milia videtür fua loqui ; € 
cium donavi in utroque fimi 

ro fit Manipre 








bia , Í 


ifie tous ceux qui portoienr le 
eus Cornelia, Gens Furia. 



























ne; verum hic de 





ns enim apud Romanos 








L ae * qm 
liter occurrit. Quid ve- pro familia accipiebatur : verbi gratia , Gens Fabia 





n non (at perfpicio: videtur certe — illos omnes fignificat , qu men Fabius erat ; 
aliquod qualecumque ramos Ípectares , ficque Gens Cor- 
trema vox N ) tis nomen eft, an nomen ea, Gens Furia. 

proprium? Domus divina de qua hic fermo, erar., V. Votum fequens à Maximiano *OHer 
ut credere e celebre, fa&um elt , Collega Diocletiani , qui ipfum ad im- 
loquendi » domus di , inalis perium quati focium evexerat. Monumentum porro 


infcriptic Gruteri le- ando in Galliis bellum ge- 
m expeditionum f dis 


erte pro voto fuo r 
it , & qui devidi 
im. Votum Deo Mercurio dirigitur ; 
zum. Maximianus 
Herculius vocatur, 

F picii cujufd Maxi niano Herculio 
faftigium , ubi Ículptum fuit Jovis fulmen. Inf " non fignificat alium 
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munus & donum eíle. Pof five rad 
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IV. Monument 
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men dub 


n item íequens votum elt, 
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qu'il y eût un autre Maximien Hercule plus àgé que lui; mais il eft mis ici 


par rapport à Dioclétien qui étoit & le plus agé & le premier des Empereurs. 


VI Le vœu fuivant eft à Mercure ' 


le Négociateur , fait par Nunnfrus Albi- 


nus, qui étoit apparemment négociant lui-même. Mercure étoit le patron des 
Négocians. C'eft en cette qualité qu'il porte fouvent la bourfe , c'eft un de fes 


fymboles les plus ordinaires , fymbole , 
dévots. Les négocians , les maltotiers ; 


disje, propre à lui attirer bien des 
les &loux de ce temps-là , tout. cou- 


roit aprés le dieu qui portoit la bourfe. 
Tous les Marchands vous offrent de l'eucens , 


Ils attendent de vous tout 


le gain du négoce, dit Ovide. Oppien appelle Mer_ 


cure le plus grand des fils de Jupiter, & le plus admirable génie pour ce qui 
pus g P 5 P E 


regarde l'intérét du gain. 


SNC A DI eR iun. ne ghi Liu M TET 


fuifle Maximianum Herculium ipfo feniorem ; fed 
hzc vox Junior Diocletianum refpicit , qui & fenior 
& primus Imperator erat, 

VI. Votum fequens * Mercurio Negotiatori fac- 
tum eft à Numifio Albino qui fortaffis & ipft 
gotiator erat, Mercurius enim À atorum deus 
erat, Qua de caufa crumenam fæpe geítat, Eft vero 
crumena fymbolum ejus frequentiflimum. Quod 
fane fymbolum multos illi clientes cultore(que alli- 
cere potuit, Negotiatores , pu 1 T 









licani, fures & præ- 


dones ævi illius , omnes , inquam , poft deum cru- 

menam geftantem currebant, Ov idius in Faftis lib. 5. 
Te quicum que fuas profitentur vendere mer Ces ; 
Thure dato , tribuas ut. [ibi lucra rogant, 

Oppianus vero &A&vr. 3 


zb JE pu mar 





ipreT& maidor 






tp aypoToist vivat. 


Hoc eft 


Marcuri, tu vero mibi , patrite , preflantifime filiorum , 
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Ü 
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ochi Jovis , Ixcrofiffireum inter homines ingenium. 
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CEA TITRE ET 





1 Vœu de Fortunatus. IL. Autel dédié à Jupiter. 111. Vien. d'Ulpius Martinus. 
IF. Feu qui paroít une Engine. 
I. A figure & l'infcription qui fuir, eft tirée du manu(crit de Boiffard , 
L qui l'a copiée à Pettavv dans la Stirie. C'eft un vœu d'un nommé For- 
tunatus , pour la fanté de Fortunius fon fils , encore enfant, que nous voyons 
ici fur le giron de fa mere, affife fur une grande chaife de forme aflez extra- 
ordinaire. Elle eft devant un autel. De l'autre côté de l'autel on voit une fem- 
me qui a tout l'air d'une Prêtrefle. D'une main elle tient une pomme , ou quel- 
qu'autre fruit pour le facrifice. De l'autre elle verfe un préféricule fur Fautel 
pour la libation. Les coëffures de ces deux femmes, font affez extraordinaires ; 
& apparemment en ufage dans ce Pays. Il faut néceflairement que l'autel fur 
lequel la femme verfe de l'eau ou quelqu'autre liqueur , foit creux pour la re- 
cevoir. Il ne paroit fur cet autel ni feu ni flamme. 

II. Le vœu qui vient aprés , eft un autel dédié à Jupiter tès-bon & très-grand 
par Marc-Aurele Cecinna , Claude Plautien & C. Vettius Celer , comme porte 
l'infcription renfermée dans une couronne de chêne; les figures qu'on voit à 
droite & à gauche, femblent fignifier que l'autel a éé mis & dédié en action 
de graces de quelque victoire infigne. La victoire , à l'un des côtés, écrit fur un 
bouclier, & tient Le pied für un globe, & de l'autre côté un efclave tient un 
gouvernail. Je ne fcai fi cela marque une victoire gagnée fur mer. Il cft diffi- 
cile de dire à quelle hittoire ce monument peut avoir rapport ; rien ne guide 
pour découvrir quelque chofe fur un fait dont l'infcriprion ne dic pasun mot. 

III. Boiffard dans fon manufcric p. 499. a donné un autre curieux monu- 
ment qu'il a trouvé, dit-il , iz Feyffris von lonce à Gracio > Cilias ce font deux 
Villes de la Stirie. C'eft un vœu à Jupiter, à Mars & à rous les autres dieux , faic 
par Ulpius Martinus , pour lui & pour fes enfans. L'infcription fe doit lire 
ainfi. Jovi optimo maximo €? Marti Augtiflo € ceteris diis ouibus , Ulpius Marti- 
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XXXIIU. 
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la xxxiir, 



































PANDA sU IL Votum fequens ara eft Jovi optimo maximó 
dicata à Marco Aurelio Cecinna , Claudio Plaus 
tiano, & Caio Vettio Celere , ut habet infcriptio 
intra coronam quernam inclufa, Qua hinc & inde 
reprafentantur figuræ fignificare videntur Aram 
erectam. dicatamque fi 
infignis cujufpiam victorim. Ad alterum quippe 


L Votum Fortunati. IL Ara Jovi dicata. 
III. Votum Ulpii Martini, IV. Votum quod 
enigma efe videtur. 





n gratiarum actionem 
5 
I. Igura infcriptioque fequens ex Boiffardi Ma- 


nufcripto educta eft qui ipfam Petavii in 
Süria ex archetypo expreflht. Votum eft cujuf- 
piam nomine Fortunati pro falute Fortunii filii 
fui infantis, qui hic fuper genua matris vifitur , 
fedentis in fella magna infolitæ forma. Mater eft 
ante aram. Ad alterum arz latus , confpicitur fe- 
mina qua facerdos effe videtur, & manu vel ma- 
lum , vel fru&um alium qüempiam ád facrificium 
tener; altera vero manu prafericulum effundit in 
aram ad libationem. Muliebria capitis ornámenta 
in utraque non ordinaria funt, & ad gentis iftius 
confuetudinem aptata. Ara illa fupra quam mulier 
aquam effundit, vel liquorem alium , concava fit 
Oportet ut recipiat, Nec ignis nec flamma in hac 
4ta comparet, 


Tome Il. 











latus viétoria in clypeo fcribit; ac pede globum 
terit ; ad alterum latus , fervas quifpiam guberna- 
culum tenet : Nefcio utrum hifce navalis victoria 
fignificetur. Difficile prorfus eft deprehendere de 
qua hiftoria parte hic agatur. Nulla ducimur nota 
ad rem aperiendam , quandoquidem infcriptio ne 
verbum quidem de vi&toria haber. 

MIL Boiffardus in manufctipto fuo p. 499. "fe- 
quens fingulare monumentum dedit, ab 
tum ait /» Foyfiris non longe à Gracio C» Cilia, qu£ 
funt duz Sririz urbes; Votum eft Jovi, Marti ca 
rique omnibus diis , quod fufcepit Ulpius Mar- 
tinus fibi & liberis fais : Infcriptio autem fic le- 
genda. Jowi optimo maximo © Mart Augulh C ca- 
teris diis omnibus , Ulpius AMartinus pro fe fuifque 
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ous pro fe fufque liberis ex voto pofuit. Votum fols merite. Ces dernieres 
paroles marquent quil a volontiers accompli fon vœu, comme le devoir le 
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demandoit. Cc qu'il y a de remarquable ici , ce font les figures repréfentées de 
gens qui jouent & fc divertiffent. Au bas de l'infcription & fur un côté , on voit 
un jeune garçon nud , qui joue de deux flutes à la fois, & une femme qui 
tournant le dos femble danfer , & tient d'une main une cymbale , & de l'au- 
tre elle femble raffürer fon bonnet, qui elt d'ane forme allez finguliere. Il ref 
femble à une affe renverfée qui a un aflez long pied. C'eft à ce bon 
la reconnoit pour une femme : nous en voyons une autre de méme 
fon mari , à la dixiéme planche du quatriéme tome de l'Antiquité. 

une autre femme qui porte un bonnet de m rme , tient une clpece de 
fac ouvert: on ne Ícait pourquoi ; & plus haut une autre femme avec un bonnet 
(emblable boit dans une talle : on ne peut entrer dans la peníée de celui quia 
donné une relle image. Ce qu'on en peut dire de plus vrai-femblable eft , que 
a famillé d'Ulpius Martinus eft en réjouïllance de ce que fes vœux & fes fou- 
haits font accomplis. 

IV. C'eft une énigme perpétuelle que la planche füivante : on ne ícait ni 
qui font les perfonnages , ni quel rapport ils peuvent avoir les uns avec les au- 
tres. À peine peut-on tirer le moindre éclairciffement de l'infcriprion qui elt 
au bas. L'homme nud qui femble vouloir fe couvrir la tête d'un manteau qu'il 
tient far les bras, a la téte liée d'un diadéme. Il a affez l'air & la taille d'un 
Hercule ; quoiqu'il n'en ait pas les fymboles : il y a. plus que 
ceít Hemathion, donc il eft parlé dans l'infcripion. Un Sat 
de lui tient d'une main une grande corne d'abondance , remplie 
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de pommes , avec d'autres fruits, & des feuilles. De l’autre 
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femme dont la coëffure elt aflez fingaliere. Elle a à fon coté un pet 
nud , qui paroit être {on fils. Entre certe femme & l'homme dont nous venons 


garcon 





de parler; on voit une lyre, un grand vale avec fon couvercle , deux efpeces 
de leviers, dont l'un a aflez la forme d'une malluë , & l'autre eft recourbé par 
le haut comme un bâton augural. L'infcription au bas de l'image cft telle : 
Securitati Hemathion v: Carpe. Ce qui à la lettre voudroit dire , qu'Hema- 
thion a fait ce vœu à la Sûreté & à Carpus. Je n'oferois rien hazarder fur cela. 
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Les Dieux Egyptiens. 








1. Découverte de quatre Statuës Coloffales ; qu'on croit être trois d'lfrs e» une d'Ofry 
ll Le goût de fiwlpture Egyptien à quelque chofe de grand. 111. Def, ip£ion de 
ces Statuës par Mon[eigneur Bianchini. IV. Trongons d'une cinguiéme Statue dé 
taille ordinaire. V. Ces Sratuës furent trouvées dans les Jardins de Sallufte lhiflo-- 

“rien, qui pilla la Numidie. VI. 1fs finguliere de Bafalte. Ce que Cétoit que 
le Bafalte. V1L Trois Croix fur trois bafés , ou fur trois monticules. 








I. N a donné au fecond Tome de l'Antiquité, trois des ftatués Colof. 
fales d'Iis , déterrécs à Rome l'an 1710 Mais les deffeins faits à la 
hâte , en étoient fort défectueux . & l'on nous en a envoyé d'excellens 

des quatre déterrées au méme temps & au même lieu, avec un mémoire éxact 

de Monfeigneur Bianchini , Prélat de la Cour de Rome, trés-fcavanr homme , 

babile Antiquaire, & connu pour tel dans toute l'Europe. J'ai donc crá faire 

plaifir au public , fi je redonnois ici avec toute l'éxactitude & la perfection 
poffibles , ce que je n'avois donné qu' imparfaitement ci-devant. On déterra 
cinq ftatuës , mais la cinquiéme étoit trop mutiléc & défigurée , pour qu'on 
la puiffe peindre ici. C'eft pour cela que le R. P. Conrade notre Procureur 

Général en Cour de Rome , aux attentions duquel nous devons un grand 

nombre de piéces des plus confidérables de ce Supplément, ne jugea pas à 

propos de me le faire defliner. 
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CAPUT PRIMUM. fatuæ anno 1710. Roms ex terra funt ed 
Sed admodum imperfecta nobis delineata c 
À De quatuor Statuis Coloffeis nuper efofis ex pla mifla fant : deindeque vero accuratií 
quarum. numero tres Yfdes, Una Ofiris effe pictas quatuor illas cfoffas ftaruas nacti E 
9 í Send 3 Sene MISE IEDEHUE TREES 
: H quai eodem tempore codemque co repertz funt 
videtur. Il. Sculpture apud ZEgyptios ratio, Re DA AE ap lits: sel 
4 id bal ILE $ una cum defcriptione à viro clariffimo D. Blan- 
mejcto quia »p2 8n. babet, 1. Harumce Sta- chinio concinnata, Curie Romanæ pr. 
rum. defériptio per D. Blanchinium. IV. j UE : 
TuATUTE efcriptio per D. Dianchrutum. IV. cant, viro do&iffimo & ih re Antiquaria peri 
Quinte Statue vulgaris magmitudinis trun- vno, ut norunt omnes per Europ 
cus, F. He Statua reperta in bortis Sal. ri me pergratam rem facturun 
luffiiqhifloricr qii Numidias AE CRE CENT 
Tfis fingularis cx Bafalte. Quid efet B. 
VI. Tres cruces tribus bafibus fiv 
qmonticulis iimpofite, 
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te delineatum ded t 
tiffime quantum licuit iteram proferrem, Quinque 
porro ftatuz detecte funr ; fe 1 
& truncata erat , ut R. P. D. 
jus opere ftudioque multa deb 
precipua hujus Supplementi 
p 1 Res jam Ifidis Coloffeas ftatuas dedimus iu bent, eam non delineand 
fecundo Antiquitatis explanatæ tomo quz dam effe omnino judicave 
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SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ Liv. VI. 


11. L'Egypte qui nous fournit tant de monumens , n'en a jamais donnés qui 
faffent mieux connoitre le gout de cette nation fi célébre ; gout qui céde de 
beaucoup à celui des anciens Grecs , fi on regarde la correction du deffein , & 
une certaine élégance du travail , mais qui au jugement de plufieurs habiles 
gens , l'emporte au-deffus d'eux , quant à la grandeur de l'expreffion , &une 
certaine force de deffein qu'on ne remarque point dans les anciens Sculpteurs 
Grecs. Je ne parle ici que des piéces qui fc diftinguent du commun, car tout le 
monde {çait qu'il y a un grand nombre de magots Egyptiens de figure bizarre; 
de même qu'il fe trouve des ouvrages d'anciens Sculpteurs Grecs & Romains, 
que les plus médiocres Sculpteurs de ce temps ne voudroient pas avouer. Mais ce 
n'elt pas fur ces mauvailes piéces qu'on juge de l'habileté des Sculpteurs de quel- 
que nation ; c'eft fur de certains grands ouvrages qui fe diftinguent par deffus les 
autres : & il y en a d'Egyptiens qui pour la majefté & la force du deffein , fem- 
blent furpañler les autres. Leur goüt eft fort différent de celui des bons maitres 
grecs. Il cft (i marqué, que pour peu qu'on ait d'expérience & d'ufage , on dif- 
ringue d'abord les ouvrages des Egyptiens de tous les autres. On croit qu'ils ont 
été les maitres des Grecs dans la Sculpture, comme en bien d'autres chofes. 
L'eftime que les Romains faifoient de ces fortes d'ouvrages Egyptiens , fe dé- 
clare par la grande quantité de ftatués & d'autres piéces de cette nation ; qu'on 
voit & qu'on déterre tous les jours à Rome. Voici comment s'explique ce di- 
gne Prélaz , au fujet de ces ftatués nouvellement découvertes. 

» III. Ces ftarués furent donc déterrées l'an 1710. au nord de la vigne Ve- 
s rofpt', fituée près du Cirque de Sallufte , vers la porte appellée Salaria. La ma- 
» tiere , la grandeur, l'arc & le cravail , les nouvelles connoiffances qu'elles nous 
» donnent ; tout confpire à les rendre célébres , comme on jugera par la def- 
» cription que nous en allons faire. 

; bes trois premieres font de Granite Oriental, ou de pierre Sienitique, fem- 
», blable à celle des Obélifques, rant par la couleur que par la dureté. La troiliéme 
,, pourtant des taches plus grandes & plus longues que les deux autres ; de for- 
,, te qu'entre les marbres granites , elle eft ce qu'elt le marbre Africain entre les 
» marbres mêlés. Chacune en y comprenant la bale, a douze palmes Romains 
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cæteris facile diflinguantur. Putantur Ægyprit 


II. Zgyptus que tot nobis monumenta fuppe- 
Græcorum fuiffe in ículptura do&ores, quemad- 


ditat , nufquam alia nobis dedit queis fculpruræ 








rationem penes hanc celeberrimam nationem ad- 
hibitam melius dignofcamus. Qua fculpturz ratio 
fi cum veteri illa Grzca comparetur longe retro 
relinquitur, fi fpeétes accuratam delineandi peri- 
tiam , laborifque elegantiam ; fed peritorum quo- 
rumdam judicio Grecam fuperat quantum ad ex- 
preílionis majeftatem & av. Hic autem agi- 
tur tantum de quibufdam majoris precii ftatuis 
& fchematibus ; ignorat quippe nemo , multa efle 
Ægyptia figna minoris molis , rudi admodum more 
elaborata, ut etiam apud Græcos & Romanos multa 
habentur, quz imperitiflimam manum oleant , 
queque ne mediocres quidem hujus avi fcripto- 
ribi ibi optarent. Verum non ex hujufmo- 











ICS a: 
di ftatuis ac monumentis rudi manu fculptis de na- 
tionis cujufpiam peritia judicatur , fed ex aliis pe- 
rite manus operibus, que aliis antecellere depre- 
luntur, &gyptia porro quedam funt , que di- 
itate & évepyaix caetera. fuperare videntur. Ægyp- 








tiorum fculpendi ratio, à Grzcorum fculprorum , 
etiam peritiorum modo longe differt, adeoque cer- 
tis notis atque indiciis fefe prodit, ur fi vel pau- 
lulum ufus & experientiæ adfit , /£gyptia opera à 





modum etiam in rebus aliis bene mulis eorum 
magiftri fuerunt, Quanta. in exiftimatione apud 
Romanos ellent Ægypria hujufcemodi opera, vel 
ex ingenti numero hgnorum monumentorumque 
AEgyptiorum , que quotidie Romz eruuntur , ar- 
guitur & declaratur : En narrationem laudati viri 
circa latuas illas. & modum quo ex terra funt 
erutæ. 

III. Ac flatue ex terra edutla [unt anno 1710. ad 
Septentrionale latus vinee Ver plerum fte prope 
Materia 
ipfa, moles , ars operifque ratio, move que ex illis 
accedunt notitis, omnia , inquam , celebritatem ipfis 
parant ; ut ex defériptione illarum hic facienda judi- 
cabitur, 

Tres priores ex marmore granito DG A la- 
pideque Syenitico , obelife mil five 
colorem , five duritiem fpeëles. "Tertia tamen maculas 
pra fe fert majores long , quam due catera y ita 
ut inter granita marmora idipfwm [it bujus flatus 
quod marmor Africanum inter marmora 
maculis permixta. Singula latus. cum bafi fua. funt 
duodecim Romanorum palisorum. Palmus vero Ro- 





alariam. 





circum. Salluflii: verfus portam 


n marmori 










?harmor , 
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de hauteur. (Le palme Romain a environ huit pouces & demi des nôtres ; 
c'eft-à-dire, que ces ftaruës ont un peu moins de neuf pieds de Roi de hauteur.) 

La premiere qui eft entiere eft d'un homme. La feconde & la troifiéme << 
font de femmes. Elles feroient de grandeur égale à la premiere, fi elles &oient ** 
entieres. Mais la feconde eft rompuë à la ceinture en deux piéces, & muti- ** 
lée du bras droit, & la troifiéme a. perdu la jambe gauche & un peu de la ce 
cuiffe au-deffus du genou, & n'a plus que la jambe droite. * 

Le deflinateur les a repréfentées toutes entieres, en fuppléant ce qui man- 
que für la forme de ce qui reíle. En bien des occafions un habile deffinateur 
peut fuppléer à coup sûr à ce qui manque à une ftatuë ; quoique non pas tou- 
jours. Ce que dit le Prélat, que la premiere ftatué eft d'un homme, ne sac- 
corde pas tout-à-fait avec les delleins de Carlo Lera, deffinateur Romain, qui 
femble lui donner un (ein de femme , quoiqu'il ne foit pas fi marqué que 
dans les autres. 

La quatriéme & la cinq iiéme ftaruë font de marbre Egyptien , plus noir * 
que nos cailloux , & moins noir que la pierre de couche. La plus grande eft « 
d'une femme, dont la té&te elt. extraordinairement ornée. Elle foutient une € 
efpece de cylindre, couvert d'hieroglyphes. De ce cylindre pendent des ‘ 
feuilles de palmes, treffées avec les cheveux d'une maniere aflez bizarre. 
Cela fait comme une grande perruque, qui fe termine en bas en des bou- ‘ 
cles diftin&es de la chevelure de deflus. Cerre perruque couvre les épaules, «€ 
& vient bien avant für la poitrine. Si cette ftatuë étroit entiere elle feroic ‘ 
plus haute que les précédentes , & auroit treize ou quatorze palmes ; ( c'etl-à- «€ 
dire , environ dix pieds de Roi) de hauteur; mais clle cít caflée depuis le «€ 
milieu des jambes , & le trongon ne s'eft pas trouvé. Le deffinateur l'a pour- * 
tant deflinée entiere, en fuppléant ce qui y manquoit. ce 

IV. La cinquiéme ftatué étoit auffi de marbre noir , plus petite, mais d'une ‘ 
plus habile main que les autres. Je ne Ícai (1 l'on a. jamais vi une ftatuë «* 
Eoyptienne d'un travail plus exquis. Elle reprélentoit un homme de taille «€ 
ordinaire de fept à huit palmes de haut: mais par malheur la tête & les pieds * 
y manquent. SS 

Ces {tatuës font comme addoflées à une efpece de colomne efquarrie de «* 
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manus eft oco circiter pollicum & dimidii noftro- #offri, C* minus quam lapis Lydius, Que maximá 
rum , ita ut ftatuz illæ plus minus novem pedes enmium. eft mulierem refert , cujus caput eff orna if- 
Regios altitudinis habeant. fimum : eeu cylindrum quemdam capite [ , hiero- 

Prima , que integre eft, G nulla parte mutila viri glyphis opertum. Ex buju cylindro p 
efl, fecunda © urtia malierum. E fem. porro prima olia , cum capillis info 
magnitadine quales , ff integrs t. Verum fecun- qi um quempiam capillitii aj 











da circa zozam duas im partes rupta eff , © toto infra vero cincinni apparent , qui 





brachio dex: 
G gens fimul , © 

ls vero qui di 
tuas exhibuir, ex iis qua: fup 
Alae partes repræfenrarent con 
tingit pericum delineatorem pollz , id quod deficit Regios.) Verwm à mediis 
nullo periculo füpplere; fed. non femperid tentare — perta illa pars eff. qua exci f 
fas eft. Quod ait autem D. Blanchinius primam byit is qui delincavit ea fupplendo qua defiderabantur. 
Haruam viri effe; non quadrat omnino ad [ch ta IV... Quinta flatua ex marmore © ipfA quoque nigro 
À Carolo Lera delineatore Romano facta , qui fi-— erat , aliifque minor, [ed peritioris artificis, AN c[tio an 
num ill muliebrem indidiffe videtur, etfi non #fpram 7 1 fit. Ægypriaca flatua , tam exquifiti la- 
tam clare quam in aliis ftatuis (inus muliebris boris, Pürum illa reprefentabat fatura vulgaris feptem 
dignofcatur. vel otlo. palmorunt ; fid & capnt C pedes exciderunt. 

Quarta G* quinta [latua ex marmore 4Egyptio fant ; He columna à dorfo herere videntur paraflate [eu 
quod magis ad nigrum colorem accedit , quam. filices quadrat columpa ex cade lapide , cujus. poflerior. 





: tertia vero crus finiffrum amifit  capillitio diflin&i, Hic ergo tam amplu 
um babet tibiam dextram. paratus. bumeros operit , C ad ufque medium petius 
i gras illas omnes fta- defluir. Si flatua iflbac integra effet , ceteras altitu- 
t, quid amillæ — dine fuperaret, ac tredecim quatiordecin je palmos al- 
ns. Sape con- titudinis baberet ( videlicet. decem circiter. ps 

ibiis fratla efl , neque 
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» la même piece , dont la face oppolée eft pleine d'Hieroglyphes femblables 
: à ceux qu'on voit fur les obélifques. Ces caracteres Hierogly jede. dont 
> on ignore la fignification , marquent toujours qu'on a repréfenté ici des 

» perfonmag zes de conféquence. Je croirois volontiers que les deux hommes 
» lont des Préues , & les trois femmes des Prêtrefl E Au temple de Bubafte , 
» qui eft i méme qu'on appelle en Grec Artemife , ( c'elt Diane ) il y avoit un 
» Veftibule plein de ftatués coloffales de fix coudées de haut, cett à peu pres 
la taille des trois premieres ftatués dont nous venons de parler. fai une lame 
» de cuivre où font marquées par le célébre Mathématicien M. Caflini , plu- 
» fieurs fortes de mefures. La coudée des Hébreux 5*5 trouve ; elle a un palme 

, & dix onces. Le palme fe divife en douze onces , & felon cette fapputation ; 
3 p coudées fereient cent trente-deux onces , qui font onze palmes Romains: 
» & c'eft jultement la mefure de nos ftatués , en ótant la bale. 

V. Ce que Mgr. Bianchini dit touchant le lieu où l'on a trouvé ces ftatuës, 

ires) 

rapporté ici. 

» J'ajouterai ici une conjecture fur ce qui regarde le tranfport de ces cinq 
» ftaiués. de l'Egy ipte, au lieu où on les a trouvées; c'eft-à-dirc , au Cirque de 
,, Sallufte ; c'eft à côté de ce Cirque qu'on les a déleirées. Elles ont apparem- 
,, ment fervi d'ornement ou à ce Cirque , où aux jardins de Sallufte, ou à fa 
» mailon de campagne fituée au méme endroit. C'eft lui qui enrichit d'un 
» grand nombre d'ornemens toute cette colline, la maifon , le Cirque, les 
» jardins & le marché qui à l'autre côté du Cirque , où cft. aujourd'hui 
» l'Eglife de Sainte Sufanne ; c'eft de quoi conviennent tous les Antiquaires. 
» Ces mêmes Ántiquaires , celi à-dire , Fulvio Orfini , le Marlien , le Nardi- 
s ni, Onufrio, & tous ceux qui ont i la de -[cription de Rome, obfervent aufli 
$, que Sallufte Crif pe , ce célébre hiftorien de la guerre dE See afhité 
» dé Jules Céfar , obtint le Gouvernement de la Numidie: Ilabufa. du pouvoir 
» que lui donnoit fa nouvelle magittrature ; il pilla toute cette Province , & la 
» réduifit en un tel érat , que Dion na pu s'empêcher de faire cette vive def- 
» cripuion de fes violences. fubjugu a aufli les Numides : il leur 
,; donna pour Gouverneur, Sallufle , non pour gouverner la Province comme 
le nom de fa charge portoit, mais pour la piller. En effet , il fur accufc d'a- 
» voir enlevé & extorqué de grolfes fommes de la Numidie , & cela tourna à 
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Ægypro in locum , ubi repertæ funt , ftatuas, in « 
circum videlicec Salluftii: nam ad hujus circi latus « 
effolle ille fuerunt atque in ornatum adhibitz « - 
fuerant , ut credere eft , vel circi , vel hortorum , « 
vel ipfius ville Salluftii Crifpi , q 
hortos fita erar. Nam is ipfe S 
totum magnificis decoravit orna 
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pe ipfas, circum , ubi eft hodie Ecclefia fanctz « 





annæ, qua de re inter ÂAntiquarios convenit. « 
Iidem porro ipfi Antiquarii , nimirum Fulvius « 
Urfinus , Marlianus , Nardinus, Onuphrius , & « 
jfi, ob « 


quotquot Romz defcriptionem funt 
fervanc, Salluftium Crifpum , 
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fon infamie avec d'autant plus de raifon , qu'après avoir cenfuré fi vivement « 
dans fes ouvrages , ceux qui dans les Provinces s'enrichiffoient aux dépens 
du peuple, il avoit fourni des armes à ceux qui voudroient le cenfurer à « 
leur tour. Il fut pourtant abfous par Céfar, mais fes propres écrits rendront 
toujours fon crime déteftable à la poftérité. Du fruit de tous ces pillages faits « 
dans cette partie de l'Afrique, il enrichit cette colline de Rome de toute € 
forte d'ornemens , peut-être pour diminuer par ces dépenfes faites pour em- «€ 
bellir tout ce quartier , la haine que fes pilleries lui avoient attirée. Voffius 
parle de lui en même termes que les Antiquaires ci-devant nommés. Il« 
fut, dir-il , fi enrichi des dépouilles des Numides , qu'il acheta fur le Mont «c 
Quirinal le marché qu'on appelle aujourd'hui de Salluftc , où eft à préfent << 
l'Eglife de Sainte Sufanne; & les jardins qu'on appelloit Salluftiens. Le Nar- « 
dini obferve encore que dans les Actes de Saint Cyriaque il eft parlé des Ther- « 
mes de Sallufte. Il parle aufli des conduits fouterrains des eaux & des vou- «€ 
tes trouvées en la même vigne de M. Ferrante Verofpi , où l'on a déterré « 
les ftatués dont nous parlons, qui avoient apparemment été placées là par * 
Sallufte Crifpe , avec les autres dépouilles portées de l'Afrique, & acquifes ‘€ 
dans les Provinces voifines de fon Gouvernement dans la Libye & dans l'E- « 
gypte , &c. « 
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Monfignor Bianchini ajoüte à tout ce qu'il a dit de ces {taruës déterrécs, plu- 
fieurs réfléxions fcavantes fur le Piromis d'Herodote , fur les habits des Pi&- 
tres, & für plufieurs autres chofes qui ne font pas de notre fujer. Il ne dit que 
comme une fimple conjecture que les cinq ftatus repréfentent des Prétres & 
des Prétrefles ; ainfi il nous laiffe la liberté d'adopter für cela le fentiment 
qui nous paroitra. le plus plaufible. Herodote ne dit pas que les flatuës de fix 
coudées , qu'on voyoit au veftibule du temple de Bubaftis , fufent de Prêtres : 
il y a plus d'apparence que c'étoient des divinités. La conformité de la taille, 
quand elle feroit la même, ce qui n'eft pas für veftibule, 
dit Herodore, eft de dix orgyes ou de dix toiles de haut, orné de belles fta- 
tués de fix coudées , qui fonc neuf pieds de haut , fans dire que ce font des fig 
res de Pictures; je croirois plutôt que ce font ou de dieux, ou peut-être de 
Rois. La femme à la grande perruque eft fi femblable à l'Ifis fuivante , de la 
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quapropter accufatus , infamiam [ummam reportavit , à Salluftio Crifpo , cum cæteris fpoliis ex «€ 























quod. poflquam in (criptis fuis , eos qui ex Provinciis 
qua[lum. facerent | multis acerbifque verbis nota[fet ; 
Jériptis contraria omnino gefta edidiffet, Jtaque etfi à 
Cafare abolutus fuit , tamen [iis ipfius verbis proprium 
crimen abunde quafi in tabnla propofitum. div i 
» Expilata ergo hac Africæ parte , ex prada 
» Collem iftum Romanum omni ornamentorum 
» genere decoravit, ut fortaffe tantis impenfis ab 
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» collis hujus ornatum profafis , direptæ Provinci 
» Odium minuere, Voflius eadem ferme ipfa , que 
» Romani illi Antiquarii, de Salluttio loquitur : E 
bac autem prada Numidica, inquit , ita ditatus fuit 
ren emerit , quod Salluflii 
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catur , tbi nunc ades (antla Sufanna : item bortos , qui 





C Sallulliani nomi, 





ntur. ,, Obfervat quoque Nar- 
» dinus in A&is fancti Cyriaci Salluftianas Ther- 
» Mas commemorari. Loquitur etiam Nardinus 
» de aquarum. ductibus canalibufque fubrerraneis 
>» deque fornicibus in vinea D. Ferrantii Verofpi 
» detectis; ubi ha ftatuæ, de quibus agimus erutæ 
» funt : que ftatuz , ibi ut credere eft , locata: fue- 
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icis Praturz [uz vicinis , in Libya nempe €* 
& in Ægypro, & 








His multa alia adjicit vir eruditiffimus in Piromin 
illum. Herodot , in facerdotium veftes ; & in alia 
multa, quz ad inftitutum non pertinent. noftrum, 
Ex conjectura vero tantum dicit ftatuas illas quin- 
que Sacerdotes exhibere utriufque fexus : atque 
libertatem nobis haud. dubie concedit , ut quam 
verifimiliorem ea de re putabimus elle fententiam. 
adoptemus. Non dicit autem Herodotus illas { 
cubirorum ftatuas , quz in veltib: 








jo templi Bu- 
baftis vifebantur , facerdotes repræfentavifle, Vero 
fimilius eft hzc numina fuiffe, Statura: æqualitas, 
etfi eadem fuiffe liquidum effec, 





quod tamen non 
certum puto, nihil probaret, Veftibulum, inquit He- 
rodotus, eft decem orgyarum altitudine , ornatum 
eximiis ftatuis fex cubitorum ; nec dicit efle fimu- 
lacra facerdotu 
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planche trente-huitiéme qu'on ne peut douter que l'une & l'autre ne foient 
unel(is. L'ornement de téce , & l'habit font les mêmes : il n'y a d'autre différen- 
ce, finon que celle-ci eft debout, & l'autre aflife tenant le. petit Orus qu'elle 
allaite ; en quoi on la reconnoit indubitablement pour Ifis. Les deux autres fem- 
mes feront aufli des Ifis. On voit dans plufieurs monumens cette déelle coëffée 
en la même maniere qu'elle l'eft dans ces deux images, & l'habit eft tout fem- 
blable à celui de l'Ifis à la grande chevelure : je les prends donc pour des Ifis, 
& le premier que nous mettons ici pour ne les pas {parer des quatre ftatuës co- 
Joffales, fera un Ofiris. Ces ftatus éroient enfemble : fi les trois marquent une 
divinité, l'autre la marquera fans doute aufli: & je la prends comme j'ai dit , 
pour Ofiris , qui va fouvent avec Iis. 

Les mammelles paroiffent un peu grandes pour un homme; mais elles ne 
paroillenc plus telles quand on les compare avec celles des trois Ifis fuivantes ; 
d'ailleurs la quarrure des épaules , le corps, les bras & les jambes font d'un 
homme. L'ornement de téte eft remarquable : une Heur de lys fur le devant, 
approche fort de nos fleurs de lys d'aujourd'hui : c’eft par un pur accident; car 
il elt certain que cela n'a jamais été fait pour fleur de lys : tout le derriere ref- 
femble à une coquille des plus rayées. Il et difficile de diftinguer qu'eft-ce qu'il 
tient à chaque main. La ceinture qu'il porte eft toute chargée de caractéres 
hieroglyphiques : on l'a peinte à part pour les faire mieux remarquer. Ce font 
unc palme, des yeux qui fignifient Ofiris ou le Soleil , un ovale qui renferme 
uelques animaux , une Ibis, un anneau ou elt attaché un T. qui fait prefque 
la figure d'une Croix , un {erpent ; autant de myfteres inintelligibles. La pierre 
où tient le dos de la ftatuë, en montre bien davantage. On y voit outre ce 
que nous venons de dire, deux animaux qui fe regardent ; des éperviers ; une 
tite d'homme , & bien d'autres fymboles. 

Nous prenons pour une ls, la figure d’après qui n'a rien de fort particu- 
lier , finon cette forte d'habit depuis les pieds jufqu'à la téte , fi jufte au corps, 
qu'il laifle voir la forme de tous les membres , la co&ffure n'a rien qu'on n'ait 
vi dans d'autres images. Elle tient de chaque main l'extrémité de quelque 
bâton , ou de quelque inftrument qui eft caffe. Je prends cette figure pour une 
If ; on la voit ailleurs coëffée de même. Ce qu'elle a , qu'on ne voit pas dans les 
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re in animo non ha- 








xxxvirt, ut dubitare non poffimus & hanc & illam 
elle idem. Capitis ornatus veftifque eadem ipfa 
inr. lllud tantum inter ambas intereft difcriminis, 
d hac fer, illa vero fedear, puellum Orum te- 

ens, quem laétat; hac vero nora Ifis fine contro- 
verfia efle deprehenditur, Duas item alias mulieres 
lüdes effe vix dubitaverim. Sepe enim líis in va- 
riis monumentis eodem capitis ornatu comparet. 
Veftis quoque fimilis eft vefti lüdis illius prioris. 
lüdes igitur omnes puto clie. Primus autem quem 
nus, ne ab aliis feparetur coloffeis fta- 
tuis, erit Ofiris. Hz ftatuæ fimul erant; fi tres ille 
deam repræfentant , haud dubie vir qui m illis 
im etiam reprafentabit. Cum Ifide autem 
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erat , d T : 
Ofris pingi folebat. Hunc ergo Ofirin efle exit- 





timo. 

Mammxz ampliores funt quam quz viriles effe 
videantur. Attamen non illas muliebres efle 
K is trium Ifidum fe- 
lli humeri , cor- 
pus, brachia, crura virum cer referunt. Cultus 
porro capitis obfervandus elt. Lilii flos capitis im- 
pofitus , lilii flores hodiernos noftros optime refert , 
id quod caía haud dubie accidit. Certumque habeo. 





poti 
dixeris , fi con 





m mam 





quentium. Deinde etiam quadrat 





fculprorem hic lilium deping 
buille. Poftrema vero capitis concham : am re- 
ferunt, fulcis radiifque admodum diftinétam, Quæ- 





nam utraque manu teneat non ita facile eft inter- 
nofcer 





Zona qua pracingitur hieroglyphicis ett 
charaéteribus oppleta. llla vero feorfim depi&ta 
fait, ut quivis facilius characteres illos difpicere 
& explorare valeat. Hi vero characteres funt palma, 





oculi qui Ofirin five folem fignificant ; ovata figura 
aliquot. animalia compleétens , Ibis , annulus, cui 
haret figura T. crucem pene referens, ferpens : que 
totidem inexplicabilia arcana funt. Quadrata illa 
paraftata , cui hec ftatua adhzret, plures hiero- 
glyphicos characteres habet ; prater eos quos jam 
recenfuimus , hic vifuntur etiam accipitres , caput 
hominis , aliaque multa fymbola. 

Iidem effe puramus figuram fequentem , in qua 
nihil fere novi obíervatur , nifi veftis illa corpori 
ita adaptata , ut membra omnia à capite ad calcem 
compareant: ornatus capitis idem ipfe eft quem 
alibi fepe obfervavimus. Utraque manu illa tenec 
baculi aut. cujufpiam inftrumenti rupti fruftum. 
Hanc ideo ut Ifidem habeo , quod alibi etiam 1fi- 
des , eodem capitis ornatum habeant. In hac ftatua, 
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3 
autres, c'eft que cette efpece de pilaftre où elle eft attachée, fe termine en 
pointe. 

VI. L'Ifis (üivante , eft une figure coloffale, plus grande que les précéden- 
tes : ellea environ dix pieds de Roi de haut. Elle eft, dit M. Bianchini , dun 
marbre trés-dur , moins noir que la pierre de touche , & plus noir que nos cail- 
loux. Le caillou de Rome dont on fe fert. pour paver les ruës cft approchant de 
la couleur de fer ; cela veut dire que cette ftatuë eft de Bafalre ; en voici les 
preuves: Les Egyptieus , 3 6. 7. dic Pline, ozz trouvé ez Ethiopie le marbre qu'ils appel. 
lent Bafalte, qui ala couleur ez la dureté du fer s x c'eff ce que ce nom exprime en leur 
langue. On wen à jamais và de plus grand bloc que celui que l'Empereur Vefpafier 
a dédié au Temple de la P Cft la figure du Nil avec jèixe petits garçons qui 
jouent autour de lui, e qui marquent les fe 








ES 


? coudees d'accroifement de ce fleuve 
dans [és plus grandes cruës. Ce Balalte approche donc de la couleur du fer : felon 
M. Bianchini le marbre dont elt faite cette ftatu£, eft un peu plus noir que les 
cailloux de Rome dont la plüparc des ruës font pavées, & qui font de couleur 
de fer. Pline nous donne moyen de connoitre ce Bafalte , en difant qu'il a la 
couleur & la dureté du fer ; car quoiqu'il foit un peu plus noi: que le fer, cela 
n'eft pas aflez confidérable pour que Pline ait dû exprimer cette perire diffé- 
rence. I! nous donne un autre moyen plus sür de le connoitre lorfqu'il dir, que 
le plus grand bloc de Bafalce eft celui qui reprélente le Nil avec les feize petits 
garçons, qui expriment les feize coudécs d accroiflement : on voit encore. au- 
jourd'hui à Rome cette figure , & nous l'avons donnée à la planche cvrrr. du 
troiliéme tome de l'Antiquité. Il fe trouve un nombre prefqu'infini de ces an- 
tiques de Balalte à Rome, en Italie, & dans nos cabinets. 1l y €n a quantité 
dans celui de cette Abbaye: les principales font une femme accroupie , moins 
grande que nature , qui a entre fes jambes une grande infcription en caradté- 
res hieroglyphiques : la téte manque à la figure : une belle rête grande com- 
me nature , une autre tête un peu moins grande, & d'autres petites pieces. Tous 
les monumens que j'ai vus juíqu'ici en Bafalte , étoient Egyptiens. Pline nous 
apprend que ce marbre venoit d' Ethiopie. 

Cette lis cft des plus fingulierement ornée. L'ornement de la tête & des 
épaules a quelque chole de grand & de majeftueux. Au plus haut & fur la téte 











fecus quam in aliis tribus ftatuis obfervatur; para- ita tamen , ut difcrimen à Plini 
tas illa , cui Ils hæret, in acumen definit, Modum autem alium cognofcendi Ba 

VI. Ets fequens colo! figara eft, przceden- affert cum ait, non majorem r 
tibus grandior pedum circiter decem Regiorum. qui Nilum repræfentat , f« m pueris 
Ex marmore , inquit V. cl. Blanchinius, eit durif- — dentibus per quos totidem cubiti fumm 
fimo , minus quam lapis Lydius , m t 
lices noftri 1 
ad ftrata & pavimenta vicorum , ad ferri colorem 





primi debuerit. 
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o. Silices Romani, queis utuntur nita pro monumenta antiqua ex Ba 





reperiuntur ; ac "Italiam. & in Mufeis quoque 


noftris.In hujus Caenobii mufeo 





accedunt; quo indice Bafaltes effe dignofcitur : on pauca hujuíce- 






















quo hec Plinius. 36. 7. /nvenit eadem Ægyptus in modi exiltant : hac pracipua funt : Mulier fedens 
Æthiop quem vocant Bafalten , ferrei coloris atque > à vulgari magnitud i 

duritia, * momen ei dedit. Nunquam bic major ens, inter crura infcrip 

repertus ef}, in templa Pacis , ab Imperatore | akeribus hieroglyphicis : hujus 








V'efpafra: 
liberis ciri 
incrementi augentis fe amni; 


(lo. dicatus augmento. Nili fédecim — put perpulcrum mulieris naturali ca 









m cubiti fummi tudine ; aliud. caput minus, aliaque minora fi 
s igitur nigr 


m dicit, Ægyptia erant, Docet autem. Plinius hoc marmor 









re Quotquot hactenus monumenta vidi ex Bafa 
ferrum tantillum. [üperar. 
marmor, ex quo ftatua fac 
ferre, queis omnes pene. Ro 





et, filices illos re- ex Æthiopia exportatum fuilfe. 

vici ftrati funt ; Hac porro lfis fingularibus prorfus & infolici 
qui filices ferrei funt coloris. Plinius qui fit Bafaltes fplendet ornamentis, Ornatus certe capiti 
indicat cum ait, effe ferri 








s, ut ut 





ri coloris atque duritie: eft, aliquam prz fe fert majeftatis fpeciem. Capiri 


eti namque ferrum nigrore paulum fuperet; non imminet infidetque rotunda turris cum fencílris 
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«ít une tour ronde , percée de plufieurs fenêtres, que le Prélat a pris pour des 
hieroglyphes. Mais celui qui l'a deflinée pour moi , a exprimé des fenêrres , ou 
pour micux dire des arcades au bas d'une tour balle & ronde. Elles y fonc fi 
bien marquées, qu'il n'y a aucun lieu d'en douter. La tour fe voit fouvent fur 
la téte de Cybele : elle cft ici fur celle d'Ifis , qui eft prife pour Cybele , pour 
la terre, & pour toutes les déefles , comme nous avons fait voir au chapitre 
d'lis , tome 2. de l'Antiquité. C'eft je crois la premiere Ifis que j'ai vüe avec 
la tour fur la téte; nous en trouverons de femblables plus bas. Cette grande 
chevelure qui couvre les épaules , cit compolée de palmes, ou peur-être de 
plumes à quatre rangs proprement agencées : une aflez large bande, comme 
un diadême lie la téte d'Ilis au-deflous de la cour. Le bas de la chevelure fe cer- 
mine en une longue fuite non interrompuë de boucles de cheveux frilés & 





cannelés, qui regnent tout au tour , & ne laiffent qu'un afIcz pedit cipace vui- 
de fur le devant. 

C'eft dans cet efpace qu'on voit un collet ou un ornement à pointes, qu'on 
laiffe à confidérer au lecteur. La déelle a fur les poignets deux larges bracelets , 
& tient d'une main une efpece de faucille : c'eft apparemment une branche de 
palmier tournée comme une faucille. Dans l'autre main on voit les reltes d'un 





inftrument calé qui fortoic , & dont il ne paroic plus que le trongon. Les hie- 
roglyphes de la pierre : ldoffée , font affez femblables aux précédens. On y 
remarque un oilcau que fon cou long feroir prendre pour une Ibis , s'il avoit 
les jambes plus longues, un papillon ,un autre oifeau qui pourroic être l'éper- 
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vier , qui palloit pour le dieu Ofiris, le taureau Apis , & plufieurs autres divi- 
nités , une croix furhauflée d'un ovale, un triangle & quelques autres figu- 
res : on en voit encore fur le côté de la pierre ; où l'on obferve un couteau. bien 
formé , & au-deflous de tout une aflez grande image d'homme qui pourroit 
bien être un Ofiris, à moins qu'on ne voulut dire que c'eft un Ser 
par le boil eau qu'il a fur la tête. On pourra peut-être me dire que Serapis & 
Ofris étoient les mêmes. Il eft vrai que c'eft la commune opinion ; mais quoi- 
ent reconnu 
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que ceux qui ont raifonné fur l'ancienne Théologie Fgyprienne , ay 
qu Ofiris étoit le méme que Serapis , on les a toujours dift : 
re, dans lhabit & dans le culte, de même qu'on a dilling 
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leil , & Diane de la Lune ; quoique dans le fond il fuffent lesmêmes. Ce qui 
m'empécheroit de croire que ce foit Serapis , c'eft que je ne l'ai jamais và dans 
les images purement Egyptiennes comme l'eft celle-ci : Sei ipis eft. ordinaire- 
ment d'un gout Grec eu Romain, & je fuis du fentiment de ceux qui croyent 
que Serapis n'étoit point connu en Egypte avant les Prolemées , comme je l'ai 
prouvé au fecond tome de l'Antiquité. Le boiflcau qu'il a far la tête ne prouve 
pas qu'il foit Serapis ; car il n'a que cela qui puifle (e rapporter à lui , & c'eft 
peut-être par accident que ce vafe a la forme du boifleau. C'eft plutôt un de 
ces vafes que les plus anciens des dicux Egyptiens portent fi ordinairement fur 
la tête. Il a comme des cornes für le front ; la peníée me vient que ce pour- 
roit bien être un Prêtre. Il eft en effet fort femblable à un Prêtre que nous don- 
nons plus bas , & qui a un haut de chauffe prefque de méme 

VII. Je prends aufli pour une Ifis la ftatuë fuivante , qui ne di 
coup d'une qué nous venons de voir. Elle a fur la téte comme un petit tronc 
de colomne ronde. Les hieroglyphes font ici conformes à ceux que nous avons 
vüs ci-devant. Le bœuf Apis s'y urouve : ce qu'il y a de particulier ce font trois 
croix bien formées poíées de niveau fur trois efpeces de piédeftaux , ou de 
monticules. Voir des croix dans les monumens Fgyptiens, cela n'eft pas rare. 
Il y en a de très-bien formées dans l'image d'Ifis donnée à la planche cvr*du 
fecond tome de l'Antiquité : l'on en voit aufi dans la même table Ifiaque : 
mais en voir trois en même ligne & fur le même niveau polées für des piédetz 
taux ; c'eft ce que je n'avois point encore obfervé : cela eft tout nouveau pout 
moi & peut donner lieu à bien des réfléxions. On ne peut pas rapporter cela à 
la Croix de Jelus-Chrift & des deux larrons , ni dire que les Egyptiens onc 
imité cela de notre Religion. Ces figures-là font plus anciennes que le Chri£ 
tianifme , & faites même fclon routes les apparences , avant les Ptolemées. Les 
autres hieroglyphes font ordinaires, & fe trouvent repétés en beaucoup d'au- 
tres monumens. 
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quemadmodum Apollo à Sole , Diana à Luna dif. mus , femoralibus pene iifdem inftruétum. 
tinéta fuit, etfi reapfe eadem effent numina, Quod VIL Ifidem etiam fequentem figuram agnofco ; 


autem mihi effe alium à Serapide fuadet , illud. eft, qua parum differc ab 
quod nunquam Serapidem viderim in monumentis Hieroglyphici charaëteres confimiles funt iis qui 
pure ZEgyptiacis, nihil Graci vel Romani cultus ante confpeéti nobis funt; Hic Apis comparer; Quod 
prz fe ferentibus, ur hoc eft quod jam prz manibus | autem fingulare eft : Tres ordine pofita: cruces op- 
habemus : S ppe vulgo Romani quidpiam — time efform f 
aut Graeci pr r 





ia quam paulo ante vidimus, 








» vifuntur , tribus batis feu mon- 
(matis, Cumque alis ticulis impofit 
doëtis viris exiftimo Sera pidem in Ægypto notum — cruces videre , id vulgare , id tritum eft; Cruces 
non fuifle ante Prolemæos , ut in fecundo À jui- enim habentur in tabula Ifdis cv 
ratis explanatæ tomo probavi, Modius feu calathus 
quem capite geítat minime probat effe 
nihil enim pr 








. In monumentis quippe ZEgyptiis 
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rioné & ordine pofitas , id certe novum 
idum eft. Hzc quippe nor poffunt ad 
at, cafü accidiffe vide- — Cruces Chrifti & latronum referri , neque hinc om- 
eft Zigyptios deos, eof- — nino vel originem fumfille, vel ufu 


cultum acc 


lens ; & quod calathi formam ha- 
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beat illud quod capite. gel 





tur : aliunde vero trita r 

que antiqui 
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mi cultus , vas aliquod capite geftare, — tiis inde fuifle , ut in profana i 
ic qu ceu cornua erumpere  inducerentur, Imo ante Ptolemxos 
videntur. In mentem effe forte Sacerdotem. — dentur. Alii hieroglyphici chara 


Er vero Sacerdotem huie vere fimilem infra dabi- inque diverfis obfervantur monimer 
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1. Nouvelle Table lffaque tirée d'une Mumie. 11. Mis qui foutient [ur fa tête les quatre 
Elémens , e? [ur fes bras toute la Religion. 111. Le fein d'Ifis avec une Croix de 
Saint André. IV. Mis affife , étend. fes grandes ailes : myflere qu'on tâche de de- 


welopper. ^. Que figmfient les deux Sphinx au bas d'Ifis. 








if, E grand nombre de figures Egyptiennes my ftérieufes , qu'on voit en dif- 

férens cabinets , & qu'on déterre cous les j jours, nous font fouvent impé- 
nétrables. Elles n'éroient guere plus intelligibles à la plüpart des Egyptiens : il 
n'y avoit que leurs Prétres & peut- être ceux qui étoient initiés à leurs myfté- 
res, qui entraflent dans les fecrers d de leur Théologie. Ce grand air de myl fté- 
re donnoir be eaucoup de digni té à des points de religion 3 qui. auroient fans 
doute paru extravagans & ridicules , s'ils avoient été à la portée de tout le 
monde. Nous avons vü en onze tableaux, dans la table Ifiaque , une repréfen- 
tation des myltéres des Egyptiens. Il femble d'abord qu'on voit là d'un coup 
d'œil, tout ce que les Ec y ptiens ont imaginé touchant leurs divinités ; & non 
A M les tableaux , mais aufli leurs bordures , & fur-tout celle qui regne au- 
tour de la table, font chargées de fymboles & d'hiftoires muetres, de e plü- 
Ju defquelles nous ne fcaurions donner raifon. Cette table Ifiaque femble 
épuifer tout ce que les Egyptiens honoroient d'un culte divin : on y voit 
tous ceux qu'ils dore fous la pure forme humaine ; ceux qui avoient de 
Fhomme & de la béte , tous les animaux dont la plüpart entroient dans leur 
religion ; un grand nombre de plantes , que cette nation, la plus fuperfti- 
tieufe de toutes les nations, avoit aufli miles au nombre des divinités. Ce 
prodigieux détail fe voit dans la table I(iaque. Mais les E; . avoient 
fans doute d'autres tableaux , où ils repréfentoient leur religion plus briévement 


& en un autre fens. 
Le d DES fees ; i : 
Voici une autre image qui femble faire un plan général de l'ancienne reli- 
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I. Nova Tabula Iffaca ex Mumia : n credatur illic uno confpectu uie 
pite quatuor Elementa fuflentat, rica omnia , quz ZEgyptii a numina fua com- 
S nodo , led etiam 





III, Sious Ifidis cum menti fuerant. Nc 
" omnes , maxime vero illa quz circa 
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LES DIEUX EGYPTIENS $ 
gion des Egyptiens. Le tableau eft bien moins chargé de figures que la table 
Miaque , & femble pourtant comprendre, quoique plus en abregé, cette T héo- 
logie Egyprienne: c'eft le deflus d'une mumie qu'on voit à la "Bibl iothéque 
des RR. PP. Auguftins Déchauffés. Elle m'a été communiquée par le P. Eufta- 
che , qui y occupe fi dignement la charge de Bibliothécaire. C'eft une pein- 
ture que nous repréfentons i ici prefque de $n grandeur de l'original. Elle eft für 
la toile. Aprés une couche de blanc, on a mis les couleurs , & le tout fait une 
carte affez forte. Malgré le grand nombre de fiécles écoulés depuis que cette 
peinture eft faite , les couleurs n'ont prefque rien perdu de leur vivacité ; quoi- 
que la mumie foit du gout des plus anciens temps , & qu'elle ait apparemment 
deux ou trois mille ans. Ces mumies font ordinairement hifloriées & couvertes 
de toile peinte , où l'on repréfente bien des chofes qui regardent la religion 
des Egyptiens ; ; des Ifis , des Ofiris , & d'autres dieux qu'ils adoroient , des inf 
criptions en caractéres hieroglyphiques, & quelquefois aufli avec le caractére 
ordinaire. Nous donnerons plus bas le Calendrier Egyptien , tiré du deffus 
d'une mumie & divifé en douze colomnes pour autant de mois. Tcl étoit l'arc 
de cette nation célébre , aprés trois ou quatre mille ans ces peintures & ces 
couleurs fortent de terre auífi vives que fi l'on venoit de les mettre. 

II. Le fond de l'image à quoi il femble que tout fe doive rapporter, eft une 
Ifis affife fur fes calons. lle'a-dür [a téie un grand cercle, qui renferme d'au- 
tres petits cercles qui femblent marquer ihdubirablemenr les quatre Elémens, 
comme nous dirons plus bas. Iíis étend fes deux bras ; enforte qu ils occupent 
toute la largeur du tableau. Les bras ainfi étendus foutiennent deux petits ta- 
bleaux de divinités Egyptiennes: on n'en voit que quatre dans les deux, dont une 
Ícule a la face ibas Au-deflous des bras font deux grandes ailes à rrois gran- 
des rangées de plumes, qui occupent auffi toute la largeur du tableau, & fous 
les ailes deux fphinx noires, coéffées de blanc. Voilà je premier coupe: d'œil. 

Cette Ifis aflife foutieat donc toutes chofes de la tte , des bras, & des ailes ; 
la terre, les élémens, & tout ce qui regarde la Religion. C'étoit là l'opinion 
la plus commune des Egypriens ; qui difoient méme qu Ilis étoit toutes cho- 
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gionis , quam totam complecti videtur. Illa autem 
fig urarum numerum longe minorem prae fe fert , 
quam menfa ipf a Ifiaca , "videturque tamen , quafi 
compendio illam ipfam totam relligionem com- 
prehendere. Eft vero in operculo mumiz jam in 
Bibliotheca RR. PP. Auguftinianorum difcalcea- 
torum. Illam mecum communicavit Reverendus 
P. Euftachius , qui digne ibi Bibliothecarii munus 
obtinet, Eft vero pictura, quàm pene fecundum 
archetypi magnitudinem hic rep ntamus. In 
tela autem depicta fuit, quz albo primum liquore 
tinda , deinde colores alios excepit. Hi colores 
cum tela fat firmam tabellam efficiunt. Etfi vero à 
multis retro fæculis pictura facta fuerit, tamen vi- 
vidos femper colores retinuit, quod in aliis etiam 
hujufmodi mumiis obfervatur. Hzc vero Mumia ut 
& multe aliz annorum fortaffe plufquam bis mil- 
lenorum & forte ter millenorum eft. Ha mumiz 
tela obduétæ folent effe : tela , inquam , depicta hif- 
toriifque plena , ubi multa depinguntur ad Æ 
tiorum relligiones pertinentia ; Ifides, Ofirides 
que numina ab ipfis culta , infcriptiones characte- 
ribus hicroglyphicis nonnunquam etiam charaéte- 
re vulgari. Kalendarium Ægypriacum infra dabi- 
mus ,ex mumia quadam edu&um , & in duodecim 























columnas pro totidem menfibus divifum. Ars tanta 
erat. celeberrima iftius nationis , ut poft emenfos 
bis mille & ter mille annos , hæ picturz , hi colo- 
res ex tcrra educi , perinde vividi fint , ac fi nu- 
per appofiti fuiffent. 

IL Imago præcipua ad quam catera omnia re- 
ferenda videntur , eft Ifis fedens fupra talos. C 
vero fuftentat circulum magnum , alios minores cir- 





culos comple&tentem , qui quatuor Elementa com- 
plecti & fignific e 
fermo crit infra. 





omnino videntur, de quibus 
Ifis duo brachia extendit , ita ut 
totam tabelle latitudinem occupent. Duo brachia 
fic extenfa , duas minores tabulas numinum Ægyp- 
tüacorum fuftinent: Hæc porro numina quatuor tan^ 
tum comparent , quorum unum tantummodo , hu- 
mana præditum eft facie. Sub brachiis alæ duæ tri- 
bus plumarum ordinibus inftruétæ , ejufdem cujus 
brachia longitudinis funt. Sub alis vero dux fphin- 







ges ,nigræ , ornatu capitis albo. Hic primus eft 
tabulæ confpe&us. 
Hac ir lüs fedens omnia fuftentat , capite , 








brachiis , alis fuis, orbem nempe , elementa, & 
quidqui ad relligionem pertinet, Hec communis 
erat Ægyptiorum opinio ; qui etiam dicebant Ifidera 
omnia eile, Quod Sai efl ter enplun Minerve, quam 
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fes. Autemple de Minerve de Saïs, qui paffoit pour la même qu'Ifis , on voyoit 
fur le pavé cette infcription : je fuis tout ce qui a été, qu ef, € qui fera: e 
des mortels peple ou mon roue 36e qui noue dire 
que perfonne n'avoit encore pénétré dans fes myfteres. Ifis , étoit , dit ailleurs 
Plutarque, la nature féminine ou la mere nature , qui contient en elle-même la 
génération de toutes chofes: felon Platon elle nourrit & reçoit tout. Plufieurs 
P appelloient myrionyme, parce que fe tournant en toute forte de formes, & 
étant fufc Í ible de toute efpece d'idées , on la pouvoit appeller d'une infinité 
de noms. C'elt apparemment pour cela qu'on la voit peinte en tant de manic- 
res , & toutes différentes felon D différentes fonctions qu on lui attribuoit. 

Les Egv 


1 - à 
elle renfermoit & nourrií 














tiens rapportoient donc tout à fis. Elle éoit tout felon les uns, 
it tout felon les autres. Ici clle porte. fur la tére un 
rme d'autres ; enforte qu'il s'en trouve quatre en tout. 









grand cercle , qui en renf 
Le premier & le plus grand cercle eft blanc , le fecond bleu, le troifiéme gris 
brun , le quatriéme rouge; cela paroit A a les quatre Elémens ; le rouge 
{era le ne le gris brun la ter: e; le bleu l'eau ; E blanc l'air. Le feu eft au 
centre, comme celui qui donne j^ chaleur & la vie à toutes chofes. Il n'y a 
que ces quatres couleurs employées dans tout ce tableau : ce qui peut avoir 
fa raifon , en ce que ce font les quatre Elémens qui compofent tout le monde. 
Si le jaune s'y trouve aeuo il n'y eft que pour quelques ornemens & 
on pour repr erles.chofes. Ilis porte une coëffe bleu£ , qui lui pend fur 
la poitrine. Je ne fgai sil y a là-deflous quelque myftere. Ses deux bras font 
étendus : elle montre le dedans des mains, & replie fes doigts. Sur fes deux bras 
Íont deux tableaux dont les bords font bleus & jaunes , & TE fonds rouges. Dans 
le cableau foutenu fur le bras droit, on voit d'abord d'un côté Ifis coëffée de 
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là 


nde Ifis qui cft 


images Egypriennes de voir - T. 
bleau. Cette Ifis a d'abord une robe blanche marquée de lignes noires fur l'é- 
paule : une autre elpece d Ad brun étroit qu'elle porte, laifle voir un pan 


de la robe blanche , qui paroi être de toile. Ifis tient de fes deux mains une 












bleu comme t au milieu : il eft affez ordinaire dans les 
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figure revenir deux fois fur le même ta- 
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Jfidem effc mr ant, in qui it Plutarchus de Ifide & Ofi- beus circulus, ignis erit ; cinereus obfcurus, terra 
pti cæruleus, aqu 





lbus, aer. In centro ponitur ignis, 















quafi fcilicet ipfe foveat omnia , c aloremque atque 
adeo vitam indat. Hi vero quatuor tantum colores 
in hac is piétura adhibentur : id illa de 


caufa fic concinnari potuit, quod quatuor Elementa 
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& bule dux depictz , quarum orc cærulex flavæque 





idus autem piéturæ ruber eft. In tabula 


; fanctionum di- illa quz brachio dextro fuftentatur, in altero latere 
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ubeus. videtur effe confecta, Ilis vero fafciam com- 
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videntur omnino quatuor Elementa indicare : ru- — plicatam. manibus tenet, quz fafcia f 








T SEDIS 35 
bande pliée en deux, dont le pli fait au-deffus des mains une cípece. d'anneau. 
L'habit de l'autre. figure du méme tableau, & des deux du tableau oppofé , 
eft tout-à-fait femblable à celui-ci : elles tiennent la bande en la même ma- 
niere ; mais les tétes fonc trés-différentes , & les trois repréfentent des animaux. 
La figure qui occupe l'autre côté du tableau a la téte du Cynocephale , telle 
que nous l'avons donnée à la planche cxx1x. du fecond tome ; elle regarde 
Iis qui eft de l'autre côté. Entre les deux eft unc efpece de colomne qui pour- 
roit étre un. autel, fur lequel on voit comme des vafes ronds , qu'il eft mal- 
aiíé de diftinguer , tant cela elt mal formé. Le tableau de l'autre côté eftsfur le 
bras gauche d'Ifis. On y voit la même efpece d'autcl que ci-devant. Le dieu 
qui cft à l'un des córós eft Ofiris à téte d'épervier; car on le repréfentoit ainfi , 
dit Plutarque. Au côté oppolé cit Anubis à tête de chien. 

LL. Ifis porte donc ici fur fa t&te les quatre Elémens , difpofés en cercle 
ou peut-être en globe , coupé par le milieu pour en faire voir la difpofition : 
c'efl-à-dire , qu'elle foutient toute la nature : elle porte aufh {ur fes bras toute 
la Religion , marquée par les principaux dieux. Chacun de ces dieux avoit rap- 
port à Ifis. Il ne faut donc pas s'étonner fi le culte d'Ifis étoit (1 général dans 
l'Egypte. Après la téte & les bras d'Ifis vient le fein de cette. décffe , qui pa- 
roit nud , & eft marqué d'une croix de Saint André: on remarque de méme 
cette forme de croix für le corps d'Ofiris, dans l'autre image de cette plan- 
che. La croix fe voit affez fouvent entre les mains des dieux Egyptiens comme 
nous venons de voit, & comme nous avons dit au fecond tome de l'Antiqui- 
té p. 277. & ailleurs : au deffous de cette croix de Saint André, le corps d Ifis 
eft peint en petits carreaux de bleu , rouge & brun, avec quelque forte de 
de fymmétrie : 1l femble que ce ne font que des couleurs appliquées fur la chair ; 
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ou fi c'eft un habit, il eft extrêmement juite au corps. Ces couleurs régnent 
juíquà la cheville du pied. 

I V. Sous les bras étendus d'IGs, font de grandes ailes qui vont. de chaque 
côté jufqu'à l'extrémité du tableau. On y voit d'abord quatre rangées de ces 
petites plumes qui font au plus haut des ailes comme un duver. Les premie- 
res font bleuës, les fecondes rouges , les troifiémes bleuës , les quatriémes 
brunes. Enfüite viennent trois rangées de grandes plumes : la premiere ran- 


















































annulum efficit. Altera hujus tabulæ figura , nec- 
non duz alis in oppofita tabula eodem prorfus 
cultu veftituque indutæ funt, fafciamque tenent 
omnes eodem prorfus ritu. Sed capita omnino dif- 
ferunt , tria enim animalium & capita & roftra 
habent. Alia perfona hanc priorem tabulam occu- 
pans caput habet Cynocephali , qualem dedimus 
in tabula cxxix. fecundi tomi Antiquitatis expla- 
nate. Cynocephalus Idem refpicit in altero po- 
fitam latere. r ambos ceu columna quxdam vi- 
fitar , aut fortallis ara, cui impofita funt quadar 

vafa, quie internof ;dmodum difficile eft, uf- 
que adeo funt rudi penic 
latere tal depicta bracl 
Eadem ipfa ibidem ara vifitur quz in pr 
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capite Anubis. 
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relligionem totam. pracipuorum dcüm figuris figni- 
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am. Dii vero finguli ad Iidem aliqua ratione 
referebantur : quid ergo mirum fi tantus effec in 
Agypto I(idis cultus? Poft caput & brachia lüdis ; 
infra videtur pe&us illius , nudum , & fancti An 
dr 
crücis S. Andrez forma obfervatur infra in hac 
ipfa Tabula fupra pectus Ofiridis defun&ti, Crux 
fæpe in manibus Æ 


r, ut vocant, cruce noratum : eadem quoque 





gyptiorum deorum cernitur , 
ut modo vidimus , utque diximus in fecundo An- 
tiquitatis explanatæ tomo p. 277. atque alibi. Sub 
illa fan&i Andrez cruce corpus Iíidis quadratis 
tabellulis opertum eft , cæruleis , rubris , nigrican- 
tibus cum fymmetria quadam conci Viden- 
"ur :m hic colores in cute pofiti ; aut fi veftis 
fit, ea admodum angufta & 
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arde corpori aptata 
elt. Colores aurem illi varii ad ufque malleolos 
pedum pervadunt. 

IV. Sub br 
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gée eft de plumes brunes fur un fond jaune ; la feconde , de plumes rouges fur 
un fond Dat la troifiéme , de plumes bleuës fur un fond blanc. Voilà bien 
du myftére : Iis aflife fur fes talons érend fes bras ; à quoi bon ces grandes ai- 
les es à quoi peuvent- elles fervir à Iis aflife? Ifis étant ici pfe pour la 
nature , il femble qu'on peut dire qu'elle eft aflife pour marquer la ftabilité de 
l'Univers, & qu'ell le étend fes grandes ailes , pour marquer le mouvement per- 
péuel qui s'obferve dans fes parties; mouvement qui ne trouble jamais l'or- 
dre, & qui fert même à le foutenir toujours dans le méme étar. C'eft ce qu'il 
femble qu'on peut dire de plus folide. Les Prètres & les initiés Egypriens, 
l'expliquoieut peut- être autrement; mais s'il fauc s'en tenir à ce qu'en difent 
plufieurs Auteurs cités dans le traité de Plutarque , fur Ifis & Of Eus les Prétres 
ne s'accordoient guere entr'eux dans l'explication de ces mylteres : entre les di£ 
férens fens qu'ils donnoientà ces énigmes , on en rem: arque un qu qui 
confifte à rapporter tout aux opérations de la nature , qui étoit lis; & un autre 
moral du moins en partie , qui regardoit les deux principes; l'un du bien & l'au- 
tre du mal; le principe du bien étoit Ils, Ofiris & les autres divinités bienfai- 
fantes ; le principe du mal étoit Typhon. 

V. Lagrande image d'Ifis que nous donnons ici, renfermoit fans doute bien 
des fens myltérieux : c'eft apparemment pour cela qu'on a mis au bas de l'ima- 
ge deux Sphinx qui font un regard ; l'un eft. devant les genoux, & l'autre 
devant les pieds d'Ifis. On es , dit Plutarque pois des Sphinx devant 
les te mples , pour marquer que la Théologie Egyp prienne étoit énigmatique ; 
& difficile à expliquer. Ces deux Sphinx ont le vilage & le corps noir, & font 
coëffés de blanc. il pourroit encore y avoir du myltere là-dedans; mais quel 
Oedi ipe en donnera l'explicaion ? Peut - être les a-ron peints noirs, par- 
ce qu'on les faifoit otdifiaiemené de Bafalte , qui eft un marbre noir. Il y a 
dans le cabinet de cette Abbaye la iéte d'un Sphinx d'un tiés-bon. goür , qui 
eft auffi de Bafalte. Il cft auff à remarquer que devant les deux Sp hinx il y.a 
deux trous faits exprès & dès le commencement, dont l'un fe vy aux ge- 
noux d'Ilis, & l'autre à fes pieds & à fon dos. Ces trous faits à deffein & dès 
l'origine , lont exprimés par les blancs qui reftent fur la planche. On voit en 
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rum ordines, primi ordinis pennæ nigricantes funt, folvebant, phyfcum erat illud , quo omnia ad 
in fundo flavo , fecundæ rubræ in fando cæruleo;  naturz operationes referebant , de natura ipía ef eft 
tertiæ cæruleæ in fundo albo. Hac porro omnia Ils; aliud vero morale erat , quod ad duo principia 
neque enim cafu fic pofita — fpectabat , alterum boni » alterum mali; omnis boni 
somnia principium erat Ifis & Ofiris ; mali phon, 
d manum V. Magna illa Ifis quam hic profe 
iud dubie multa. MERE batu 
alis Ifidis in ima ta 











mylteria effe vi 
elle puto » apud 
erant, neque OUI & utr 
dabant, fic eas concinnabant ; fed omnia illi ad — mata 
mylteria (ua referebant. Iüs fedens brachia exte 
dit talis tamen fuis infidens & immota 

Cur fedentis Hidis extenfe alæ funt? Cui v 
æ funt ei quz immota maneat ? Cum llis 





gyptios enim in 





S , ænig- 
Ideoque 
à exhiben- 
























s adverfos mutuos habent vul- 


ro ufui ; alia ante pedes Ifidis eft, 





exten 
hic naturam fignificet , dici poffe videtur. Ifidem 
federe , ut fignificetur univerfi ftabilitas , alafque 
extendere , ut. indicetur motus ille perpetuus qui 
in ejus partibus obfervarur ; mx otus inquam, qui 
ordinem nunquam perturbat, imo qui ad eum 
ducit, Nihil, uc 


xarchus pJ 552. ante templa 

tar relligionem Ægypua- 
itu difficilem efle. Am- 
& vultum nigrum 
m vero Capitis album. Et hic for- 
piam. fu Rule m ; fed quis 
im affi 













codem in ftatu continendum cc 










am accomo- 





puto , ad rem licet arc 
datus afferri poceft. Sacerdo 
qui myfteriis erant initiati alio XH mo lo rem 


s Ægyput atque ii 






ans, In hujus Ce oii Mu 
ex ba 






explicabant, Verum fi ftandum plur sum 


dictis, qui à Plura 
libro de Ifide & Ofiri« 
candis hujufmodi arcani 
ticbant, Inter varia autem fenfa queis zt 









igmata illa 
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core des trous femblables devant & derriere la tête d'Ifis, & le globe qu'elle 
porte. Il y a là peut-être encore quelque myftére qu'on n'oferoit tenter d: dé- 
velopper. Je ne parle pas de certains ornemens qu'on voit autour du tableau , 
& qui pourroient avoir aufi leur myftére ; car dans ces monumens Egyptiens 


il faut être en garde fur tout. 










funt facta, quodque album in tabula his in par- 
tibus relinquitur, eorum & figur am & [patium ex2- b 
primit, Similia quoque ud confpiciuntur an- depictis , & quæ forte qua 
te & poft lfidis caput globumque capiti impofi- poflent; in his enim m 
tum. Et hic fortaffe aliquid arcanilatet ; quod re- per cum fufpicione myft 


are quis aufit & poffit ? Non loquor de qui= 
à Balai E fs: & 








ornamentis 
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fur un banc qui a la forme d'un lion. 11. Ceite 
quée ; [o trouve plufieurs fois. 111. Hifloire de 


la mort d'Offris felom Diodore de Sicile. 1P. La mème bifloire yea Plutarque. 


EE , 
l. Le corps 4 Ofrris mort , Cem 
image qui 2z "an Ü "oit pas été remuas 








T ’Autre image tirée de la même mumie, reveille auffi. nos attentions ; 
je ne fçai fi elle a jamais été obfervée ; c'eft un corps mort étendu für 
un lion, ou platór fi fur un banc qui a la tête, la queu£ , les pieds & les griffes 
d'un lion. Ce COIps eft vêtu à- pe u- pié 5 comme les figures Fayptienn es des 
deux petits tableaux appuyés fur les bras dT'fis , que nous venons de voir. Une 
efpece de capuchon bleu lui couvre la téte & les épaules , un habit brun le 
couvre enfuite jufqu'aux pieds : il a für la poitrine une croix de fiint André, 
pareille à celle que nous avons vüë fur la poitrine d'ifis. Anubis avec (à téte 
de chien , cft auprés de ce COrps , lui met unc main fur la poitrine ; & leve 
l'autre main vers le Ciel ; comme s'il menoit un grand deuil fur ce corps mort. 
A la téte & aux pieds du mort , font deux femmes qui reflemblent à deux fis. 
Elles élevent une main vers le Ciel, & paroiílent nués julqu' à la ceinture, re- 
vêcués de la ceinture en bas d'une efpece de cotillon de couleur brune, & elles 
portent für la téte chacune un vaifleau de forme particuliere. Sous le lion 





GAS DANGIETESSIQ T: leonina obfervantur. Corpus autem 
ifc cft fere veftibus indutum , q figur 
e in tabulis fupra brachia líidis pol 
odo videbamus. Quidnam ceu cucullus cæ- 

I Wumeros. Vceftimentum 











Y. Corpus Ofiridis mortui extenfum i 
eujus forma eff leonis, II. Hac i 
dur, Hut puto , obférvata, non infrequenter 

occurrit. LIT, Hrfloria mortis Ofiridis fecun- 





rpus cjus ad ufque pedes 


cant, ad pectus 







dum Diodorum Siculum. IV, Eadem hiflo- : ferme vidimus in peétore 
via fecundum Plutarchum. , s prope cadaver ftat ; manum iplus 
pectori imponit , alteramque manum verfus cœlum 

T Ltera imago ex eadem mumia educta, extendere videtur , ac fi luctu magno ob defuncti 









ionem ex 





iretur. Ad caput & ad nortui duæ 
s , quz duz Ifides elle videntur : ma- 
zonam 
i inferne nigri- 
. Sub Icone qua- 


novam nos rerum perquií 
Nefcio autem utrum obfervata unquam fuerit. C 
daver eft extenfum fupra leonem ,. feu porius 
pra fcamnum ad formam leonis concinnatum , ubi ufque videntur effe, à zon: 
caput, cauda, crura , pedes, ungulæ, demum omnia — cantis coloris crocotulam h 
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font quatre Canopes , dont - premier a la tête d'homme, le fecond celle d'un 
anima FL peu reconnoiflable, le troiliéme a la téte d'un épervier , le quatriéme 

autre oifeau ou de Td animal. On nc le voit qu' à demi, parce 
un peu c: aché fous la cui(le du lion. 

II. Refte à p cette image, que j'avoue n'avoir pas bien entenduë d'a- 
bord. Ce n'eft qu'à force d'en trouver de femblables , que je fuis enfin parve- 
nu à compi e ce que cela pouv oit être. J'en ai mis une au cinquiéme to- 
me de l'Antiquité , à la planche des Pyramides d'Egypte. On voit B un corps 
mort étendu für un lion comme ici , ou plutôt fur un banc qui a la tête, les 
pieds & la queuë du lion: Anubis embraffe ce corps mort : je n'en ai donné 
aucune eh tion, croyant qu'il valoir mieux n'en point donner du tout, 
der quelqu'une, que des monumens na ouvellement découverts 
: ans la { fuite à rejetter. 
du deflous de la c 














'en remarque une autre dans la bordure 


























Il laque F pic du fecond tome , & encore une au- 
tre plus inguliere à la planc du G SP en, quon verra plus bas. 


le lion elt couché fur le ven- 
ite. Au-deffous du lion font 
le fecond a la céte d'é épervier , & 
t reconnoitre. Au-deflus del'hom- 
à un globe : ce qui eft ordinaire dans la 
une croix bien formée. Pignorus a cru 
, & femble avoir pris pour un 
iis les autres images fi femblables à 
uter que ce ne foit un mort étendu 
éte levée , cela ne dit pas qu il foit 
par quelque raifon qui nous eft 
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trois C 
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habet , fe i 


nofci poit 






t, quod vixii itac fi viveret, Sub leone 
s, quartus avis tres funt Canopi. Primus caput hominis habet, fe- 
ic Ned poftremus , à leo- cundus accipitris , tertius eu 
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IL. Jam explicanda ro eft, quam me  vifuntur globo aflixæ 
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em Orum 
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III. Ofiris, dit Diodore, régnant avec juftice & fclon l'équité des loix , 
Typhon fon frere, homme violent & impie , le cua , divifa fon corps en vingr- 
fix parties, qu'il diflribua à autant de conjurés , pour les engager par-là , en 
les rendant également coupables, à le maintenir dans la polísilion du Royaume 
d'Egypte quil ufürpa. Mais Ifis femme & {œur d'Ofiris , & Orus leur fils, ti- 
rerent vengeance de ce crime, & firent mourir Typhon avec fes conjurós. 
Iis ramafla enfuite toutes les parties du corps de fon mari, hors celles que la 
pudeur cache. Elle fit faire avec de la cire & des aromates une ítatué de la 


taille d'Ofiris, la confia à des Prêtres, 


& les engagea par ferment de ne jamais 


déclarer à perfonne le lieu où elle avoit été dépofé ée. Cela eft rapporté bien 


différemment par d'autres. Selon “het P- 35 


54. quelques-uns difoient que 


Typhon pourfuüivant un cochon lorfque la lune étoit pleine , trouva une biere 
de bois où étoit le corps d'Ofiris, qu'il le mit hors de la biere & le jetta sj» 
I V. D'autres prenant l'Hiftoire dés le commencement difoient que Ty« 


p! 


^on qui dans l'abfence d'Ofiris n'avoit ofé rien entreprendre , TRUE qu'il 
régnoit avec trop de vigilance , pour qu 'on put c 


cabaler ni rien faire contre 


liat d (ci menées aprés le retour d'Ofiris. Il attira à fon parti 
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r par trahifon ; il fit 





vives qui étoient de la confpi 


accoururent, y mirent un couvercle 
plomb , & jetterent le coffi 
chure de Te is, qui fut de 


foixante-dix hommes, & la Reine d Ethiopie nomn 
à fon fecours, & étroit e dd confpiratic n pour 
aire un coffre 
d'Ofiris, il l'invita à un res & il montra ce coffre à Ofiris & aux autr 
ation : & comme par divertiflement i 
de donner cet admirable coffre à celui 
viendroit , Ofiris fe mit dans le coffre 


e-même 
le faire 
très-magnifiq acfuré fur la 


Alo , qui vint el 
endre Ofiris, & 






taille 
es con- 
promit 
il con- 
& alors les conjurés y 


des affiftans , à la taille duquel 
& sy coucha, 


qu'ils arréterent avec des clous & du 
re avec Ofiris dans le Nil, 
epuis à caufe de cela, en abomination ; qu'aprés 





au canal & à l'embou- 


bien des recherches, qu'il {croit trop long de pups ici, Ifis trouva le coffre 


& le cacha. 
le corps d'Ofiris , le cir 


I 
Mais que Ty; hon chaffanc la nuit à la clarté de la lune , trouva 
ra du coffre, le coupa en quatorze parties & les difperfa 
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III. Ofiis, inquit Diodorus Siculus l. 1. cam 
fecundum juítitiam & legum æquitatem imperium 
moderaretur à Typhone fratre. fuo , violento im- 
pioque homine , ductus ety phon fratris cor- 
pus viginti fex in partes divifit, quas totidem con- 
juratis diftribuit , ut hoc pignore 
cædis confortes ad ufurpati ab fer 
obftringeret. Verum lis Ofiridis foror & conjux , 
& Orus utriufque fili lus ulti funt, & 
Typhonem conjure lüs vero 
poitea partes omnes corporis ejus coll 
€as quz pudor obtegere jubet. Deindeque ex cera 
& aromatibus ftatuam ad Ofiridis menfuram effor- 
mari juffit , quam f dotibus commifit ad juran- 
dum coa&is , ne cuipiam revela 
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n qua Ofiridis 


libro p. 354. 
fequeretur , repe 
corpus jacebat , id : 

IV. Alii rem à principio narrantes dicebant, i in- 
quit idem fcriptor p. 357. Tyr phonem, qui abfente 
Ofiride res novas moliri non effet aufus , quod Ilis 
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fepruaginta duobus, & conatum adjuvant 
æ, quæ ad ipfum fe contulerat præfe 
huic autem Regine nomen Afo crat. 
ftaturz Oft 
nitudinem ejus arcam appa 
gieque ornatam , eamque in conv ium it SEITEN 


magno ftudio & attentione 
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d cubuiffe ; à ibi eos GE 1 intereant accurrifl 
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en différens endroits. Il y avoit plufieurs fentimens touchant le corps & la 
biere d'Ofiris. Plufieurs villes d'Egypte fe vantoient de l'avoir , une entr'au- 
tres sappelloit Taphofiris ; cela veut dire le fépulchre d'Ofiris. 

On racontoit mille autres chofes touchant la biere & le cadavre d'Ofiris, 
& comme la fable varie für tout , les opinions étoient fort différentes ; ce qui 
eft certain , eft que le meurtre, la biere ; & les membres d'Ofiris faifoient une 
bonne partie de la mythologie Egyprienne. On repréfentoit fouvent Ofiris 
défunt, & les monumens nous apprennent bien des chofes que les Auteurs 
ne difent point. Le corps d'Ofiris dépofé fur un banc, qui a la forme d'un 
lion, Anubis qui embraffe le défunt, ou qui lui met la main fur la poitri- 
ne, Ifis en deuil fur la mort de fon mari; plufieurs Canopes rangés fous le 
corps d'Ofiris: toutes ces chofes ne s'apprennent que fur les monumens. En 
voilà déja quatre; le temps nous en découvrira peut-être bien d'autres. 
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jecit. De corpore ergo deque a Ofiridis varia partem. non fpernendam fuiffe. Sxpe quoque Ofiris 
tradebantur. In Ægyf lr urbes erant — defan&us repræfentabatur, Monumenta certe multa 
qua fe corpus ibant eas docent, qui ur à oibus. Nam corpus 


Taphofiris q 





nomen fe- Ofiridis in fcamno formam leonis habente depo- 

fitum , Anubis defunétum Ofiridem amplectens , 
ca , deque cadavere aut manum in ejus pectus imm 
Ofiridis, utque mychologia in fe» i mae 
ve, inquam , omnia in multis 
à narrarentur. Illud tantummodo monumentis habentur. Jam quatuor 
is nempe — hujufcemodi deteximus: plura, ut credere eft, zvum. 


cædem, arcam , membra , ?ypt : theologi fuppe tabit. 


pulcrum Ofridis 





Sic millia narrabant de 





ens , Ifis de morte 


s abit fen- conjugis lu&un opi fub Ofiridis cor- 









randi modo; non pore ordine pol 





mirum fi de re eadem tam dive 





vero certum explc 
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Ch SERE: 92: CDI CD CDI (92. COD CH 
CARLA RH Sd 


1. Ifis extraordinaire. 11. Autre fes à la grande chevelure. 111. 1/25 à la grande cruche. 
: £ 


IV. lis emmaillotée. V. Figure bizarre Ecyptienne. 
e N I 


E "fis du cabinet de M. le premier Préfident Bon, dont l'original a en- Pr. 
D. neuf pouces de haut , comprend bien des mylteres, & raffem- "7" 

ble en une image ce qu'on voit ailleurs difperfé dans beaucoup d'autres. L'or- 

nement de fa téte eft fait à plufieurs étages. Ces grandes cornes qui s’élevent 

par-deffus tout , marquent apparemment celles qu'elle avoit lorfque fclon la 

fable elle fut métarmophoféc en vache. Ici elle n'a que les cornes ; mais nous 

l'avons váé àla cv. planche du fecond tome , avec toute la tête de vache für 

un corps de femme. Entre ces deux grandes cornes on voit la figure d'un œuf, 

ce qui pourroit Íc rapporter à cette ancienne opinion des Egyptiens dont par- 

le Porphyre dans le dernier livre de la Préparation Evangelique d'Eufebe. Les 

anciens Egyptiens, felon lui , n'adoroient qu'un dieu qu'ils appelloient Cueph , 

& qu'ils exprimoient fymboliquement par un ferpent qui tenoit un œuf à la 

bouche , & cet œuf Gignifioit le monde dont Dieu étoit le Créateur. Tout ce- 

la peut convenir à Ifis que les anciens prenoient pour la nature. Nous l'avons 

vüé ci-devant portant fur la téte les quatre Elémens , & rien n'eft plus com- 

mun que les monumens où elle porte les (ymboles de la nature & du monde, 

Ces grandes cornes fortent d'une efpece de couronne , qui a affez l'air du cir- 

cuit des murs d'une ville qu'on a. ci-devant remarquée dans la grande Ifis 

déterrée à Rome, & qu'on oberve de même dans la figure qui elt auprès. Je 

n'oferois pourtant l’aflurer. Cette coëffure fe fair remarquer par fa fingularité. 

Il eft beaucoup plus aifé de la comprendre far l'image que de la décrire. Ifis 

tend les bras d'une maniere affe&ueufe , comme la mere nature, qui malgré 

l'inégalité des conditions donne également la vie à fes nourrillons de toute 

efpece. Une efpece de cotillon , ou pour mieux dire, des ailes qu'elle porte, 

s'élargiffent de tous côtés de la ceinture en bas. Il femble qu'elle veuille touc 
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GA DIL MEVS opinionem referri , de qua Porphyrius apud Eufe- 
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couvrir comme une poule qui couvre fes pouflins. Dans la table Ifiaque & 
ailleurs on voit His qui a à la ceinture de grandes ailes qu'elle étend de tou- 
tes parts. Ce font peut-être des ailes femblables que l'ouvrier a. voulu faire : 
cela n’eft pas fi clair ici que dans d'autres antiques; mais dans le deflein qu'on 
m'a envoyé, & que le graveur n'a pas affez bien fuivi , les ailes s'y reconnoif- 
fent mieux. 

IL. L'Ifis qui vient aprés, dont l'original a un pied de haut, eft remarqua- 
ble par fà grande chevelure allez femblable à celle de l'His coloffale , que nous 
avons vüë ci-devanr. Elle femble aufli compofée de feuilles , mais plus quarrées 
pat le bas que ci-devant , & a tout l'air d'une grande perruque comme l'autre 
His coloflale. C'eft cette chevelure qui nous a porté à la mettre ici , pour 
prouver que la figure coloffale dont la perruque ett fi femblable , eft aufli une 
lis. Celle-ci allaite le petit Orus, figure ordinaire, & qui fe trouve dans un 
grand nombre de cabinets. Je ne fçai fi la tte qui vient aprés eft d'Ifs. Ce qui 
eft certain c'eft qu'on peignoit cette déelle en bien des manieres. Cette téte elt 
remarquable par fa coëflure & par cet ornement bizarre qu'elle a fous le men- 
ton , & que l'on voit allez fouvent dans les figures Egyptiennes. 

III. Une autre lfis fe diftingue fur ce grand théatre des dieux Egypriens. 
Elle afar la téte une grande cruche de forme extraordinaire. Au lieu d'anfe 
la cruche a. de grands bras qui s'étendent à droit & à gauche. Ces cruches 
aufli-bien que les feaux qu'on mettoit entre les mains de prefque tous les dieux 
Égyptiens , marquoient les eaux du Nil , que cette nation mettoit au rang 
des divinirés. Ces eaux leur fournifloient avec abondance les chofes nécel- 
faires à la vie; raifon plus que füffiante en Egypte pour les déiher. La cru- 
che fur la tête d’Ifis fe voit encore dans la planche cvir. du fecond tome de 
l'Antiquité, mais fort différente de celle-ci. Le feau à la main s'y trouve plus 
fouvent. llis le tient à la planche cx. & à la cxvi. Ælurus ou le Chat à 
la cxxvirt & le Lion à la cxxix. avec les Abraxas. Le Lion porte le feau 
parce que; {lon un Auteur Grec imprimé par Eftienne le Moyne , l'inonda- 
tion & l'accroiflement du Nil fe fair dans le temps où le Soleil elt dans le figne 
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1. Belle Ifis de goñt Grec ou Romain. Il Ofrris en épervier. 111. Offris 


l 
de figure humaine. 


I. A belle Ifis qui fuit, n'a rien du goüt Egyptien. Elle cft Grecque ou 

l, Romaine, & de bonne main. Elle n'a point de ces habits ou coëffures 
bizarres , que nous voyons fur les Ifis Egyptiennes. Elle cft voilée & porte fur 
le devant de la tête une fleur. Sa tunique lui defcend jufqu'aux pieds , & {ur 
la tunique on voit un autre habit qui va jufqu'au bas de la jambe ; & par-deflus 
tout cela une efpece de mante qu'elle rejette. fur le derriere. On n'a jamais 
vü d'Ifis mieux fourrée que celle-ci. Elle tient d'une main le fiftre , inftru- 
ment', felon Apulée , qui par le moyen de quelques petites verges qui le 
uaverfoient rendoit un fon aigu. Elle porte de l'autre main un vale qui ref- 
[emble à un préféricule, & qui marque les eaux du Nil. Ces caux qui don- 
noient la vie à l'Egypte, entrotent par la même raifon dans la religion des 
Egyptiens. 

II. Nous apprenons de Plu rque , la maniere dont les Egyptiens peignoient 
Ofiris ; c'eft dans fon livre d'Is & d'Ofiris. Ils le peignent , dicil , fouvent 
fous la forme d'un épervier , quia la vüë perçante & le vol rapide ; ils le repré- 
fentent aufli plus ordinairement avec une forme humaine. ll ajoûte qu'on 
couvroit fon image d'un voile couleur de flamme qui marquoit le Soleil, & il 





dit plas bas que plufieurs prenoient Ofiris pour le Soleil ; & lis pour la lune. 
Les images d'Ofiris couvert d'un voile de couleur de flamme, ne font pas 
j ;ons quelquefois avec hgure d'homme, 
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quité. Le voici en épervier tel que me l'a envoyé M. le premier Préfident Bon. 
L'original qui eft dans fon cabinet , une fois plus grand qu'on ne le voit ici, 
eft de bois peint & doré, trouvé parmi cette quantité immente de figures 
qu'on déterre tous les jours en Egypte , & qu'on voit répanduës au champ 
des Mumies. C'elt le premier que j'ai vü en relief : mais on le trouve fouvent 
figuré dans les obélifques & dans les autres monumens Fgyptiens. 

III. L'Ofris à figure humaine, qu'on voit là même, elt forc femblable à 
celui que nous avons donné à la planche cxx. du même tome, hors la ma- 
chine qu'il porte fur la téte. Là c'eft une cruche affez bien formée. Ici c'eft 
d'abord un pannier fürhauffé d'une efpece de cruche avec quelques orne- 
mens. J'ai dit là méme qu'on ne pouvoit pas bien diftinguer f1 c'éoit Ofiris 
ou Orus : ici les deux chiens qu'on voit aux deux côtés de la bafe, me déter- 
minent à le prendre pour Ofiris. On y mer apparemment ces chiens parce 
que felon Elien , lorfque qu'Ilis cherchoir Ofiris , des chiens cherchoient avec 
elle, & écartoient les bêtes féroces qui fe trouvoient fur leur chemin. Dio- 
dore qui dit à peu-près la même chofe , ajoüre au méme endroit |. c. P 77e 
qu'Anubis , dieu à téte de chien, étoit le garde de corps d'iis & d'Oliris. Ce 
qui faifoit que les chiens ctoient en grand honneur dans l'Egypte. Mais, dic 
Plutarque dans fon livre d'Ifis & d'Ofiris, la vénération des Égyptiens pour 
les chiens plus que pour tous les autres animaux , diminua beaucoup lorfque 
Cambyíe ayant tué Apis, & l'ayant fait jeter à la voirie, il n y eut que le 
chien entre tous les animaux , qui alla fe repaire de fon cadavre. 
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hic vero ftatim caniftrum feu calathus eft 
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pitrem , qualem. tranfmilic Monfpelienfis Curiæ 
Princeps D.Bonus. Archetypum in ejus Mufeo duplo 
grandius quam hic confpicitur ; picturis ornatum 
auratumque eft, repertum haud dubie inter illas 
fignorum infinitas immenfafque ftrues , qux quo- 
tidie ex Ægypto in hafce regiones tranfportantur , 
quas in campis etiam Mumiarum ftratas jacentef- 
que in dies colligunt. noftrates , atque alii Euro- 
pzi illo peregrinantes, Hunc primum Ofiridem ac- 
cipitrem quafi ftauam vidi; at (ape in Obelifcis 
in aliifque monumentis Ægyptiacis depinguntur ac- 
cipitres. 

IL. Ofris autem ille humana. forma qui hic 
eadem in tabula adicitur, admodum fimilis illi et, 
quem dedimus in Tabula cxx. fecundi Antiqui- 
tatis tomi , una excepta machina illa , quam capite 
gefta, Inilla imagine amphora elt confpicua & 


cui impofita amphorz quadam [pe 
imagine ibidem dixi vix internofci poffe, an Ofiris, 
an Orus effet; hic vero canes duo ad baíis latera 
politi , Ofiridem omnino elle (uadent. Hi car 





ES 
ut verifimile eft , hic apponuntur , quoniam , ut ait 
Ælianus Hift. Animal. 10. 45. quando Iis Oliri- 
dem quærebar , canes cum illa fimul inveftigabant , 
& occurrentes feras abigebant, Qui idiplum fere 
dicit Diodorus Siculus, hoc adjicit l. 1. p. 77. Anu= 
bin canino capite, lfidis & Ofiridis elle corporis 
cuftodem, hincque canes per ZEg 
honore haberi, Verum , inquit Plutarchus lib. de 
lüde & Ofride, veneratio illa AEgyptiorum erga 
canes , plufquam erga cetera animalia , alinodum 
diminuta eft , quando Cambyfe occifum ab fe Apim 
disjici jubente , ex omnibus animalibus folus canis 
carnes ejus efum accurrit. 
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1 Le gramd dieu Jupiter Soleil Sérapis , repréfenté dans une image. Il. Entortille 
d' ni pent à plufturs tours , avec les douze fignes du Zod iaque. I1l. Les quatre 
efpaces entro ces tours , marqueut les q quatre 5 
fir. d'autres images egtortillées d'un pho 

Pluton. V1. Jupiter Sngius e» Jupiter In 

Efculape ou pour le dieu de la Medecine. 
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au premier coup d'œil elle ait quel- 
que air de la bos de  Bgures Égypriennes. La téte cft farhauffée d'un 
boiífeau , elle jette des rayons. La barbe & les cheveux font tels qu'on les voit 
dans is images iter. Le corps reve: depuis la téte jufqu'a x pieds , eft 
ntortillé d'un dont la téte. cft au-deflus des pieds de l'hon ;&l 
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l'homme en remontant par pus leurs contours , qui fe 
& l'homme tient la queuë du ferpent de la main gau- 
e ET Lauue main eft cachée fous un des contours 
nt, & fous l'habir. Ce méme bras eft enveloppé ; ; mais le coude paroit 
nud, ce qui n 'eft pe eut is pas ru myftére. Ces contours du ferpent laiffent 
quatre elpaces vuides , dans lefquels {ont marqués les douze qm du Zo- 
trois dans chaque ef C'eft inconteftablement le grand dieu Ju- 

oleil Sérapis (1 célébre dans les infcriptions tant Grecques gne Latines. 
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linvinaible Sérapis. Où il faut remarquer que les monumens tant Grecs que 
Latins, & méme les Auteurs des deux Langues l'appellent plus fouvent Sara- 
pis que Sérapis. Il eft ici appellé P invincible $ Sarapis. La qualité d'invincible lui 
convient , comme étant le Soleil ; c’eft par la même raifon que Mithras qui étoit 
aulTi pris pour le Soleil, cft honoré de certe épithete dans l'infcription qui porte. 
Au dieu Soleil l'invincible Mithras. 

Le Soleil eft appellé invincible , parce que rien ne peut arrêter fa. courfe , 
& qu'il va toujours d’un pas égal, fans que rien puille ni empêcher ni retar- 
der T voyages journaliers. Une autre infcription plus remarquable , nous ap- 
He que fe th facré des Pæaniftes de Rome, du grand Jupiter Soleil Sa: 

rapis , a honoré le Prophére Embés, pere du même Ordre des Pæaniftes , d'un 
bulte de marbre , polé dans la maifon de cet Ordre. Cela fut fai le onziéme 
jour du mois Pacon , felon les Alexandrins, c'étoit le jour avant les Nones 
de Mai , c'eft.à-dire , le huitióme du même mois, fous le Confulat de Sextus 
Eracius Clarus , & de Cncius Claudius Severus. C'étoit l'an 146. de JEsus- 
Curisr. Il femble que c'étoit principalement en ce temps que fleuriffoic 
le culte de Jupiter aule le grand Sarapis , fous le bon Empereur Antonin Pie, 
qui régnoic en la même année de Jet us-Chrift 146. Un Ordre entier à Rome 
confacré au grand Jupiter Soleil Sa rapis , elt une preuve que le culte étoit 
alors dans fa plus grande vogue. Et c c éoit peut- être cet Ordre qui avoit in- 
venté cette image myltérieut {e. Un Ordre entier confacré à Jupiter Soleil Sé- 
rapis ; étoit apparemment occupé à inventer de nouveaux moyens de ren- 
dre fon culte célébre ; & comme ces images par leur fingularité & par ces 
grands airs de myftére , réveilloient l'attention des dévots ; ou ces Pæaniftes, 
di d'autres gens intéreflés , auront imaginé cette maniere de le peindre. 
Toutes les marques du grand dieu Jupiter Soleil Sérapis , fc trouvent fur cette 
image. La iéte , les cheveux & la barbe font de Jupiter; les rayons mar- 
quent indubitablement le Soleil, & le boiflèau Sérapis. 

bL te ferpsut qui entortille de p! ufieurs tours fon corps, marquent les cir- 








cuits que fait le Soleil dans fa couríe autour des fi gnes du Zodiaque. Les 


voycent peints dans les quatre cfpaces que laillenc les contours 
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du ferpent für le corps de Sérapis. Dans le premier efpace qui eft le plus près 
de la ie font le bélier ; le taureau & les jumeaux ; dans le fecond , le cancer, 
le lion & la Vierge ; dans le troifiéme, la balance, le feul des fignes qui ne 
paroit pas ici, le fcorpion , le fagittaire; dans le quatriéme , le capricorne , 
le verfeau & ia poiflons. Je croirois volontiers que ce corps de Sérapis , ren- 
fermé dans les contours du ferpent & les fignes du Zodiaque, fignifie la terre, 
fur laquelle influent les rayons du Soleil qui la rendent féconde , & lui four- 
niffent la mcfare du temps, de l'année & de fes parties. 

III. Ces quatre clafles de fignes , marquent fans doute les quatre faifons 
& comme ces anciens mettoient du myltére par tout , ce n'elt 
peut être pas fans quelque raif on cachée, que le printemps qui comprend le 
bélier , le taureau '& les gémeaux, eft fur le ventre ; l'été qui a le cancer , le 
lion & la Vierge , far les cuiffes ; l'automne qui eft fous les fignes de la balance, 
du E & duf fagittaire , E fur les genoux ; & l'hyver fous le capricorne , 
le verfeau & les poiffons , t au bas des jambes. Quelque curieux s'éxercera 
peut-être à trouver des fens 2 hende à tout cela. Mais s'il y a la du myftére, 
(il y en avoit prefque fur tout dans ces temps-là ; ) il eft crès- difficile de le 
pénétrer. 

IV. Sérapis fe prend donc pour Jupiter & ies le Soleil : il fe prenoit aufli 
pour Pluton & pour Elculape , & en tous ces fens le ferpent qui l'entortilloit 
& qui faifoit Là diftinction des faifons , lui convenoit. Les figures entortillées 
d'un ferpent , que nous trouvons dans un grand nombre "de monumens $ 

s'expliquent par cette image. Il y en a deux dafs la grande image de Mithras , 
au premier tome de l' Antiquité pl. ccxxv. Ces diei font de méme M T 
tillées du ferpent depuis les pieds jufqu' à la té&e ; & ce qui eft fort à remar- 
quer, c'eft que tous les tours que fait ce ferpent für leurs corps , laiffent de 
méme quatre efpaces pour marquer les quatre faifons , {ur lel quelles préfi- 
dent les douze fignes du Zodiaque; trois fur chacune. On voit date la méme 
planche une figure mutilée , qui étoit fans doute la même que celle-ci avant 
que l'injure des temps lui eut fait perdre la rête, les épaules, les bras & les 
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igentius perpenda at, ut arcana quæque explorer 
& detegat ; fed fi myfterium hic adfit quodpiam, 
ita obvolutum eft, ut detegere non facile fuerit. 
IV. Serapis ergo , & Jupiter & Sol effe c 
batur , Pluto etiam quandoque habebatur & Æ 
lapius ; fecundum illas autem rationes omnes, fer- 
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pens corpus circumplicans , & tempeftates flexibus 
diftinguens , ipli competebat, Schemata illa huma- 
norum corporum , quz ferpente circumplicantur , 








in multis comparent monumentis, & hac quam nunc 
damus imagine explicantur. Duz funt hujufmodi 











III. Hz certe quatuor fignorum claffes, quatuor 
anni tempora five tempeltates certiflime 
tant. E vero veteres illi omnibus ferme in rebus 
a quæpiam atque myfteria intelligebant; hoc 
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bet, femoribus; Autumnus, 
dibus librae s lcorpii & fagittarii , genibus ; 
as cujas hgna funt capricornus , aquarius & 
,imistibus, Hac fortaflis ftudiofus quifpiam 
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in magna Mithrx imagine primo Antiquitatis ex- 
planatæ tomo Tabula ccxxv. he ambz figure à 
pedibus ad ufque caput ferpente circumplicatæ 
funt. Quodque accurate obferves, flexus illi ferpen- 
tis corpus circumdantis , quatuor, ut in hac ima- 
gine , fpatia relinquunt vacua , queis fignificantur 
nt duodecim 








quatuor anni tempora , quibus præl 
higna Zodiaci , tria cuilibet tempeltati. 
vero tabula , trunca videtur alia imago, qua haud 
dubio huic fimilis omnino fuit , antequam injuria 
temporum capite , humeris, brachiis & cruribus 
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jambes : & qui en cet état n'a pas laifff de nous fournir quelques connoif. 
faiióos., avant que ce Jupiter. foleil Sérapis entortillé d'un ferpent füt décou- 
vert. Quant aux deux figures du Mithras à téte de lion, gravées fur la même 
planche ; ; comme on n'a pas vü les originaux , & que nos defltins n'ont pas 
été faits d’ après eux , il ne faut pas s'étonner f1 les quatre ef paces ne s'y trou- 
vent pas: ces figures en l'état qu'elles font , ne font point autorité pour ce 
nombre de contours. Il n'en eft pas de même des deux autres de la table 
Mithriaque p ont été deflinés ERIS un bas relief. Les quatre € [paces fe 
trouvent fur chacune ; ainfi ces Mithriaques conviennent avec notre image 
de Sérapis , parce que Mithras aufli - bien que Sérapis , étoit pris pour le 
Soleil. 

Cette. figure entortillée du ferpent , qui marquoit le Soleil & fes circuits , 
fe trouve br fur les tombeaux. On la voit au cinquiéme tome , à la plan- 
che x x x. à l'urne d'Egnatius Nice ephorus , & à la dg he Lxv11. à celle 
d'Herbafia. Clymene, & d'une maniere fort finguliere dans l'une & dans l'au- 
tre; un jeune homme entortillé d'un fer pent , tombe la tére premiere de haut 
en bas, des jeunes gens qui le voyent tomber font effrayés & femblent vou- 
loir prendre la fuite. Cela fignifie a mon avis, que le Soleil marqué par ce 
jeune homme entortillé d'un ferpent , tombe & ne luit plus pour ceux qui 
ceflent de vivre. Les quatre efpaces entre les tours que fait le ferpent , ne fc 
trouvent pas dans ces images-la, & ne doivent pas s'y trouver ; ces quatre ef- 
paces marquent les quatre faifons, & il n'y a plus de diftinétion de faifons 
pour ceux qui paffent au royaume de Pluton. On remarque aufli fur tout dans 
la derniere image, que la chute uu quelque défordre dans la fituation du 
ferpent , qu il fe e libibs & nc ferre p p lus le corps à fon ordinaire. 

V. Sérapis felon un fentiment fort reçu dans l'Antiquité, étoit le même 
que Pluton. Ayant été apporté de Sinope à Alexandrie, dit Plutarque dans 
lis & Ofiris, les Egyptiens lui donnerent le nom qu'ils donnoient à Pluton, 
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illam detruncaffet: qua qualis eft non fpernendas 
nobis notitias fuppeditavit , antequam hic Jupiter 
Sol Serapis ferpente circumdatus in medium pro- 
diret. Quod fpe&at autem duo illa ibidem pofita 
Mithræ leonino capite fchemata, cum archetypa 
non viderimus , nec iis præfentibus imagines noftra 
delineate fuerint , nihil mirum fi illa quatuor fpatia 
ibi non obferventur. 
nullam nobis quantum ad gyrorum numerum præl- 
Non idem dicendum de duabus 
aliis, qui in Tabula Mithriaca obfervantur figuris j* 
quia ille ad archetypi anaglyphi fidem delineata 
funt. Quatuor illa fpatia in fingulis obfervantur : 
atque ita À 
gine con nt, quoniam Mithras , quemadmo- 
dum & is , pro Sole habebatur. 
Hzc figura ferpente circumplicata , qua Solem 
circuitufque ejus fignificabat , in fepulchris etiam 
Conf citur enim quinto Antiquiratis ex- 
tomo in urna Egnatii Nicephori Tabula 
temque Tabula rxvir. Herbalæ 
s:in utraque certe modo fiugulariffimo , 
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puer ferpente circumplicatus inverfo capite cadit , 
præfentes Véro juvenes cafum confpicientes per- 
terrefacti fugam capellere videntur. Illo fignifica- 









tur, ut puto, Solem hoc juvene , quem lerpe 
circumplic: at , figuratum cadere , neque ultra lu 
11s que finem vivendi fa aciunt. atuor autem i a 
fp. ada in iftis imaginibus non occurrunt , neque oc- 
currere debent , quia nulla tempeftatum diftinctio 
iis qui ad regnum Plutonis pervenerint. Illud etiam 
obíervatur ,- maxime vero in pof 
cafum fcilicet & cadentis motum am in fitu 
fer pentis perturbationem afferre , qui ferpens rela- 
xatur, neque ultra ftringit corpus ut antea, 

Ne Serapis ut à veterum multis credebatur idem 
ipfe erat qui Pluto. Sinope Alexandriam delatus , 
inquit Plutarchus , in libro de Ifide & Ofiride , ab 
4Egyptiis illo donatus nomine eft , quem ipfi Plu- 
toni dabant. Serapis nimirum appellatus fuit, quo 
antea nomine non gaude ebat. 
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es mauvais démons. C'eft, dit:il, le même que Pluton : il donne des fym- 
ur les chaffer. ILajoüte plus bas que le fymbole de ces mauvais dé- 
ns eft le chien à trois tétes.. Cela s'accorde avec les anciens monumens 
qui peignent Sérapis avec le chien Cerbere. On en voit trois de même aux 
janches cxxr. & cxxir. du fecond tome de l'Antiquité. Le plus remar- 
quable de tous, eft celui où il eft repréfenté avec un boiffeau fur la t&te, 
tenant une piq: la main droite. L'infcription elt telle, ss zàs z&«vs , 
un Jupiter Sa 
ait foi que ce fupirer Sérapis eft le même que Pluton. La méme 
‘érapis , Íe trouve parmi les 
is n'y cft pas. On y voit 
l à la main , & devant elle 
le finge cu le cercopitheque divinife par les Egypriens. Devant Iis eft un 
plus loin ane grande étoile qui marque le Soleil ou Ju- 
: par cet altre. 
it donc Pluton, ce qui eft encore marqué par deux au- 
Jupiter Sérapis eft avec le chien Cerbere, & par une quatriéme 
qu'on voit aufli parmi les Abraxas pl. cir. où Jupiter Sérapis qui porte a 
la main une vi&oire, a le chien Cerbere devant lui. On peut y en ajouter 
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iéme de la planche cxxr. du fecond tome de l'Antiquité , où Ju- 
tient d'une main la corne d'abondance, & de l'autre main une 
laquelle vole un papillon fyrabole de l'ame : preuve quil eft le 
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maitre du Pays des ames , ou que c'eít le même que Pluton. Voilà donc 





une cinqu 







piter Séraÿ 








Jupiter Sérapis Pluton. 
I I 

VI. Jupiter I 
Gruter lle Ji 


le même qu'une infcription de 
er Stigien. Pluton paffoit pour le So- 
Pr. Ev. 3. 3. Les fimences , dicil > jet- 


luton éroit Jupiter 
JS 
















Soleil attire | il hyvc feus 
1 le Soleil 




















moncs domi- — Jupiter 


Pluto erat : id quod etiam ex 
15 bi Cerberus 





i Pluto duabus alíis ima 





icitque il 
tri 


canis cum Jove Sar 
i Abraxxa: 
ii adjici pot 








Oo cane pir lem tomi , ubi J 


fecundo tenet cornu c 
€ litat papilio fj 
in animarum patria & reg 
Plutoner 


utonem. 


x , alter 
1 


eumdem celle atq 





,rapidem fimul 1 
VI. Jupiter Pluto , Jupiter inferu 












infer 





gius, ut vocatur apud Gruterum p. 


j Sarapis , hyberno Sole habebatur , inquit P. apud 
s occurrit Tabula ciii. — Eufebium Præp. Eva 


libiSera- eff 








+ 3. Cap. 3. 









wadam projettorum bumi fominum 


tur Lori rius bemis (n currens , byb 





& coram illa vis eff femen conti antena 





pris 





J , atque occultum percurrens. orbem 
relatus. Ante Idem elt crefcens Luna, & paulo , dicitur. Proft 


à Solis aut Jovis Sarapidis 





tem Ceres defiderat. } 
. & Phurnutus idip 


remotior ftella 






même 










































































Tom. 


XTAL.PL. du 





IL 


à 


SOLE 


RAPIS 


x 
4 


SE 














"7. President Bon 


AM. le 























LES DIEUX EGYPTIENS 155 


même chofe. Selon cette explication , notre image de Jupiter Soleil Sérapis 
fera Pluton ; für tout par rapport à la derniere faifon qui comprend les fignes 
du capricorne , du verfeau & des poiflons , qui marquent l'hyver. Cette fai- 
fon elt immédiatement fur les pieds de Sérapis : für quoi il faut remarquer 
que dans l'image de la planche cxx1r. du fecond tome de l'Antiquité , où 
Sérapis avec Cerbere eft d'un côté, & Ifis avec fon (iftre de l'autre; il y aun 
pied humain entouré d'un ferpent , qui pourroit bien avoir quelque rapport 
à cette faifon d'hyver , marquée fur les pieds de Sérapis. Ce n'eft qu'une con- 
jecture que je n'oferois fuivre , à moins qu'elle ne foit autorifée de quelque 
autre monument. 

VII. On prenoit Sérapis pour Efculape, dit Tacite à la fin du quatriéme 
livre de fon Hiftoire. Pluffeurs croyent , dit-il, que ce dieu efl Eftulape , parce 
quil guerit des maladies ; quelques - uns le prennent pour Offris , dieu très-ancien 
de la mation Egyptienne s um grand nombre le difent Jupiter , comme ayant la pui[- 
Jance [ur toutes chofes s d'autres le prennent pour Pluton, fé fondant tant fur cer- 
faines marques alex claires, que fur des conjeétures. Sérapis paífoit pour le dieu 
de la fanté, comme nous avons fait voir affez au long dans fon Chapitre, 
au fecond tome de l'Antiquité. De-là venoit fans doute que plufieurs le 
prenoient pour Efculape ; d'autres qui le prenoient pour le dieu de la fanté, 
le diftinguoient pourtant d'Efculape , comme Ciceron au fecond livre de la 
divination p. 297. Pourquoi demander plutôt des remedes à l'interprète des fon- 
LES qu'aux médecins ; Efculape ou Sérapis peuvent - ils preferire en fouge les re- 
medes néce[faires pour la guérifen. Plulicurs autres Auteurs prennent Sérapis 
pour le dieu de la Médecine. Il paroit qu'il éoit invoqué pour les maladies. 
Dans les infcriptions de Gruter p. 1xxxv. l'on voit des vœux à Sérapis pour 
le recouvrement de la fanté : les marbres confirment ce que dit Tacite , que 
plufieurs le prenoient pour Efculape. Nous voyons en effet Efculape avec le 
boiffeau de Sérapis für la tête. 1l y en a deux de cette efpece à la planche 
CLXxXv. du premier tome de l'Antiquité ; dans l'un des deux le ferpent qui 
entortille à plufieurs tours le bâton, laiffe quatre efpaces comme dans la figure 
prélente. Seroit-ce pour marquer les quatre faifons comme ici ? ce qui eft cer- 


Se I Mn 
























































dicunt. Hac admiffa fententia fignum Jovis Solis 
Serapidis noftrum , Pluto etiam erit ; maxime vero 
ratione ultima tempeftatis , quz figna complectitur 
capricorni , aquarii & pifcium , quz hyberna func 
figna. Hac porro anni tempeftas cum fignis fuis 
fupra pedes Serapidis fita eft, Cujus rei occafione 
obfervandum eft in imagine illa fecundi. Antiqui- 
tatis explanat tomi Tabula cxxrr ubi Serapis 
atque Cerberus in uno latere, Iis vero cum fiftro 
in altero eft , pedem humanum haberi ferpente cir- 
cumplicatum , quæ poffent fortaffe referri ad hiber- 
nam illam tempeítatem ad pedes Serapidis pofitam. 
Sed conjectura tantum cft, quam ego fequi nollem 
nifi aliis firmaretur exemplis, 

VII. Serapis etiam pro Æfculapio habebatur, ait 
Tacitus in fine quarti hiftoriz fuz libri. Deum ipfum, 
inquit , zt? "fculapium , quod medeatur «gris cor- 
poribus ; quidam Ofrrim , amiquiffimum illis gentibus 
numen; plerique Jovem , ut rerum omnium potentem ; 
plurimi Ditem patrem , infignibus que in ipfo mani- 
ftfla , aut. per ambages. conjetlant. Serapis deus va- 
letudinis & (anitatis habebatur, ut pluribus diximus 


Tome II. 


cum de illo ageretur in fecundo Antiquitatis ex- 
planatæ tomo. Hinc haud dubie à multis Ælcuia- 
pius effe putabatur ; alii vero qui ipfum valetudinis 
deum habebant , ab Æfculapio tamen diftinguebant, 
ut Cicero fecundo libro de divinatione : Quid igi- 
tur convenit agros à conjetlore fommiorum potius , quam 
à medico petere. medicinam ? An Æfculapius , an 
Serapis poteft prafcribere per Jomninm curationem va- 
letudinis ? 

Multi alii fcriptores Serapidem habent pro deo 
Medicinæ, In morbis enim , Serapidis opem implo- 
rabant multi. In Gruteri inícriptionibus p. Lxxxv. 
vota occurrunt Serapi facta pro curatione valetu- 
dinis, Monimenta autem veterum confirmant ea 
quz füpra dixit Tacitus , nempe multos Serapidem 
pro Aículapio habuiffe, Sane videmus Æfculapium 
capitum calathum geftantem , ut Serapin. Duos hu- 
jufcemodi protulimus in primo Antiquitatis expla-. 
natz tomo Tabula cixxxv. In altero autem fer- 
pens qui baculum Æfculapii multis flexibus circum- 
plicat , quatuor fpatia vacua relinquit ; qualia in 
præfenti fchemate : an ut quatuor anni tempora 
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tain eft que les faifons ont beaucoup de rapport à la fanté fignifiée par le fer- 
pent. Ce qui eft aufli fort à remarquer, c'eít qu'Hygiéa fille d'Efculape , déefle 
de la fanté, dont nous avons donné plufieurs images , & qui a comme {on 
pere le ferpent pour fymbole , fe trouve dans l'une de ces images pl. czxxxix. 
du premier tome de l'Antiquité , entortillée d'un ferpent comme left Séra- 
pis ici : avec cette différence que le ferpent a la tête en bas, & vers les pieds 
{ur Sérapis , & que fur Hygiéa le ferpent a la queuë en bas, & après avoir 
enrortillé le corps de la déeile , il vienc boire dans fa tafle à l'ordinaire. 

Voilà donc Sérapis qui eft en même temps Jupiter, le Soleil, Pluton & EL 
culape , repréfenté ici avec les attributs de toutes ces divinités : Tant il eft vrai 
que les monumens , qui (ont des hiftoires muettes ; nous apprennent bien des 
chofes qu'on chercheroit inutilement dans les Auteurs. 

VIIL je ne fçai fi c'eft par rapport à Sérapis entortillé d'un ferpent que 
l'Ifis füivante, qui elt une ftatuë Romaine, clt auffi enrortillée d'un ferpent 
comine fon mari ; cela eft. pourtant affez vrai-lemblable. Quoiqu'il en foit 
nous avons crü ne la devoir pas féparer du Sérapis Soleil. Cette figure eft 
extraordinaire en tout. La coütfure , le coller, l'habit , rout eft remarquable. 
Elle a comme un collier de perles, & fon grand coller eft affez {emblable à 
n'ya pas long-temps. Elle eft revétuë d'une efpece de 





celui qu'on portoit il 


t j 1 OO 3 E 
robe de chambre , donz les manches voac jufqu'au poigner ; le refte fe remar- 





mieux à l'eil que par une defcription. Le ferpent l'enveloppe & la 
re du côté des jambes , où il ne fait qu'un tour, & remonte aprés cela par 
plufieurs plis & rcplis jufques fur fa poitrine. Il ne faut pas douter qu'il n'y 
air là quelque myltere. Cette maniere de repréfenter Ils, n'a pullement l'air 
d'un pur caprice : il faut qu'il y ait des fens cachés fous ces figures. Ifis eft 
la Lune , Sérapis eft le Soleil , le ferpent eft auffi le Soleil ou tà 
nous avons fi fouvent dir. Ce ferpent qui entortille lis, marqueroir-il que 


à 








; comme 


four 
"üre 
ugure 


à clarré? Il ne l'en- 
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e Soleil qui communique a la Lune fà lumiere & f 


oc aita 
ens & aécroli- 





torülle qu'à demi, ce qui pourroit bien fignifier les accro: 
femezs de la Lune, par rapport au plus ou moins de clac qu'elle paroit re- 











fabindicet? Utique certum eft anni tempeftates , 
fanitati, quæ per ferpentem in- 









ns autem perinde Serapidi convenit , 
io, íi tamen Serapis alius ab Æfcu- 
t Notandum auiem eft, Hyg 
culapii filiam fanitatis deam cujus mu 
protulimus imagines, quzque perinde atque p 
faus ferpenrem habet fymbolum , in una 
v abula crxxxix. fecundi Antiqu 
P v tomi , à (erperite circumplicari , quemad- 
modum in hac imagine Serapis illo circumdatur ; 
idis 
imagine caput ad pedes ejufdem ; in Hygicæ au- 
tem fchemate ferpens caudam inferne politam ha- 
t, & poftquam dex corpus circumvolvit , in 
bibitu 
que Ser: 
elt, & cum f 

. Ufque adeo 
oriam quamdam mutam elle, ubi multa dif- 
us, qu ud fcriptores fruftra quærcremus. 
VIIL Utrum His illa fequens, que Rome vi- 
ficur & à ferpente circumdatur , ad Serapidem refe- 



























hoc tamen diferimine, quod ferpens in Ser 















rus pro more accedar. 
mul Jupiter, Sol, Plato & Æfcu- 
bolis illorum omnium repræ- 





pis 








um e(t veterum monumen- 








ratur conjugem & ferpente circumdatum : id certe 
fi non conflat , veri tamen fimile eft. Ut ut res eft , 
non putavimus eam à Serapide Sole feparari opor- 
tere. F imago nihil non infolitum habet ; capitis 
& colli ornatum , veflem : hic omnia fpectabilia 
funt. Torquem collo geftat quafi ex unionibus 
concinnatum. Strophium illud magnum à collo 
humeros ornans , fimile eftiis qui non ita pridem 
geftabantur. Vefte quadam aperta induitur ; cætera 
uno confpeétu percipias. Serpens illam circumdat; 
& circa dbias ftringit, fed uno tantum ambitu , 
pofteaque multis fefe plicans gyris ad ufque peétus 
afcendir. Nec dubium eft quin aliquid arcanum in 
his omnibus latear, Hic quippe modus depingendæ, 
lüdos non ex fubita artificis imaginatione prodit : 
hzc potius fingula. fecretum videncur habere figni- 
ficatum. Ifis Luna, Sarapis Sol eft : ferpens item 
Sol eft, five fymbolum Solis, uti fæpe diximus. An 
ferpens. ille , qui Ifidem circumdat , fignificaverit 
Solem Lunæ claritatem. lucemque indere? Ipfam 
vero non omnino nec totam circumdat , id quod 
ad Lunam crefcentem ac decrefcenrem refera 
cum vel plus vel minus lucis à Sole, 
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cevoir du Soleil. Il n'eft pas permis d'aller plus loin dans ces recherches. Ce 
ne font que des conjectures fur lefquelles on ne peut rien fonder. Les mo- 
numens qu'on déterrera dans la fuite , ferviront peur-être à éclaircir ceux-ci. 





nos oculis percipimus , mutuari videtur. Neultra in dies eruentur monumenta; ad hzc explicanda 
procedamus hec & hujufcemodi conjicientes , verat  fortaile juvabunr, 
metus ne longius à vero oberremus , qua fub hzc 


CHAPITRE VIL 


IL Sérapis dans un Navvire avec lfrs eo la Fortune. IL. Sérapis Pluton avec is co 
! 1] 
Oici encore une image toute myltérieufe , & qu'il eft trés - difficile 


Minerve. lll. Sérapis Pluton avec [fs e Apollon. 
I 
d'expliquer. Sérapis dans un Navire dont les bords font chargés de 


rames, quoiqu'il n'y paroiffe point de rameur. Il eft affis au milieu du pont, 
& tient de la main gauche un fceptre, & avance la droite vers Ifis. Il porte 
le boiffeau für la téte ; c'eft fon fymbole ordinaire; c'eít pir-là que nous re- 
connoiffons Sérapis. À droite & à gauche du boiffeau font deux grandes 
étoiles ; autre myftére difficile à développer. S'il n'y en avoit qu'une, comme 
dans une autre image de cette méme planche, nous dirions qu'elle marque 
que Sérapis eft le Soleil ; mais les deux embarraflent. Aux pieds de Sérapis 
eft le gouvernail. Ifis qui cit à la prouë, fe reconnoit à la eur du Lotus, 
qu'elle porte fur la tête ; c'eft fa marque particuliere. Elle tient de la main 
droite un feau qu'on voit fi fouvent entre les mains des divinités Egyptiennes, 
& met l'autre main fur une machine qui s'éleve à trois branches par-deflus la 
poupe , & qui tient au Vaiffeau. Elle regarde Sérapis comme pour recevoit 
fes ordres, & tourner le Vaifleau du côté qu'il lui plaira d'ordonner. Car Sé- 
rapis eft ici feul affis en maitre : Ifis & la Fortune font debout comme pour 
éxécuter fes ordres. La fortune cft derriere Sérapis ; elle a comme Sérapis le 
boiffeau fur la tête; à moins qu'on ne veuille dire que c’eft le pole ; qu'on voit 
fi fouvent für la t&e de la Fortune ; de là vient qu'on l'appelloir Pherepole , 
cé qui veut dire qu'elle porte. le póle, ou qu'elle gouverne le monde pris 





CA PAU TN. IN ila fignificari diceremus Satapidem effe Solem; 
fed hoc opus hic labor , quod duz reperiantur. Ad 
Sarapidis pedes eft gubernaculum : Ifis in puppi 
[tans ex Loti flore dignofcitur ; quem capite geftat ; 
hac ipfius eft familiaris nota. líis dextera fitulam 
ténet, qua [pe prz manibus Ægypriorum nu- 
minum obfervatur , alteramque manum machinx 
cuipiam imponit , qué tres in partes erumpens 


Jd. Serapis. ip Navi cum lfide c Fortuna. 
II. Serapis. Pluto. cum Ifide (€ Minerva 
TITI. Serapis Pluto cum Ifide e Apol- 


line, 
N rurfum aliam atcanæ fignificationibus ima- 





L 

E ginem, & explicatu difhcillimam. Sarapis 
in navi, cujus latera remis onuffa funt, nullis tamen 
comparentibus remigibus. In medio tabulato fedet , 
& lava. (ceptrum tenet , dexteramque verfus Ifidem 
extendit, Calathum capite geltat , fymbolum illius 
folitum ; quo Serapidem agnofcimus 3 à dextris & 
à finiftris calathi, duæ majores ftellæ confpiciuntur: 
arcanum aliud quod vix aperias: fi una tantum 
adeffec ftella, ut in alia hujufce tabulz imagine, 


Tome IL 


fupra puppim erigitur , & héret navi. Sarapin ref 
picit , quafi nutum ejus exfpeétans , üt návim quo 
velit convertat. Nam Sarapis hic folus quafi imi- 
perans feder, Ifis & Fortuna ftant , quafi imperariti 
obfequuturæ, Fortuna pone Serapidem eft, ac 
perinde acque Sarapis calathum capite'geftat ; nifi 
forte dicatur effe polum, quem Fortunz capiti im 
minere fæpius cernimus j qua propter éeeemoor, 
id eft, polu eftans appellabatut, ut que mundum 
regeret , jer pro mortalium genere famtum » 
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156 SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. VI. 
moralement pour les hommes qui l’habitent , dont la plüparc n'ont d'autre 
pôle que la Fortune. Elle tient de la main gauche la corne d'abondance , & 
de la droite le gouvernail. Ce souvernail de la Fortune ; auffi-bien que celui 
de Sérapis , ne fervent point ici à guider le navire, ils font tous deux fur le 
pont. Cette belle image renferme , felon toutes les apparences , quelque mo- 
ralié. Celle qui fe préfente d'abord eft, que la Fortune fuit Sérapis & Ifis , 
que les perfonnes religieufes fonc ordinairement favorilées des biens de la 
fortune. Si cela n’elt pas toujours vrai , généralement parlanr , cela l'étoit ap- 
paremment par rapport à la perfonne qui a. fait graver la pierre, qui étoit 
peut-être bien dans fes affaires, & qui attribuoit fa bonne fortune à fa dé- 
votion pour Ifis & Sérapis ; il croyoit qu'à la faveur de ces divinités , il voguoit 
heureufement dans la mer de cette vie. D'autres expliqueront peut-être au- 
trement cette pierre , mais fans ofer garantir leur explication , comme je ne 
voudrois pas garantir celle-ci. 

1I. Sérapis Pluton (c reconnoit aifément dans l'image fuivante. Il tient le 
milieu entre Ifis & Minerve. 1l porte le boiffeau fur la téte , tient fon fceptre 
d'une main, & femble ordonner quelque chofe de l'autre. À fes pieds elt le 
chien Cerbere à trois têtes : celle de ces tétes qui paroit fur le devant eft d'un 
lion. Ils qui eft à la droite de Sérapis, a fur la tête à fon ordinaire la fleur 
du Lotus, & tient de la main droite le fiftre, fon inftrument propre, & de 
la gauche un vaifleau à anfe , ou un feau comme ci-devant. A l'autre côté 
de Sérapis Pluton eft Minerve avec routes fes marques ordinaires , le cafque , 
l'égide , la pique, le bouclier avec la téte de Médufe. Scavoir ce que fignifient 
ces crois dieux enfemble; c'eft ce qui n'eft pas aif. L'explication la plus fa- 
cile feroit de dire que quelque. dévot à ces trois divinités les a voulu mettre 
enfemble. 

III. Voici encore Sérapis Pluton avec deux autres divinités. Il eft affis fur 
une chaife à doffier, entre Ifis & Apollon : il porte le boiffeau für la téte à 
lordinaire, tient un fceptre, & a le chien Cerbere à fes pieds. On ne voir 
qu'une téte de ce chien , mais les autres font apparemment cachées derriere Sé- 
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quorum plerifque Fortuna ceu polus habetur , fi- 
niftra manu cornucopiz tenet , dextera vero guber- 
naculum. Hoc Fortunz gubernaculum ; perinde at- 
que ilud aliud Sarapidis, non regendæ navi de- 
putantur : nam in tabulato funt ambo. Hac pul- 
cherrima imago aliquid ad informandos mores op- 
portunum fübindicare videtur : hoc autem primum 
fi mentem fuccurrit , nempe Fortunam fequi Hi- 
dem & Serapidem : quod fic intelligas ; relligiofos 
homines, Fortunz bonis ut plurimum inftructos 
effe. Illud ero etfi non femper verum fit, etfi con- 
traria exempla non raro occurrant ; forte tamen ei 
qui lapidem infculpi curavit , apprime competebat , 
utpote qui Fortuna muneribus ditatus fuerit , & 
optabilem fortis fue conditionem xeligiofo cultui 
quo Iidem & Sarapidem profequebatur attribuerit : 
putabat. fortafle faventibus hifce numinibus in hu- 
jus viue mari fe feliciter vela dare. Alii fortaffe di- 
verfam hujus explicandæ gemma viam capelfent ; 
fed rem ut dubiam , nec exploratam , fi fapiant , 
proponent ; quemadmodum & ego hzc quz jam 
dixi, non ut afferta , fed ut probabilia protuli. 

1l. Serapis Pluto in imagine fequend fefc ftatim 


confideranti prodit. Inter lidem. & Minervam po- 
fitus calathum capite geltat , altera manu fceptrum 
tenet , altera imperare quidpiam videtur. Ad pedes 
illius vifitur Cerberus canis triplici capite : caput au- 
tem unum quod. fefe præbendum confpicit , leonis 
eft. Ilis ad dexteram Serapidis ftans , lorem Loti 
pro more geftat , dexteraque tenet fiftrum , fibi pro- 
prium inltrumentum ; finiftra autem vas anfatum 
five ficulam ut antea. Ad alterum Serapidis latus 
Minerva vilitur, cum folitis omnibus fymbolis at- 
que notis; cum caffide nempe , zgide , hafta, cly- 
peo capite Medufæ ornato. Quid porro fignificent 
hzc tria fimul pofita numina , non ita facile eft di- 
vinare : id autem probabilius dicatur, nimirum 
quempiam relligionis affe&tu erga tria ifthæc numi- 
na permotuim , illa fimul in una imagine pofuiffe, 

III. En adhuc Sarapidem Plutonem cum duobus 
aliis numinibus. In fella porto fedet inter Ifidem & 
Apollinem , calathum pro more capite geftat , 
Íceptrum ténet , canemque Cerberum à pedibus 
habet. Unum tantummodo caput canis hujufce 
pefpicitur , cætera vero capita pone Sarapidem oc- 
culta effe videntur: Sarapis autem ad Apollinein 
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rapis , qui eft ici tourné vers Apollon, & lui préfente un vaiffeau ; c'eft ap- 
parémment üne pâtere. Apollon eft ici en robbe longue comme dans d'autres 
images , quoique rarement. Il tient de la main gauche une pique ; & de la 
droite fa lyre appuyée contre terre. 11 a fur la tête un boiffeau comme Sérapis, 
peur-ére à caufe qu'il étoit pris pour le Soleil; de même que Sérapis. Ce rap- 
port eft encore mieux marqué dans la grande étoile , ou plutôt dans là figure 
du Soleil qui eft entre eux deux, prefque à égale diftance de l'un & de l'au- 
tre. Il y a beaucoup d'apparence , que tant par le boiffeau que chacun d'eux 
porte fur la téte , que par cette grande étoile mife entre les deux , on a voulu 
marquer que Sérapis & Apollon font également pris pour le Soleil. Ifis qui 
eft derriere Sérapis tient une pique , & de l'autre main la corne d’abondance : 
elle a la fleur du Lotus für la tête, & eft tournée vers Apollon & Sérapis. Iis 
eft cornmunémerit prife pour la Lune : en cette qualité elle fe tourne vers Sé- 
tapis & Apollon , qui font tous deux pris pour le Soleil, & qui communi- 
quent leur lumiere à Ifis qui eft la lune. 
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converfus vas ipfi porrigit, quod patera e(fe vi- 
detur. Apollo talari vefte hic uc ir aliis imaginibus 
etfi raro confpicitut. Siniftia haftam tenet , dextera 
vero lyram in terra innixam. Capite calathum gef- 
rat ut Serapis, forte quia & ipfe Apollo pro Sole 
habebatur , quemadmodum & Serapis : quæ affini- 
tas major etiam deprehenditur effe in (ymbolo fe- 
quenti , in ftella illa magna , five ut melius dicam , 
in Solis figura , quæ inter ambos elucet, pari ferme 
inter utrumque intermedio fpatio, Verifimile uti- 


que eft cum calathum utriufque capiti impofitum , 
tum ftellam illam magnam inter utrumque lucen- 
tem fignificare , Sarapidem & Apollinem pro Sole 
ambos indifcriminatim haberi. lüs pone Sarapi- 
dem , altera manu haftam , altera cornucopiæ te- 
net : Loti lorem pro more capite gellat, & ad 
Apollinem Sarapidemque converfa eít. lis Luna 
effe vulgo dicitur : ac verfus Sarapidem Apollinem 
que refpicit, qui ambo pro Sole habebantur ; quis 
que lucem Iíidi five Lunz conferebant. 
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dede dede dd dd td 
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L Le chatou le dieu Ælurus em grand honneur chex les Egyptiens. Il. Image dis 
chat em [a forme. 111. bmages à téte de chat, & le corps d'homme. IV. La 
deeffe chatte parce extraordinairement. V. Autre mage. IF. Le dieu Lion , ou 
la déeffe lionne. FIL Le dieu loup. 


I. E chat ou le Dieu Ælurus, étoit en fi grand honneur chez les Egyp- 

p tiens, qu'il ne faut pas S'éconner fi cette nation nous a tranfmis cant 
de monumens qui le reprélentent , & fi elle l'a peint en tant de diff:rentes 
formes. Le char étoit entre routes les bêtes à quatre pieds , celle donc les 
Egypriens punifloient plus févérement la mort; foit par inadvertance , foit 
de propos déliberé , on étoit également criminel quand on tuoit un chat, 
& ce crime ne s'expioit que par les plus cruels fupplices. 

II. On repréfentoit le dieu chat rantôr avec toute fa forme naturelle, 
rantôr avec la téte du chat & le corps d'un homme. On le voit en ces deux 
manieres dans la planche fuivante. Le premier a toute la forme du chat, 
tant foit peu plus grand dans l'original que dans cette figure. Il porte un 
collier en la maniere que chacun peut remarquer. Ce collier a fur le devant 
une petite tablette chargée de cara&éres hieroglyphiques , intelligibles ap- 
paremment aux feuls Prétres & à ceux qui étoient initiós aux myltéres des 
Egyptiens. 

1lL Le fuivant a dans l'original environ dix pouces de haut. La figure 
du vifage tient du chat & de l'homme , fes oreilles font d'un char, le corps 
d'un homme. La cêce eft chargée d'un grand vafe fort ordinaire dans ces 
figures Egyptiennes , & ce vafe elt furhauflé d'un globe. Au milicu du vafe 
elt un autre. rond qui renferme auffi apparemment quelque myftére ; la téte 
jeue des rayons de tous côtés. Si ce ne font pas des rayons, ils en approchent 
allez pour la forme ; & fi ce font des rayons cela conviendroit à ce dieu , l'un 


CUR 





we uL D z " ; 
CAPUT VIILbsx (OT gy&lurus deus modo felis totus , qualis natura 
& füa-cR$ modo humano corpore. felis capite depin- 


Sébatur. Utroque modo in Tabula fequenti conf- 


I. 5 five deus Ælurus magno honore 4 ud ©. : 
Felis fi E fp picitur. Primus totam felis formam habet, & ex 


4E qyptios. II. Fe TP IPICPIEE Jta forma archetypo expreffus eft tantillum majori, collare 
imagines, III. Loagines cum Felis capite geftar qua forma quifque videre poffit ; anteriori 
e bumano corpore, IV. Dea. Felis cum in- collatis parti haret tabella caradteribus hierogly- 
folito crnatu. V. Alia imago. VI. Leo deus phicis plena , qui chara&eres à facerdotibus tantum 
vel less dca. VII. Lupus deus. S&abiis qui erant mylteriis ZEgypriorum initiati , 
legi & intelligi poterant. 

É Y III. Qui fequitur Ælurus in archetypo eft alti- 

"E Elis five deus Ælurus tanto 1n honore habe- tudine decem pollicem. Vultüs forma felis fimul & 
À batur apud AEgyptios, ut mirandum Boo 1t hominis quidpiam habet, auricula felis funt, corpus 
fi illa natio tot ad nos cranfmiferit lari dei moni- humanum. Caput onuftum vale grandi , in hifce 
menta, & fi illum tam variis formis depinxerit. Ægypriacis fchematibus frequenti : vali imponitur 
Inter quadrupedes auteminecem Felis Ægypui eme globus. In medio vafis eft circulus , arcani quid- 
nium feveriffima ultione pletebant ; five per im- piam, ut credere eft complectens. Caput Fais 
pradentiam quis, five de induftria felem occidiffet , undique emittit ; (i radii non funt , certe ad ra- 
perinde reus habebatur , immaniffimoque fupplicio | diorum formam multum accedunt, ego vero radios 
hoc crimen lucbat. elle crediderim ; fi vero radii fint A huic numini 
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des plus honorés des Egyptiens , chez lefquels prefque toutes les divinités 
avoient quelque rapport au Soleil : n'avons-nous pas và dans la table Ifiaque 
un efcarbot , avec une tête d'homme , & une rête rayonnante ? Au-deffous de 
ces rayons & fur la poitrine, il y aun &oller ou un inftrument de forme parti- 
culiere , qui pourroit bien avoir quelque fignification fecrete : quand on eft 
für des divinités Egyptiennes ona droit de foupçonner du UM par tout. 
Ælurus tient de fa main droite un inftrument qui paroit auffi fort myftcrieux. 
il fe termine par une plume , ou quelque chofe qui en a affez la forme. Ce- 
lui qu'il tenoit de l'autre main femble café. Les bracelets qu'il porte font 
immédiatement au - deflous de l'épaule & à la naiffance du bras. La forme 
de la culote eft aflez ordinaire dans ces images des dieux Egypriens. La bafe 
de la ftatuë eft chargée de caractéres hieroglyphiques, parmi lefquels on en 
remarque quelques-uns-uns peu ordinaires, une efpece de couronne radiale 
répétée deux fois , l'une eft für ces efpeces de ziczac fi communs parmi les 
hi roglyphes. 
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Les monumens que renferme la planche fuivante, nous font venus aprés Pr. 
coup : ce qui m'a empéché de mettre ch: aque figure en fa place. Par bonheur rum 
x ; 





are eft une tête 
m- 





le dérangement n'eft pas bien confidérable. La premiere ! 
d'ifis , attachée à une efpece de demi cercle, marqué de différentes lignes co 
me une figure géométrique. La téte d'Ifis eft furhauffée de deux grandes cornes 
qui NINE un globe, & femblable à d'autres que nous avons déja vüés. 
Ce qu'il y a ici de remarquable , C'eft certe figure de l'œil humain mife auprés 
de la téte d'Ifis. L'oeil humain, dit Plutarque > dans un paffage rapporté cy- 
deflüs , étoit la marque d'Ofiris , à» 535 à 
On peint le Seigzeur c le Roi Offris , par un œil ee un féeptre. 

IV. La déeffe chatte qui vient enfuire, fai un fpectacle des plus curieux. 
Elle a la téte d'une chatte, & le relte du corps d'une femme. Elle porte une 
efpece de camail qui lui couvre les ks & une partie des bras, & qui 
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huile voi bom grofles mammelles de femme. Elle a une tuni ique rayée & 
bigairée , qui lui defcend jufqu'au-deflus de la cheville. Elle tient fur fa poi- 








tardius acceflerunt , quam ut polfemus figuras 
fingulas fibi confentaneis in locis ponere : 
tamen fortunaque accidit, ut non nimium turba- 
retur ordo, Primum fchema caput eft Ifido i 


» qui femicirculus , mulus hinc 


certe fecundum theologiam Ægy iptiorum aptati vi- 
dentur, quod numen "apud ipfos inter præcipua 
cenfebatur. Nam omnes fere deos fecundum ali- 
quam rationem ad folem referebant, An non vi- 
dimus in menfa lfiaca fcarabæum humano capite , 
radios folares emittente ? Sub radiis ad per quæ- 
dam machina eft fingularis figuræ, in qua quidpiam 
arcani pie more fubindic: an putatur. In hifce rebus 
ad numina Ægyptiaca fpectantibus , ubique my£ m 
teria fufpicari fas eft. Ælurus manu dextera inf il 
wumenta tener, in quo pro more mylte i quid- 
pi lam adeft » quod inftr umentum aut penna , aut re 
quapiam fimili terminatur. Quod autem inftrumen- 





»rte 





femicirculo ha 
& de lineis diftin&us , geometricam figuram re- 
fert. Caput Ifidis duo gr. adii cornua ge ftat ; quæ 
PS amplectuntur x id quod in M. etiam {che 
ibus obíervatum eft. Obfervatu porro digna eft 
la oculi humani figura, prope caput Ifdos po- 
fira, Humanus oculus , inquit Plutarchus in loco, 
quem füpra attulimus , erac Ofiridis fymbolum. 
Lai xbgiov Ortgiy p0x 
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yep Barine 


hoc eft. Dominus & Re 








tum altera manu tenebat , fraétum videtur. Armillæ 
brachiis infertæ , in fummo brachio, qua humero 
jangitur, pofi funt: quod. geftat autem perizo- 
ma in hifce Zgyptiacis fignis frequens eft. Bafis eft 
onufta characteribus hicrogly phicis > quos inter qui- 
dam obfervantur in aliis Æ yptiacis monumentis 
non ita frequentes ; corona. verbi gratia radiata bis 
repetita , quarum altera imminet DE illi , in- 
ter hieroglyphica frequenti , quz alternis & oppo- 
fitis conftat angulis. 

Quz in tabula fequenti continentur monumenta, 








Ofris per oculum C ue 
irum pingitur, 

IV. Dea felis, qua fequitur , infolens admodum 
Ípe&aculum praebet. Caput folummodo felem re+ 
fert , reliquum vero corpus mulierem exhiber, 
de quampiam geftat » que ut nomen ipfum 
fonat, humeros , imo & brachiorum partem operit, 
fecundum quam amplæ dux muliebres mammz 
vifantur. Sens geftar, li figurifque diftinc- 
tam, ad m 1 pee 
caput viri 
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trine une tête d'homme, qui a fous le menton un grand demi cercle rayé à 
peu-près comme l'Ifis que nous venons de voir : du méme bras elle foütient 
par l'anfe un petit feau que nous voyons fi fouvent entre les mains des dieux 
Egyptiens. 

L'Harpocrate de deffous , n'a rien que d'ordinaire, & nous ne l'aurions pas 
mis ici, n'étoit la grande bafe fur laquelle il eft aflis. Elle reffemble aflez à 
une coupe renveríée , fort ornée de tous les cotés de figures. Tout cela n'eft 
qu'un caprice, & ne mérite pas qu'on en faffe la defctiption. 

V. Nous venons de voir la déeffe chatte, parée extraordinairement. La 
voici encore ; on la reconnoit à une de fes mammelles : l'autre eft cachée fous 
la cêce du lion qu'elle tient devant fa poitrine : au-deflus de la &e. du char, 
clt un globe qui a fans doute fà fignification myltérieufe. Cette tête du lion 
fur la poitrine , marque une efpece de focieté entre la déeffe chatte & le dieu 
lion , dont il feroit difficile de donner raifon. C'eft peut-être quelque focieté 
de deux villes, dont une adoroit plus particulierement la chate , & l'autre le 
lion, ou dans la méme ville deux confréries différentes qui fe réünifloient 
enfemble , & repréfentoient fur la méme image leurs dieux particuliers. La 
déeffe chatte porre une efpece de cotte cour:e , plus large par le haut que 
par le bas, & bigarrée de lozanges. L'original de cette figure eft un peu plus 
grand que notre image 

VI. Le dieu lion, ou plutôt la déeffe lionne, car le fein paroit être d'une 
femelle, eft ici peinte avec le corps d'une femme , & la téte & les oreilles 
d'une lionne. L'ouvrier a un peu adouci les vraits de la face ; enforte qu'elle 
tient & de la femme & de la lionne. Elle a fur la téte un ornement qu'on 
ne voir gueres ailleurs. Le lion éoit de ces animaux qui n'éoient pas univer- 
{element adorés dans l'Egypre ; mais feulement en certains cantons, & prin- 
cipalement en la Ville de Léontopolis , qui prenoit fon nom du lion. Cette 
figure eft repréfentée de la grandeur de l'original. 

VII. Les Egypriens farpalloient toutes les nations du monde en fuper£ 
tition ; mais fuperitition la plus bizarre. Ils faifoient des dieux de tout. Les 
bêtes méme les plus féroces y éroient honorées d'un culte divin , finon 
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culus eft lineis diftinétus, qualem modo videbamus 
in lüde. Eodem brachio fitulam parvam fultentat , 
qualem fzpiilime videmus prz manibus dcorum 
Ægypuorum. . f 
Harpocrates in ima tabula pofitus nihil non vul- 
gare habet, neque hic locum habuiflec, nift adef- 
Tet magna illa bafis cui infidet Harpocrates. Balum 
illam craterem elle inverfum diceres , undique hgu- 
ris ornatum. Verum hac ornamenta ex una, ut cre- 
dere eft , artificis imaginatione profecta , non am- 
pliore defcriprione digna putantur. . , 
V. Felem deam modo vidimus cultu fingulari & 
magnifico. En illam iterum , feminam quippe elle 
mamma indicat; altera quippe mamma latet pone 
caput leonis , quod ante pectus geftar: illa ipfa dea 
fais vifitur cum inftrumento rotundo five difco 
leonis capiti impofito , qui difcus fæpe habetur, 
1654is , Ofiridis, Apis aliorumque AEgyptiorum nu- 
minum capite nixus, Hinc quzdam a uicur focietas 
inter felem deam. & leonem deum , cujus focietatis 
caufam quis certo tradiderit ? Eft force focieras 
duarum urbium , quarum altera felem , altera leo- 


nem peculiari cultu profequebatur. Vel fortaffis ca- 
dem in civitate fodalitia duo, quz fimul junge- 
bantur , in eodemque figno utriufque numina re- 
prafentabant, Dea felis quamdam ceu crocotam 
geftat fuperne quam inferne latiorem , lineolis or- 
natam in quincuncem pofitis. Hujufce figni arche- 
typum tantillum majus eft hoc exemplo. 

V 1. Deus leo five potius dea lezna , nam mulie- 
bres efle mamma videntur, hzc femineo corpore 
leænæ capite pingitur. Artifex autem. vultus for- 
mam ita concinnavit ut partim muliebris , partim 
leonina effe videatur. Capiti imminet ornamentum 
infolitum , nec alias vifum. Leo ex iis animalibus 
erat, quz non per totam Ægyptum colebantur , 
fed in quibufdam folum ejus partibus , maxime 
vero Leontopoli , quz à leone nomen n 
Hac porro figura fecundum archetypi menfuram 
exhibetur. 

VII Ægypti qui fuperftitione gentes. omnes 
fuperabant , quique portentofis erant addiéti relli- 
gionibus , omnia in deos deafque convertebant. 
Feras quoque vel efferatiores cultu divino profe- 
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LES DIEUX EGYPTIENS. 


dans toute l'Egypte , du moins dans quelques-unes de fes parties. Ces bêtes 
y éoient repréfentées tantôt dans toute leur forme, & tantót avec la tête 
feulement, & le corps d'un homme. Le loup a déja été donné en cette der- 
niere maniere au fecond tome de l'Antiquité pl. cxxvn. Le voici avec fa 
forme ordinaire en deux images, l'une & l'autre réduites à la moitié de l'ori- 
ginal. Le premier eft couché, l'autre plus myftérieux eft debout für fà bafe. 
Il y a je ne fçai quoi dans fes oreilles , beaucoup plus longues que celles d'un 
loup , qui fait foupconner quelque énigme : les Egyptiens en mettoient par tout. 
Il porte un collier : mais ce qu'il y a de plus remarquable , c'ett qu'il eft entre 
deux ferpens, qui hauffent la téte vis-à-vis des pieds de devant, & ont le 
corps étendu à la longueur de celui du loup. L'un des ferpéns a un orne- 
ment de tête qui reffemble à une fleur. C’eft peut-être la fleur du Lotus. On 
n'oferoit tenter de pénétrer dans toutes ces énigmes. Il ne faut pas oublier ici 
ce que dit Herodote 2. 67. que les loups de l'Egypte ne font pas beaucoup 
plus gros que les renards. 


nn 


gioribus, quam lupi aures foleant effe , nefcio quid 
mylterii ineffe videtur : Ægyptiis quippe omnia 
ænigmatibus & arcanis plena. Collare geftat , ut 
vides. Quodque fingularius eft , ftat inter duos fer- 
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quebantar , non quidem per ZEgyptum totam, fed 
in quibufdam faltem civitatibus atque locis. Fera 
autem , UE jam non raro vidimus , aliquando cum 
integra fua forma , fæpe etiam ferino capite hu- 


























manoque corpore depingebantur. Hoc poftremo 
rim lupum jam protulimus tomo Antiquitatis ex- 
planatæ fecundo Tab. cxxvir. En lupi totius ima- 
gines tuas, quz amba dimidiam archetypi magni- 
tudinem reprafentant, Prior recubens exhibetur , 
alter arcana myfteriaque præ fe ferens fupra bafim 


pentes qui caput erigunt , & longitudine fua lupi 
corpus æquant. Ex ferpentibus, alter aliquid capite 
geftare videtur. Hec. omnia ænigmata funt, qua: 
ne Oedipus quidem aperire aui. Neque prater- 
mittendum quod ait Herodotus in Euterpe cap. 67, 
lupos nempe Ægypti vulpibus non multo grandio- 


ftans confpicitur. In auribus autem hujufce lon- res cflc. 
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QUII APPONI RSE 


L Le dieu bouc ou le dieu Mend 


ll Il fe trouv 








I X. 


5, étoit Pan chez, les Egyptieus  fèlon Herodot. 
dans tous les temples felon Diodore de Sicile. 111. Téte myf- 


tioue du bouc. IV. Téte de l'Hippopotame avec la queue du ferpent. V. Autres 
1 d yl J 


magots Ee yptieus. 
s SL 


iE E bouc appellé Mendés chez les Egyptiens , étoit le méme que le dieu 

Pan. Il étoit fort honoré dans l'Egypte, où il paffoit pour le plus an- 
cien de tous les dicux. Il donnoit fon nom à un Nome, ou à un petit Pays 
du Delta, qu'on appelloic le Nome Mendélien. Certains Egyptiens dont nous 
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Voilà , felon Herodotre, l'opinion des Egyptiens far Pan 
$$ ulpreurs Egypuens repr 
& les jambes de bouc ; cela, dis-je, ne 
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I, Deus hircus , » deus Mendes , Pan erat 
yptios [eeundum. Hei odotezn. II. In 
7 derat templis , ut ait Diodorus 
Siculus. LIL. Caput myfHeum bird. IV. Ca^ 
put Hippopotemi cum cauda férpentis. V. 
Monflra alia. Ægypti. 

LA ap 
M idem erat qui Pan deus. Magno in honore 
habitus, antiquiffimus deorum c e tur. No- 
men porro fuum dabat Nomo cuidam , feu tractui 
in Delta fito 
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allez grand nombre. Car‘ les Grecs comme les Romains, s'il 
ces monumens , peignent Pan avec la face d'homme; & les 
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bi didlu ja- 
Farum ibi omues cum capras, twm vero 
Et inter Mendefios ca- 


ex bis 





umus 
jo monio 












ropontt 
b hzc Herodotus cap. 1 
Grecos novi[fimi deorum elfe cer , Bac- 
chus & P. at apud Ægyptios Pan ftiffimms cff 
etiam ex otio diis, qui primi dicuntur : Hercules, ex 
iis qui fecundi , nuinero duodecim 5. Bacchus , ex illis 
qui tertii vocantur , ab illis duodecim procreati. 

IL H. xt fecundum Herodotum Ægyptiorum 
opinio circa Pana & Mendem , quod vero ait ille , 
pictores nempe & fculptores Egyptios Pana 
admodum Græcos repræfentare caprina fa 
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cornes , les oreilles & les pieds de chévre ou de bouc. 1l femble pourtant 
QUE aiyrpram» d'Herodote , ne fc puiffe entendre que de la face ou du mu- 
Ícau de chevre ou de bouc; & c'eít de cette manicre, dit-il, que les Grecs 
comme les Egyptiens, peignent Pan , aij: eyes, la face de chévre, 
& les jambes de bouc. Il faut fans doute fous - entendre que 
d'homme. Peut-être méme pourroir-on auffi fous-entendre qu'il avoit feule- 
ment les cornes & les oreilles de chévre ; c’eft en cette manicre que nousle 
voyons aujourd'hui dans preíque tous les monumens qui nous reftent. Quoi- 
qu'il en foit, je n'ai point encore trouvé Pan avec la face de chévre. On voit 
dans la Table Ifiaque un bouc qui a quatre cornes, deux de bélier & deux 
de bouc. J'ai encore vü le bouc dans des monumens Egyptiens , mais avec 
es deux cornes de bouc feulement; & fi jai bonne mémoire , je l'ai remar- 
qué für deux marbres Egyptiens, qu'on voit à Rome la fontaine de Sixte V. 
On voyoit, dit Diodore de Sicile |. 1. des images de Pan dans tous les tem- 
ples d'Egypte , ses ra ir, 

III. Voici la téte de bouc que m'a envoyée M. Bon, premier Préfident en 
la Chambre des Comptes de Montpellier. Elle eft de bois peint & doré j 
tanc foit peu plus grande dans l'original. La plate-bande qui régne entre les 
deux cornes eít apparemment li pour quelque myltere que nous ne péné- 
trons pas ; au derriere de la tére. eft un trou quarré & creux ; M. le premier 
Préfident Bon habile dans la connoiflance de l'Antiquité , croit que c'étoic 
pour y mettre quelque préfervatif, comme on en mettoit dans les bulles qu'on 
pendoit au cou des enfans. Il y a toute l'apparence poffible que ce trou étoit 
fait pour cela. Ces préfervatifs appellés gite, &toient fort en ufage chez 
les Egyptiens. 

IV. Quoique Herodote dife que les Egyptiens regardoierit comme fa- 
crées toutes les bêtes qui naifoient en Egypte , je n'ai encore trouvé nulle 
part que le cheval für honoré chez cux d'un culte divin. Je croirois donc vo- 
lontiers que la figure fuivante qui repréfente la tête, la poitrine & la jambe 
d'un cheval, dont tout le corps eft d'un ferpent ; que cette rête, dis-je , cft 
d'un Hippopotame ou du cheval du fleuve ; c'eft le nom d'un animal monf- 
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ie , cornibus veto auribufque ; necnon cruribus 


rinis depingunt. P tamen aiyor çérerey He- 
le & vultu capræ aut hirci 


pofle , quo modo ait ille Græcos perinde 


binxlffe , eiyvarpizerov xat 







ot non nifi de 





i5, caprina facie , hircinis cruribus. Sub- 
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lum haud dubie eft corpus humanum 





fuille. Fortaffe vero & «i; 
i eft, ut cornuá tantum 


iso ita intelligen- 
ures caprinas ha- 
adhuc confpicimus in monunientis pene 
iquitate nobis tranfmiffis. Ut ut eft; 
nullum adhuc vidi Pana caprina facie: Hircus vi- 
ficur in menfa Ifiaca , quacuor inftru&us cornibus , 
duabus arietinis, totidem hircinis. Hircum etiam 
vidi in 4 is monumentis , fed binis 
bus, & , nifi memoria labor , obferva- 
vi ipfum in binis Zigyptiis marmoribus Romz ad 
fontem Sixti Quinti, Panos autem figna , ait Dio- 
dorus Si ibus Zigyptiorum templis 
antur. 
"anos caput tranfmiffum mihi 
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à D. Bono Monfpelienfis Senatus Principe. Liga 
neum porro eft auro picturifque ornatum ; tantil- 
lum majus in archetypo quam in tabula noftra; 
Tabella illa inter ambo cornua. exten(a , aliquid 
forte arcani complectitur, Pone ut quadratum 
foramen eft. Ait porro ille in antiquaria re peri 
tifimus D. Bonus putare fe illud foramen , ad repo- 








nendum quidpiam facrum ad tutelam & incolu- 
mitatem aptum , paratum fuiffe ; quemadmodum 
olim in bullis à collo puerorum {ul 
reponebantur, Omnino certe i 
illud ad ufum hujufmodi fuiffe deput 
enim apud Ægyptios frequentia erant , quz à Græ- 
cis mpouaaxlipuæ vocabantur, 

IV. Erfi dicat Herodotus , Ægy 
jumenta omnia quz in Ægypto n 
penes illos babita fille, nufquam tamen reperi 
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trueux qu'on voit dans le Nil & fur fes bords , qui approche fort de la forme 







d'un che 


a plupart des Egypuens. abhorroieut l'Hippopotame » qu'ils 
: le meurtrier d'Ofiris ; mais ceux du Nome ou de la 
premis, lui rendoient un culte facré. Je crois que c'ett 
opotame qu'on a voulu repréfenter ici, & ce qui me confirme dans 
cette opinion, c'eit que a jambe ett de beaucoup trop courte pour être la 
: au lieu que celles de l'Hippopotame font. fort courtes, 
comme on peut voir dans les médailles Grecques d'Hadrien , qui le repréfen- 
t Latéte ne femble pas convenir à celle de l'Hippopotame , qui l'a bien 
cente de celle du cheval : mais Cofmas l'Egyptien qui vivoit du temps de 
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di 
Tuftinien, & qui a donné en peinture les figures de plufieurs bêtes, donne 
ppoporame une tête fort reflemblante à celle-ci : je ne veux pas pourtant 
décider là-deffus, & laifle la chole fous le doute. 

La queuë ou plutót le corps du ferpent, fe trouve ailleurs joint aux tétes 
d'autres divinités. On voit à la planche cxxxvi. du fecond tome, Sérapis ; 
Apis & le Soleil, dont la tête tient au corps d'un ferpent. Je croirois volon- 
tiers que ces figures bizarres fervoient pour des prefliges. Nous voyons en 
effet que les Valentiniens & les autres Gnoftiques , grands preltigiareurs , 
mettoient trés-fouvent le ferpeac dans leurs figures bizarres, que l'on nomme 
Abraxas. 

V. On pourroit peut-être dire la méme chofe de tous ces autres magots 
de la planche fuivante , donc il Íeroit inutile de tenter une explication. Ce 
font des chofes que la fuperítition & la: fupercherie de quelques enchanteurs 
charlatans ont introduites à quelques fins qui nous font inconnués. 
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. Hippopotamus autem eft ccu monf- 
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s alibi quoque occur- 
pii adjunctum. In ta- 
bula exxxvr. fecundi Antiq. explanatz tomi vi- 





funtur Serapis, Apis & Sol, quorum caput fer- 
pentino jungitur corpori. Libenter credam monf- 
trofas haíce figuras præltigiis olim inferviiffe, Cer- 
te videmus Balilidianos & Gnofticos præltigiatores 
ex profefo , fæpe ferpente ufos effe in magicis illis 
gemmis , quas Abraxas appellamus. 

V. Idem forte dici pollet de monftris aliis in 
Tabula eadem depictis , quorum explicationem ten- 
tare inutile foret. Hzc quippe füperftitio invexit ; 
five etiam fallacia (UE MA callidorumque 
hominum , quorum mens ac fcopus non ita per- 
vius nobis effe queat. 
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l Le chien Cerbere repréfenté extraordinairement [elon le goût Egyptiez. 11 La 
Sphinx qui propofa l'énigme. III. Bafe des dieux Syutbrünes . 


LY L n'eft pas rare de voir Sérapis avec Cerbere : comme on le prenoit 

affez communément pour Pluton , on lui donnoit fouvent le chien in- 
fernal , qui le faifoit reconnoitre pour le dieu des enfers. Voici le chien Cer- 
bere tout feul : ce monument d'albàtre eft donné ici de (à grandeur. Cer- 
bere y eft repréfenté fur une bafe : fa figure eft. des plus extraordinaires : 
jai fait voir à la page 216. du premier tome de l'Antiquité , combien les 
Auteurs varient fur la forme & fur le nombre des tétes de Cerbere ; les mo- 
numens lui en donnent toüjours trois ; on en voit aufli trois ici. Mais une 
d'homme, une de chien & une de (inge : & comme fi ce n'étoi pas affez pour 
rendre fa figure horrible , deux ferpens lui entortillent les têtes & le corps , 
& lui lient les jambes. Cette figure a été apportée de l'Egypte, il ne faut pas 
s'éonner fi les Egyptiens ont encheri fur les Grecs & {ur les Romains, dans 
la peinture de ce monftre, eux dont l'imagination étoit fi féconde en 
monftres. 

II. La Sphinx qui vient après , eft couchée {ur une bafe, & propofe des 
énigmes à expliquer , fi inintelligibles , que tous les patfans s'éxercent en vain 
à en trouver la fignification ; 'auroit été un jeu , fi l'on avoit pü impunément 
ou ne pas interpréter, ou mal interpréter l'énigme ; mais le malheur étoit 
quil en coütoit la vie à ceux qui n'en trouvoient pas le fens. Cela étoit ré- 
fervé au feul Oedipe ; c'eft ce que marque l'infcription qui a xoxo orsnosr, 
L'énigme n'étoit pourtant pas des plus difficiles. Il ne faut pas tant réver 
pour juger que l'animal qui va à quatre pieds le matin, à deux à midi , & à trois 
le foir, eft l'homme qui va à quatre lorfqu'il eft enfant ; à deux , c'eft-à- 
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priam menfüram hic depictum fuit : in bafi infiftit, 
eftque forma infoliæ & nufquam alias vi(ze; pri- 
mo Antiquitatis explanatz tomo dixi quantum my- 
thologi varient circa formam. & numerum capi- 
tum Cerberi. Tria femper ipfi capita monumenta 
tribuunt : hic quoque tria capita Cerberus habet , 
fed. aliud hominis , aliud. canis, aliud fimiæ : &ac 
fi non fatis hzc € 
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dire, fur fes deux den lorfqu'il eft devenu grand , & à trois lorfque la vieil- 
lefle l'oblige de prentire un baton pour s'appuy er. Cequ "ly a à remarquer 
dans I infeription ; ; c'eft que l'O, qui y eft trois fois , eft fait comme un grand 
U, fermé en haut por une ligne. 

III. La bafe qui fuit. eft très- curieufe , elle étoit apparemment chargée de 
ftatués de dieux Egyptiens, comme l'infcription femble le marquer. Mais les 
Ítatués font rombées par Tie du temps. Cette in Icription dit, ewérivor à» 
by Alybrio für , Mapas OÙnrus Ames apis. Ce qui fignifie que c'étoient les ftatu&s 
des dieux Synthrónes de l'Egypre & que À Marcus Ulpius Apollonius Prophé- 
te des méme dieux , avoit fait faire , ou avoit dédié ce monument en leur 
honneur. Les dieux Synthrónes étoient , comme le nom porte, des dieux 
participans du même thróne , ou qui avoient leurs thrónes enfemble. Nous 
avons GORE ci-devant ce que c'étoit que les Prophétes. La planche 
cxxvir. du fecond rome de l'Antiquité , repréfente 2 aufli les dieux Synthró- 
nes. C'eft un bas relief fingulier , où cft rcpréfenté le dieu à rête de chien 
Anubis , qui met un pied fur un crocodile. Il a à fa droite une palme, & 
à fa gauche une branche de laurier, deux marques de victoire : il tient de 
la main droite un globe percé diamétralement par un bâton, & de la gauche 
un caducée ; vis-à-vis du globe elt la tée de Jupiter Eon. furhaullée du 
boiffeau de Sérapis , & vis-à-vis du coté gauche la tête du taureau. Apis , fur- 
hauflée de même d'un boifleau. Au-deflus de la téte de Jupiter Hammon elt 
un triangle dans lequel eft une M. bien formée, & au-deflous une cfpece de 
couflin bandé. Je n'ai rien oft hazarder ni {ur le triangle , ni fur la lettre, ni 
fur le couffin qui fe trouve fouvent dans d'autres monumens , où font repré- 
fentées différentes divinités; voudroit-il dire que ces dieux étoient du nom- 
bre de ceux qu'on metroit fur le pulvizar? Au-deflous da couflin font un 
préféricule & un difque , vales pour les facrifices. Il ya fur la tére d'Anubis 
deux étoiles , & une autre étoile au-deflous de la tére d' Apis. Une infcrip- 
tion au plus haut du marbre eft telle, 6i Afeei, les dieux freres. Une au- 
tre infcription fur la bafe dir, qu'Ifias Prince des Prétres a dédié ce marbre 
aux dieux Synthrónes de l'Egypte. J'ai jugé à propos de répéter ici ce que j'a- 
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aut eju(dem throni participes, vel thronos five 
folia fimul pofita habebant, Quid effent Dei Syn- 
thr jam explicavimus. Tabula cxxvirr. fe- 
cundi Antiquitatis explanatz tomi, quz & ipfa 
deos Synthronos exhiber , anaglyphum eft fingu- 
lare, ubi repra atur canino capite deus Anu- 
bis pede crocodilum calcans. A dexuis palmam 
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/ 
vois déja dit ailleurs, comme néceffaire pour l'intelligence de cette bafe. Il 
ny a point à douter que les dieux Synthrónes de cette bale, ne foient ceux 
qui font reprél entés dans le même bas relief, Anubis Jupiter, Hammon , 
Sérapis & Apis. C'étoient apparemment les mêmes dieux Synihrónes fur ce 
marbre, dont nous n'avons plus que la bafe. Mais ces dieux Synthrónes fé 
trouvoient ici fort différemment. Il paroit par ce qui refte au- deflus de la 
bafe , qu'il y avoit des thrónes , ou des fieges où les ftaruës de ces dieux étoient 
allifes , & qu'ainfi ces dieux étoient VOR. parce que leurs thrónes fc 
rrouvoient enfemble. Au refte le bas rclief dont nous venons de parler, n'étoit 
pas de goût Egyptien : il eft manifefte qu'il avoit été fait par quelque Grec 
ou par quelque Romain. Sérapis 2- MER Aib , étoient fort ho: s à Rome 
& dans la Grece ,. où on les eR onrotE d'une maniere fort différente de celle 
des Egyptiens , comme nous avons vü dans pluficurs images. 








quo nunc agimus , marmoris hic repetenda etf bant , ficque deos illos Synthronos 
duximus. Vix eft quod d mus quin dii. Syn- eorum throni juxta politi (up 
throni in hujus baíis iufcriptione memor r efta 

fint qui in anaglypho illo depinguntur , Anubis 
nempe , Jupiter Hammon , Serapis 8 i £ 
ut credere eft , dii Synthroni in hoc ma cujufpiam opus. 
cujus fola jam bafis fupereft. At illi dii Synthroni modum colebantur, 
hic diverfo modo repræfentabantur. Nam cx iis piéturæv pere repræfentabantur , qua 
qua füpra bafim fuperfunt, videtur ibidem folia gypdis hiberentur , ut in fignis bene mu 
five fellas exftitiffe , ubi ftatum deorum illorum — obfervavimus. 
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I Camopes. IL Doute fur la Figure fuivante. 111. Dieux de la b 
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v Egypte. IF. Au- 
figures. V. Autres tirées du Delta de la balle Egypte. 











TAS, Canopes fe voyent en grand nombre dans les cabinets. C'étoit une 





x 
idole fort commune des Egyptiens. Elle confiftoit en une tére {ur un X 


grand vafe, ou une grande cruche. J'ai rapporté à la page 520. du n 
tome de l'Antiquité , comment il fut le vainqueur du feu, dieu des Chaldéens 
felon Rufin. De-là vint que les Egyptiens redoublerent le culte de leur Bui 
vi&orieux. Ils le repré éfentoient en différentes manieres : ils mettoient fur cetre 
cruche la tête d'Ifis , d'Ofiris , d'Anubis , du chat & de l'épervier, & d'autres 
animaux. On le voit auffi für les médailles. Le premier que nous donnons à ua 
bon pied de Roi de haut, dans l'original. Il ne differe de plufieurs déja donnés 
* 















EVA DIU "LA SX feu amphora , cui caput impofitum. In fecundo 

Antiquitatis explanatæ tomo p. 310. polt Rufinum 

L Campi, Il. Dp fü 2 féquens dubium. narravi, quo patto Canopus dei Chaldæorum v 
III. Inférioris Jie pti. dii. IV. Alie figu- evaferit. Hinc Æg 
ra. V. Alie ex Delta im Egypto inferiori deum coluerunt. V g 
educa. Amphorz fcilicet imponebant epa d Ino , Ofi- 








il Dies magi [que vi&orem 





Anopi magno numero vifuntur in Mufeis. minum. In nummis Canopus Occutr 
Erat fimulacrum illud apud Ægyptios fre- mum proferimus i in archetypo et altitudi 
quentiffimum, Hujus forma erat vas magnum, unius regii. Ab iis bene n 
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que par des hieroglyphes , dont la plüpart ne fe voyent pas dans les autres mo- 


numens Egypriens. On y voit des chevreuils couchés, des croix, des étoiles 
bien formées , un homme aflis, & d'autres caractéres entremélés avec ceux 
qu'on voit d'ordinaire dans les anciens monumens Egyptiens , ceux-ci font l'œil 
1umain , les oifeaux, le ziczac : celui-ci s y voit plefieurs fois. ll y a apparence 
que les Prétres Egypuens qui confervoient ces vieux caractéres , & qui en {ça- 
voient, difoit-on, la fignification ; avoient la puiflance d'en créer de nou- 
veaux. Des deux autres petits Canopes qu'on voit auprès du grand , l'un qui a 
les mains libres, tient un gobclet. De l'autre côté le Canope qui a un pied 
comme un verre & une bafi fe, eft d'albätre. Il eft enrortillé d'un ferpent, fa 
téte eft d'Ilis, avec quelque petit ornement. 

Les deux Canopes füivans qui font fur une pierre gravée de M. l'Abbé 
Fauvel, font un regard; l'ornement de tête dans l'un & dans l'autre font ex- 
traordinaires. Ces téres font polées fur des globes, ou für des vafes fairs en 
globe, & ces globes fonr'marqués de lignes qu'on prendroit pour des figures 
mathématiques. Tout le refte fe remarque à l'œil. 

IL. Le Cavalier Maffei qui a donné la flatuë qu'on voit repréfentée dans 
la méme planche, croit que ce pourroit bien &re un Prêtre d'Ifis. Sa raifon 
elt qu'il a la tére rafe , comme il l'a pu remarquer fur la ftari& méme : car 
dans l'image les itobres que fait ce voile qu'il a fur la téte , empéc chent de le 
voir. Herodote 2. 45. dit que les Prètres Egypriens {e raloient de trois en 
trois jours la tête & rout le corps, afin quil n'y eut jamais de trace. de 
vermine. Il fe fonde aufli fur une image de la table Ifiaque que l'on croit 
être un Prêtre , qui a autour des reins un petit habit qui lui defcend jut 
qu'au bas de la cuiffe. Le Cavalier Maffei croit que le voile qui lui couvre 
la tête, & dont les bouts defcendent fur la poitrine, eft le voile d'Ifis. Ce qui 
eft certain c'eft que la figure eft Egyptienne. Si c'et un dieu, c'eft apparem- 
ment Ofiris; {1 c'eft un Prêtre il n'eft pas fait comme les autres que nous 
avons donnés en aflz grand nombre. Je la prendrois plutôt pour un dieu 
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ductam: hzc poftrema fepe in hoc Ca anopo occurric. 
Verifimile eft 
teres characteres [ervabant , corumque , ut. puta- 
batur , fignificationem callebant, poteftatem ha- 
buille novos creandi, Ex duobus autem aliis Ca- 
nopis exiguis qui juxta magnum Canopum hinc 
& inde locantur , alter qui brachia manufque ha- 
bet, culullum manu tenet. Ex alio latere Canopus 
cui pes ceu vitreo poculo aptatus fuit & ba in- 
faper gaudet , ex alabaltrite. eft , atque à ferpente 
circumplicatur ; caput ejus eft Ifidis pro more dee 
iftius ornatum. 
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guras Mathemat Cartera uno af- 
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em in Tabula 
erdotem Ifi- 
imento ; quod abrafum caput 
ftatua advertête potui. Nam 
in hac imagine velum umbram quamdam parit , 
que ne id exploremus officit. Herodotus in Euterpe 
cap. 45. ait ZEgyptios facerdotes. ternis quibufque 
diebus fibi caput abrafiffe, ut ne ullum unquam 
Aliud ducit 
SIUS ar! gumentum ex menfa 1f aca, ubi vir quidam 
qui Taceo habetur, renes panno ad medium ufque 
femur defcendente præcinétos habet , ut hic quem 
vides. Putat idem velum quo caput cjus tegitur , 
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pediculorum veftigium remaneret, 


& cujus extrema ad pectus defcendunt , efle velum 
Iidis. Certum utique eft figuram elle Ægypriacam. 
Si deus cít : Ofirim effe probabile admodum eft. Si 
facerdos eft : ritu quam alii facerdotes , 
concinnatur , quorum fchemata non pauca dedi- 
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expofé fur une bafe à la dévotion publique. La ftatuë cft d'un bon goût , & 
apparemment faite à Rome. 

IIL Les figures de la planche fuivante , font tirées du voyage de M. Paul 
Lucas tom. 2. p. 12.& 13. Il les a deflinées , dit-il, {ür les ruines d'un temple 
d'Ilis fitué au milieu du Delta. Elles repréfentent apparemment des actes de 
religion : la plüpart peuvent paffer pour extraordinaires, même parmi celles 
des Egyptiens , fi différens dans leur théologie des autres nations, Le pre- 
mier homme qu'on voit fur les rangs, paroit être un Prêtre qui tend les mains 
comme demandant quelque chofe aux dieux. Il porte un haut de chauffe ou 
quelque chofe d'approchant. On ne peut pas bien diftinguer fi ce quil a 
furla téte font des cheveux ou un bonnet. Les hieroglyphes d'après n'ont 
rien qui n'ait été vi fouvent. L'homme qui cft devant une téte d'Ifis, porte 
un ornement de tête fort extraordinaire : des cornes s'élevent au-delfüs , telles 
qu'on les voit fur plufieurs divinités Egyptiennes. Ce qui avance devant le 
front reffemble à la trompe d'un éléphant, qui cans les monumens Romains 
& Grecs marque l'Afrique ; mais qu'on ne voit gueres chez les anciens Egyp- 
tiens. La téte d'lfis qui eft für une pierre ou fur une bafe , eft coéffée extra- 
ordinairement. De {a coëflure s!levent deux bâtons terminés par un croiflant, 
deux équierres & un autre inftrument. Tout cela fignifioit apparemment pour 
ceux qui étoient initiés aux myftéres. 

L'homme qui tient un enfant, le préfente à l'homme affis qui fera appa- 
remment Ofiris , & l'enfant Orus fon fils, dont la mere étoit IGs. Le fouet 
que cet homme aflis tient à la main, femble prouver qu'il eft. Ofiris , qu'on 
voit fouvent dans cette attitude. Ofiris Soleil tient un fouet pour animer les 
chevaux attellés à fon char, fur lequel il fait fa courfe journaliere. Entre 
l'homme qui tient l'enfant & Ofiris, il y a des hieroglyphes dont la figni- 
fication avoit fans doute quelque rapport à la chofe reprélentée. Ce qui peut 
encore perfuader que l'homme aflis eft Ofiris, c'eft qu'il y a derriere lui deux 
hommes debout , & comme à fà füite , qui tiennent chacun un long báton ter- 
miné en haut par un oifeau qui n'eft pas bien reconnoiflable, du moins fur 
l'un des barons. Ils ont tous deux für la tte l'ornemen: d'Ifis » qui cft la fleur 
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e(fe potius crederem bafi impofitum — fchemata 
o cultu honoraretur. Statua eft periti ar- qu I f C 
tificis, & fortafle Romz facta, capitis eft prorfus infolitus : binc prode 

IIL Tabulæ fequentis figurz ex itinere. Pauli 
Luce eduétæ funt tomo 2. p. 12. & 15, Illas, ut ait, 
delineavit in ruderibus templi Ifidis in medio Delta 
fii, Verilimile autem eft eas religionum quadam 
Earum maxima pars infolita 





pe 


quorim duo in Lunam crefcentem terr 
alii fquadram vel aliud inftrumentum re 
haud dubie fuam habebant fi; i 
mylteriis /Egyptiacis eranc ini 

Vir ille qui infantem tenet , illum alteri viro 
fedenti porrigit ; hic, ut videtur, Ofiris erir, pueru- 
lufque Orus ejus filius , cujus mater Ilis erat. Fla- 
gellum quod manu tenet vir ille fedens , 
eft vete effe Ofiridem, qui cum flagello í " 
utpote qui Sol habeatur , flagro equos curri fuo 








facra repræfe 
formæ funt, etiamfi cum aliis ZEgypuacis fchema- 





are, 





tibus comparentur , quz fchemata à caterarum 
relligionum fchematibus longe differant.Qui primus 
vifitur vir ftans , facerdos ele putatur , qui manus 








extendit, ac fi aliquid à diis poftulet. Braccas 
geftac , five quidpiam braccis fimile, Non poteft 
ira plene internofci utrum. quod capite geftat pileus 
fit, an capilli. Hieroglyphici characteres fequentes 
nihil habent non fzpe vifum antea. Vir ille qui 
ante caput Hidis ftat, ornatum capitis habet por- 
tentofum : ibi cornua erigantur, qualia vidimus in 
plurimis numinibus Ægyptiacis, quod ante frontem 
prodit proboftidem Elephanti refert : quz pro- 
bofcis in monumentis Romanis atque Græcis Afri- 
cam fignificat ; fed qua rariflime obfervatur inter 
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junétos excitans , ut diurnum perficiat curfum. In- 
tér virum illum , qui infantem tenet , & Ofiridem , 
characteres hieroglyphici funt, quorum fignificati 

ut credere eft, rem quz hi 1 
etiam argumento fhadetur fe 















dem effe, quia nimirum pone illum duo viri funt 
em, q p >: 
quaft Ofiridi adftantes cjuíq 


tellites , qui viri 
haftam tenent a 3 


terminatam , etíi a 










ve fuperne 
non fic apte efor i 
dicere fine ullo dubi 
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du Lotus. Celui qui tient le doigt fur la bouche , eft peut-être Harpocrate. 

De l'autre côté für la même ligne Ifis eft affife. Elle cft ornée de la fleur 
du Lotus, & tient de la main droite un baron au haut duquel cft un gobeler, 
& de la gauche quelque chofe qu'on a peine à connoïtre. Un homme qui 
vient à elle porte fur fa téte rafe , un vaifleau à longue queuë. Il préfente 
à llis quelque chofe qui pend de fa main. Au rang de deffous , un homme 
tient d'une main une tablette fur laquelle font trois gobelets , & de l'autre 
un bâton terminé en haut par un oifeau. Après cet homme font plufieurs 
hieroglyphes , au milieu defquels eft un petit homme, ou peut-être un en- 
fant. Ces figures font trop petites; & on ne peut les mettre en grand fans 
rifquer, à moins qu'on n'ait le fecours du premier original qui eft en Egypte. 
L'homme qui vient après celui ci, a une téte & un bec.d'oifeau avec une 
couronne. On repréfente affez fouvent Ofiris avec une tête d'oifeau , Ofiris 
fe voit au haut de l'image : mais il n'eft pas rare fur les monumens Egyptiens 
de voir deux fois la même perfonne fur le méme tableau. 

IV. Au bas de la planche on voit d'autres figures tirées du même temple. 
Une ttc d'Ifis avec des cornes & une couronne, Un homme lui préfente une 
tablette où il y a des chofes qu'on ne fçauroit diftinguer. Cet homme porte 
une efpece de coqueluchon : derriere lui eft une femme qui a un coquclu- 
chon de même, mais renver(é fur le derriere. Elle tient d'une main un bâton 
& de l’autre un cercle où eft attachée une croix , comme on voit àlIfis de 
la planche cvr. du fecond tome de l'Antiquité : ce qui feroit croire que c'eft 
cette même déelfe. Entre cette femme & un homme qui femble la regarder 
& lui faire figne de la main, font des hieroglyphes , parmi lefquels on re- 
marque une figure d'homme ou de femme afhle. Au rang de deflous on voit 
d'abord un homme à ête d'oifeau , fans doute d'un épervier , qui tient fur la 
tête la perfea ou la fleur du Lotus ; il porte à la main le cercle & la croix, 
comme la femme ci-deflus. L'homme à téte d'épervier dans les monumens 
Egyptiens, eft Ofiris. Les deux hommes qui reftent font remarquables par 
leur couvre-chef. L'un a une efpece de chapeau qui monte en une pointe 
longue , & recourbée fur le devant. L'autre comme une couronne crenellée. 











n lfidis, five florem loti. Qui digitum ori codem ex templo educta, Caput Ifidis cum cornibus 








vet erit fortaflis Harpocrates. & corona. Vir quidam tabellam ipfi porrigit , iis 
1d latus Iis fedet loti flore ornata, manu- — onuftam rebus quas internofcere nunquam poffis. 
que dextera baculum tenet poculo fuperne termi- — Vir ille cucullum geftar. Pone illum mulier cucul- 





narum , finiftra vero quidpiam , quod vix oculis 
i fcas. Vir ad illam accedens abrafo 
quoddam impofuit longa cauda inftruc- 










idi vero aliquid offert , ex manu dependens. 
Inferiore gradu pofitus vir altera manu tabellam 
net, cui impoñiti tres cululli funt ; altera vero 
alum ave fuperne terminatum. Pone illum multi 
hieroglyphici characteres funt , in quorum medio 
fedet vir aut fortaffe puer. Hzc. fchemata fane mi- 
nata nimis funt , nec pollunt fine periculo grandio- 
ra repræfentari, nifi præfente archetypo , qui in 
Ægypto exítat. Vir alius eadem ferie pofitus vo- 
lucris caput & roftrum habet cum corona. Ofiris 
fepe cum avis capite vifitur: jam autem Ofiris hac 
cadem in imagine vidimus. At in monumentis Æ- 
gyptiacis non rarum eft eamdem perfonam bis in 
cadem tabula depingi. 





IV. In ima tabula alia fchemata confpicimus 


DAD: 
lum habet fimilem fed à tergo pendentem. Hac 


manu altera tenet baculum , altera. vero circulum 
cui adjuncta crux eft , quod ipfum vides in Ifidis 
manu in Tabula cvi. fecundi Antiquitatis expla- 
natæ tomi, unde forte inferas eamdem hic Iidem 
exhiberi. Inter hanc mulierem virumque ipfam ref- 
picientem , & quafi manu monentem , characteres 
funt hieroglyphici , inter quos vir , an mulier , 
fedens repræfentatur. Infima ferie vifitur ftatim 
capite roltroque volucris vir, certe accipitrem di- 
xeris , capite autem geftat aut. florem loi aut per- 
feam , manu autem tenet circulum atque crucem, 
qua forma fuperius. Vir accipitrino ca 
nument 








te in mo- 
Egypriacis eft Ofiris. Qui fuperfunt viri 
duo capitis ornatu fpectabiles fant , alius quemdam 
ceu petafum geftat in acumen poftea delinentem , 
quod acumen oblongum refle&itur in anteriora ; 
alter. quafi coronam pinnis 





u merulis ornatam 
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LES DIEUX 


EGYPTIENS tot 


Celui-ci tient d'une main un oifeau , peut-être un épervier , & de l'autre un 


gobelet. . 


V. Le tableau qui füit, copié d’après un bas relief qui eft proche les pyra- 


mides d'Egypte , montre Ofris aflis far une chaife j 


qui lui eft affez ordinaire. Il 


avec un ornement de tte 


tient d'une main un fouet comme ci-devant , & 


de l’autre un inftrument femblable à ces maffüts tortucs que nous voyons quel- 


quefois entre les mains des Satyres , des Faunes & des Baccants. 


Devant lui 


eft un homme qui tend les mains vers Ofiris , comme lui demandant quelque 
chofe. Je ne dis rien de la petite colomne für laquelle eft une efpece de balai. 
Dertiere Ofiris eft Ifis debout, tenant d'une main une béquille ; & de l'autre 


un anneau avec la croix pendante , que nou$ voyons encore deus fois fufpen- 


dué à un globe repréfenté au haut de l'image. Cette croix 


qui fe trouvoit 


parmi les lettres & les hieroglyphes des Egyptiens, caufa une difpute entre 


les Chrétiens & les Gentils, dit Socrate, 


l. 9. Les Chrétiens foürenoient que 


cette croix appartenoit à Jesus-CHrisr. Les Gentils prétendoient que la 


Croix étoit commune à Jzsus-CuarsT & aux Genus ; 
être vrai en un fens. La figure étoit la méme: 
doient comme un caractére hierog!yphe & fecrer , employé fouvent 
fignifier leurs myftéres profanes & monftrueux , 


ce qui pouvoit 
mais les Egyptiens la regar- 
pour 
& les Chrétiens l'honoroient 


comme l'infttument de leur rédemption. 


n-— — — É— ———M— A BÉ 


habet: hic vero tenet altera manu avem , forte. ac- 
cipitrem ; altera vero culullum, Hzc omnia haud 
dubie mythologiam mutam referunt fabulafque 
monftris fimiles. 

V. Tabula fequens expreffa ex anaglypho prope 
pyramides Ægyptiacas, Ofirin monftrat in fella 
fedentem , cum illo capitis ornamento , quod in 
ejus imaginibus haud raro vifitur. Altera manu fla- 
gellum ut ante, altera inftrumentum tenet. fimile 
pedo, quod in manibus Satyrorum videre folemus, 
necnon Faunorum atque Bacchantium. Ante illum 
ftat vir manus verfus Olirin expanfas tenens fup- 
plicantis more, De columna, cui imminet Ícopa , 
non loquor, Pone Ofirin eft Iüs ftans, baculum 


manu tenens , & altera manu circulum cum crucé 
pendente , quam bis infuper videmus in fuprema 
imagine ex globo pendentem. Crux illa, quz in 
monumentis Ægypriacis frequenter vifitur > difcep- 
tauonis caufa fuit inter Chriflianos & Gentiles , 
inquit Socrates L, 9. Chrifti .; is crucem effe Chrifti 
contendentibus , Gentilibus vero ; & Chrfti & 
fuam elfe diceutibus : id quod utique verum effe 
poterat aliqua faltem ratione, Ægypri illam inter 
characteres hieroglyphicos & arcanos fuos cen- 
febant , fæpe ad monftrofà illorum & profana 





myfteria fignificanda adhibitam ; Chriftiani vero 
ut redempuonis fuz inftrumentum colebant & 
colunt. 
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Sacrifices des Egyptiens, leurs l'emples, Prètres, 
Efcarbots, Calendrier Egyptien, Abraxas. 





A A DE RAA A DA AAA QE PER RER OMIM Dti Us 
CHAPITRE PREMIER. 
L Sacrifice de l'Oye. 11. Sacrifice mélangé du culte des Perfes > de celui des 


Egyptiens. lll. Holocaufle de trois Agneaux. IF. Les trois buchers & les fept 
vajes ; Jemblent marquer trois Saifous , & les fept jours de la Jemaine. 


I. E facrifice de l'oye qui fuit, a été defliné par M. Lucas dans la haute 

I, Egypte, prés de l'endroit où font les figures de la planche ctr. du 
fecond rome de l'Antiquité. L'oye déja immolé eft fur un autel, qui d'une 
grande bafe s'éleve en colomne, & s'élargit par le haut. On y voit quatre 
hommes la tête rafe , comme étoient les Prétres Egyptiens. Le premier qui 
eft le plus prés de l'autel , tient je ne fçai quel vafe qu'il avance vers l'oye; 
les trois fuivans font dans une pofture humiliée , les mains l'une fur l'autre. 
'Tous quatre font nuds jafqu'à la ceinture, & portent des haut de chaufles 
comme on les portoit en France il y a foixante ans. Au-deflus du facrifice 
on voit une porte ornée de caractéres hieroglyphiques : à droite & à gau- 
che de la porte font deux hommes à téte de chien , avec des ornemens à 
l'Egyptienne. Ils tiennent l'un une longue béquille, l'autre un grand baton 
recourbé par le haur. On les prendroit volontiers pour deux Anubis à zéte de 
chien , qui femblent faire la fonction de Suifles. 


ES 


TOME SEMI 


Sacrificia Ægyptiorum , Templa Sacerdotes , Scaralai , Kaleudarinm Egyptiacum y 
9 


Abraxea fien re. 


CAPUT PRIMUM. capite fecundum. £gyptiorum Sacerdotum ritum. 
Qui primus prope aram eft aliquod vas tenet ma- 
nibus , & verfus anferem admover. Tres fequentes 
abje&i & quafi fervi accedentes manum alteram 
alteri imponunt. Quatuor autem illi à zona fuperne 
funt nudi, & braccas geftant, quales geftabant 
noftrates Galli annis ab hinc fexaginta. Supra fa- 
crificium viftur porta hieroglyphicis charaéteribus 
ornata. Ad oftii latera hinc & inde ftant duo viri 
canino capite , ornatu Ægypuaco ; baculum five 
haftam tenet alter tranfverío fuperne ligno ter- 


I, Sacrificium anferis. 1I. Sacrificium mixtum 
cultu. Perfreo c Ægyptiaco. ILI. Holocauf= 
tum trium agnorum. IF. Tres rogi e Jép- 
tem «afa fignificare videntur tres anni tem- 
pofates © Jiptem bebdomada dies. 


Níeris facrificium fequens à D. Paulo Luca 
in Ægypro fuperiore delineatum fuit, pro- 








llum ubi funt alia fchemaca in Tabula 








cun, fecundi. Antiquitatis explanatæ romi delinea- 
ta. Anfer jam mactatus ara impolitus eft , ara au- 
tem rotunda ex lata bafi in columnam exfurgit, 
& fuperne lata eft, Hic quatuor viri ftant abrafo 


minatam ; alter vero more litui recurvam. Jure 
credantur effe duo Anubides canino capite jani- 
torum officium exercentes ; canum € im perinde 
atque janitorum efficium eft , portas cuftodire. 





SACRIFICES DES EGYPTIENS (34 


II. Le facrifice que l'on voit au-deflous, a &é deffiné dans la haute Egypte 
par le P. du Bernat Jéfuite, qui nous la donne avec l'explication qui fuit p. 268. 

Nous repafsames le canal de Jofeph & le vieux Aqueduc. Nous allàmes ** 
au bourg de Touna proche les ruines de la Ville de Babain , qui font au *« 
midi de celles d'Aboufir. Nous traversàmes ces ruines , & une longue plaine “ 
de fable, qui nous conduifit à un monument fingulier que mon condu&eur * 
voulue me faire voir , & qui mérite en effet d’être vu. ** 

C'eft un facrifice offert au Soleil. Il eft repréfenté en. demi relief für une “ 
grande roche, dont la folidité a bien pu défendre ce demi relief contre les « 
injures du temps ; mais elle n'a pü ré(ifter au fer , dont les Arabes fe font fervis « 
pour détruire ce que l'on voit tronqué dans la figure de ce facrifice. Je l'ai 
defliné tel que je l'ai vü. La roche dont j'ai parlé, fait partie d'un grand roc, «* 
qui eft au milieu d'une montagne. Il a fallu bien du temps & un. pénible tra- ** 
vail pour venir à bout de faire dans ce roc une ouverture de cinq à fix pieds * 
de profondeur , fur une cinquantaine de largeur & de hauteur. C'eft dans * 
cetie vafte niche creufée dans le roc, que toutes les figures qui accompagnent « 
ce facrifice du Soleil , font renfermées. 

On voit d'abord un Soleil environné d'une infinité de rayons de quinze ‘ 
ou vingt pieds de diamétre. Deux Prétres de hauteur naturelle , couverts de « 
longs bonnets pointus , tendent les mains vers cer objer de leurs adora- ** 
tions. L'extrémité de leurs doigts touche l'extrémité des rayons du Soleil. * 
Deux petits garçons ayant la tête couverte comme les Prétres , font à leur «€ 
côté , & leur préfentent chacun deux grands gobelets pleins de liqueur. Au- * 
deflous du Soleil il y a trois agneaux égorgés , & étendus für trois buchers “ 
compolés chacun de dix piéces de bois. Au bas du bucher font fept cru- *€ 
ches avec des anfes. De l’autre côté du Soleil oppolé au coté des deux fa-<e 
crificateurs , il y a deux femmes & deux filles en plein relief , attachées * 
feulement par les pieds à la roche, & un peu par le dos. On y voit les “ 
marques des coups de marteau qui les ont décapirées. Derriere les deux ‘ 
petits garçons , il y a une efpece de quadre chargé de plufeurs traits hiero- ** 
glyphiques. Il y en a. d'autres plus grands, qui font fculptés dans les autres ** 
parues de la niche. * 
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IL Sacrificium in ima tabula pofitum in fupe- 
riori Ægypro delineatum fuit à R. P. du Bernat é 
Societate Jefu, qui illud in publicum emitti curavit 
cum explanatione fequenti. 

Jofephi canalem rurfum trajecimus G veterem Aqua- 
dutlum.. T'unam vicum petimus prope rudera urbis 
Babain ad meridiem. ruderum Abufir fita. Rudera 
illa tranfincavimus , latamque fubinde planitiem are- 
mofam , indeque monumentum fingulare adiimus : co me 
duétor (peëtaculi caufa deduxit , eflque revera dignum 
fpeilaculo monimentum. 

Sacrifieinm efl Soli oblatum , in anaglypho exbibitum , 
figuris media fii. parte prominentibus, Petre. firmi- 
tas anaglyphum ab injuria temporum vindicavit ; fed 
fero obfiffere nequivit , quo Arabes funt sf ad illa di- 
rampenda que jam in facrificio defiderantwr. Ut vidi, 
fic dilincavi. In rupe magna medio in monte pofita 
hoc monumentum excavatum efl. Nonnifi longo tempo- 
re C magno labore potuit. bac rupes excavari ad pro- 
funditatem. quinqne. fexve pedum , altitudine pedum 


quinquaginta, latitudine altitudinem exequante : in bac 
vafla profundaque faperficie figure omnes ad. [acrifi- 
cium. Soli oblatum. pertinentes includuntur. 

Statim. vifitur Sol innumeros. emittens radios, qui 
diametrum efficiunt quindecim aut viginti pedum, Duo 
facerdotes. vulgaris [latura , tiaras geflantes qua in co^ 
num definunt, manus ad Solem extendunt , quem ado+ 
rant G" ut deum colunt, Duo parvuli tiaris fimilibus 
operti , ad latus facerdotum [unt , ipfifque duos [inguls 
culullos liquore plenos offerunt, Sub Sole tres [unt agni 
matlati , tribus impofiti pyris , qua pyra fingula decem 
flipitibus conflant. Juxta. pyras inferne , feptem diots 
vifuntur, An altero. latere facrificalis oppofito , dus 
mulieres babentur totidemque puelle: he vero latua 
funt , quarum. dorfx folum & pedes rupi barent : ad- 
bnc velligia iEluum comparent , queis capita ipfis am- 
putata fant. Pone puerulos illos quos diximus , quadra- 
tum quafi , (id oblongum. fpatium efl, im quo multi 
charatleres bieroglyphici. Alii vero grandiores bine in- 
de in imagine po[iti fum. 
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Voilà un monument trés-confidérable : c'eft dommage que la petiteffe-du 
livre n'ait pas permis au P. du Bernat de faire la planche plus grande. C'eft 
Íclon toutes les apparences un facrifice des Perles, aprés qu'ils fe furent ren- 
dus maitres de l'Egypte ; ou peut-être que les Egypriens rendus tributaires 
des Peres, aurons pris d'eux le culte du Soleil, & l'auront joint à leu: re- 
ligion : les caractéres hieroglyphiques marquent qu'ils avoient mêlé leur culte. 
Le Soleil eft ici repréfenté jetrant des rayons de tous cotés. Quoique les plus 
anciens Perfes n'euflent ni ftatués , ni images , ils commencerent dans la fuite 
d'en avoir; ce changement s'étoit déja fait du temps d'Herodote , & dans 
la fuite du temps, ils l'adorerent fous la forme d'un jeune homme qu'ils ap- 
pelloient Mithras , & auffi fous la forme d'un aftre ou d'une face ronde » qui 
jette des rayons de tous côtés, tel que nous le voyons ici ; comme nous avons 
dit plus amplement en traitant de la religion des Perfes vers la fin du fecond 
tome de l'Antiquité. 

III. C'eft au Soleil en cette derniere forme , qu'on fait ici un facrifice & 
un holocaufte. Les victimes font trois agneaux immolés, chacun fur fon 
bucher. Ils paroillent trop cornus pour n'être qu'agneaux ; à moins que ce 
qu'Homere dit des agneaux de Lybie, qu'ils font cornus d’abord après leur 
naiffance. 





Vie T pes esp eed einen ne fe doive entendre aufli de ceux de l'E- 
gypte. Au-deffous des trois buchers , on voit fepc vafes rangés {ur la même 
ligne. Ils font d'une forme trés-particuliere. Et {1 le P. du Bernat n'avoit pas 
eu foin d'avertir que ce font des vafes , on auroit infailiblement crü que 
toute la rangée étoit une baluitrade. Tant il eft vrai que ces figures fi peti- 
tes confondent fouvent les objets. 

IV. H pourroit bien fe faire que les trois buchers & les {ept vafes renfer- 
meroient quelque myftére. Car ces anciens profanes, & fur-tout les Egyp- 
tiens en entendoient par tout. Les trois buchers pourroient fe rapporter aux 
trois faifons ; on n'en contoit que trois dans ces anciens temps ; & les fept vafes 
les fepc planetes , ou les Íept jours de la femaine. Dans la grande image de 
Mithras que nous avons donnée à la planche cexv. du premier tome , fept 
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En monumentum fane fpe&abiliffimum : infe- 


liciter vero accidit ut propter exiguam libri formam 


Patri du Bernat. non licuerit majorem incifam ta- 


maétati ; at nimium cornuti effe videntur quam 
ut agni appellari poffe videantur : nifi fortalle id 
quod Homerus de agnis Lybiæ ait illos nempe fta- 





bulam proferre. Omnino veritimile eft hoc facri- 
ficium effe Perfarum , poftquam /Egyptum in ditio- 
fuam redegerant. Vel forfitan ZEgyptii, jam 
um vectigales fadi, cultum Solis ab ipfis 
receperunt, & cæteris religionibus fuis adjunxe- 
runt. Chara&teres certe illi hieroglyphici , admixce 
religioni fidem faciunt. Sol hic repræfentatur ra- 
dios undique emittens. Etfi enim antiquiores illi 
Perfæ , nullas aut. ftatuas , aut imagines haberent , 
ilas tandem ufurparunt. Jamque Herodoti tem- 
pore mos ille advectus fuerat: atque infequenti 
tempore Solem adorabant fub figura viri junioris 
quem Mithram appellabant : necnon etiam fub 
forma aftri, vel rotundz faciei quz radios undique 
emitteret , qualem hic videmus ; ut pluribus dixi- 
mus cum de religione Períarum ageremus , paulo 
ante finem fecundi Antiquitaris explanaræ tomi. 
III. Soli ergo fic repræfentato hic facrificium & 
holocauftum offertur, Viétimæ funt tres agni jam 






tim atque nati funt cornutos fieri, de Egypto etiam 
intelligi debear 

Kai AiBómy iva T° dpres pap xepuil TcAelezt. 

Et Lybiam ubi agni flatim cornuti funt. 

Sub tribus illis pyris , feptem vafa videntur, una 
ferie pofita. Sunt autem formz fingularis, & nifi 
R. P. du Bernat. monuiffet vafa elle, exiftimatum 
haud dubie fuiflet totam. vaforum feriem elfe can- 
cellos. Ufque adeo verum eft tam exigua fchema- 
ta fæpe in errorem. inducere poffe. 

I V. In mentem fubit tres pyras feptemque va- 
fa aliquid myfterii compleéti Nam veteres illi 
profani maximeque Ægyptii arcanis admodum gau- 
debant. Tres pyrz pollent ad tres anni tempef- 
tates referri , nam antiquis temporibus tres tan- 
tum anni teg pefítites. numerabantur ; feptem au- 
tem vafa , feptem planetas , aut feptem hebdomada 
dies. In majori illa Mithræ imagine, Anquitatis 
explanatæ toro primo Tabula ccxv. feptem aræ 
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autels qui jettent des flammes , femblent marquer fans doute lcs {pt pla- 
nettes , qui conviennent à l'image de Mithras ou du Soleil, ce qui ferr à con- 
firmer notre fentiment. Ce que les fepr Autels fignifient là , les fept vafes | 
jours de la femaine. Il faut auffi remarquer qu'au même endroit de l'image 
de Mithras, il y a entre ces autcls , des vafes au nombre de fix : il y en avoit 
peur-êrre fepr, & un aura fauté. Il y a toujours fept autels bien marqués. 
Nous avons fait voir au commencement du premier tome , combien le temps 
& {es parties entroient dans la mythologie des anciens. 

Les tiares des Prétres & des deux petits miniftres , approchent fort de celles 
de ces Perles qui vont en proceffion dans les bas reliefs qu'on voit à Chel- 
minar auprés de l'ancienne Perfepole. J'en ai donné un à la planche cr xxxi. 
du fecond rome de l'Antiquité. Quant aux deux femmes & aux deux petites 
filles , nous n'avons rien à ajoüter à ce qu'en dit le P. du Bernat, & qui eft 
aflürément trés-remarquable, qui eft que ce font des ftatués avec tout leur 
relief, & qu'elles ne tiennent à la roche que par les pieds & un peu par le 
dos. Une autre chofe à obferver für les caractéres hieroglyphiques qu'on voit 
à chaque côté de l’image ; c'eft que l'épervier d'un côté & l'ibis de l'autre , 
font au-deflus de tous ces caractéres. C'étoit les deux oifeaux que les Egyp- 
tiens avoient le plus en vénération. 
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flammigerz videntur feptem planetas fine dubio 
exprimere , quz omnino quadrant ad figuram Mi- 
thræ Solis , id quod etiam ad. firmandam noftram 
hac in re fententiam admodum juvat: quod ergo 
ibi feptem ax, hic vafa totidem fignificant , ni- 
mirum feptem planetas, five feptem hebdomada 
dies. Obferves etiam velim ibidem in Mithræ fci- 
licet imagine inter aras illas feptem , vafa etiam 
apponi ; at. vafa illa fex tantam numero funt, forte 
vero exciderit feptimus, "Verum aras ibi feptem 
confiftere videmus. Initio primi Supplementi ha- 
jufce tomi oftendimus , quantam Mythologi veteres 
temporis ejufque partium fingularum rationem ha- 


Tiaræ Sacerdotum puerorumque duüm miniftro^ 
rum , fat confimiles funt iis , quas Perfæ geftant in 
pompa quadam quz hodieque vifitur Chelminari ; 
proxime veterem illam Perfepolim, talem dedi in 








Tabula czxxxrr. fecundi Antiquitatis explanatz to- 
mi. De mulieribus duabus totidemque puellis ni- 
hil adjicere poffumus iis quz: R. P. du Bernat re- 
tulit , quzque obfervatu digniffima funt ; nempe 
ftatuas effe, que à dorfo tantum. & pedibus rupi 
hærent. Aliud. vero notandum eft circa characteres 
illos hieroglyphicos ; qui in utroque anaglyphi la- 
tere confpiciuntur , nempe accipitrem hinc , ibidem 
inde cxteris omnibus fuperiores locari. Has quippe 














buerint, duas maxime omnium aves Ægypti colebant. 
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C LIA PXL HAS ERA DU 


1 Temple d'Hermant. 1 C'oft apparemment d'Hermonthis de l'ancienne Egypte. 
I quel dieu il étoit confacre. 
i Ous n'avons encore donné aucun temple des Egyptiens , quoiqu'il foit 
N certain que cette nation fuperftitieufe en avoit un grand nombre. Et 
comme ils bàtiloient plus folidement que les autres, il s'en fera fans doute 
confervé de grands reftes. En voici deux dont M. Paul Lucas a donné les 
delleins dans le tome 3. de fon dernier voyage. Le premier cft celui d'Her- 
mant, le fecond celui d'Andera. Il faut l'entendre fur tous les deux , p. 16. 
,, En continuant notre route , nous arrivàmes enfin auprès du village d'Her- 

,, mant, & c'eft là où je vis ce fameux temple de Jupiter, dont je crois qu'au- 
, cun voyageur n'a donné la defcription. Rien au monde ne préfente une fi 
grande magnificence que les teftes. précieux de cet ancien édifice, On ne 
», voit de tous cotés qu'un vafte amas de pierres & de colomnes, du plus beau 
» marbre qu'on puille voir. Les colomnes qui reftent encore fur pied , & dont 
,0n peut voir la figure dans le deflein que j'en donne, font d'une groffeur 
, & d'une beauté que rien n'égale. Elles font chargées de figures & d'hiero- 
» glyphes ; qui aprés un fi grand nombre de fiécles, font encore voir l'habi- 
» leté de l'ouvrier qui y a travaillé. Les chapiteaux qui font ornés de feuil- 
lages font d'un ordre d'architecture différent de tous ceux que la Grece 
,& l'Italie nous ont appris ; mais qui paroiflent en avoir été les” modéles ; 
& rien n'elt fi curieux que de voir aujourd'hui ces belles écoles où les Grecs 
ont appris la fcience de l'architecture. La partie du temple où ctoit le chœur , 
elt encore en fon entier , telle qu'on la voit dans le deílein ; elle eft remplie 
, en dedans & en dehors de figures , où l'on reconnoit les anciennes divinités 
» d'Esypte. Au bout de ce chœur , on trouve une petite facriftie ; où l'on voit 
,, des bas reliefs qui paroiffent d'une main habile; & qui font auffi-bien con- 
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un in loco Hermant d II, Her- 

















mant , videtur effe Hermontbis illa veteris 
JEcspti, ILI, Cui numini dicatum erat hoc 





telum. 
"E Ullum adhuc Agyptiorum templum de- 
N dimus, tametfi certum elt hanc fuperftitio- 
fam nationem ingentem habuiffe templorum nu- 
Cum eorum ftruéturam folidiorem efle 
, quam Ccxterz omnes gentes » ingentes 
ubie eorum reliquiæ fi Duorum 
las Lucas in tertio 
tomo poftremi itineris (ui, Primum Hermanti cft 
iecundum Anderz hodiernz. Hac de priore dicit 
Dumb 
— Dum is 
cui nomen Hermantum pervenimus. 







unt. 
delineatas imagines dedit D. P. 





itutum iter perfequimur, ad vicum tandem 
Aue iflic tem- 
plum Ili Jovis celeberrimum,quod neminem unquam 





columnarumque ex marmore omnium pulcherrimo, Co- 
lumna qua etiam nunc eretia fiperfint , quarumque f- 
qura in [pecimine nofiro vifitur, ea [unt forma 
nitudine , quam n[piam exequet. Plena 
tem. hieroglyphicis | uris, que poft tot Jéculor um de- 
curfum artificis peritiam tefhficantur. Capitella que 
fimt. ornata foliis ad ordinem quemdam architetionices 
pertinens , qui ab illis architetiorum differt ordinibus , 
quos Gracia © Italia docuerunt , (éd inde artem illam. 
Graci (unt mutuati. Hic diftipline locus. fuit. Speita- 
culo fane periculum efl hoc architettonices magifieri 
Que pars templi facerdotibus C. facris faciendis de- 
t hodieque flat, qualis con[picitur 
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numina interno[cuntur,. 4n extrema 
hujufce «d parte ef. qusdam 


camera exigui ambitus , ubi anaolypha 
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fervés que s'ils ne venoient que d'être faits. Cette Chapelle ou cette Sactif- « 
tie, comme on voudra la nommer, eft couverte de cinq pierres de vingt « 
pieds de long fur cinq de large, & deux pieds huit pouces d'épaifleur ; du « 
moins fi elles font toutes égales à celle que je mefürai. En montant par un « 
petit efcalier qu'on avoit pratiqué dans le mur, jallai fur la plate-forme , « 
d’où je confiderai à loifir toutes les ruines de ce fuperbe édifice, qui me « 
parut avoir deux cent cinquante pas de long für cent de large. fai joint à la «e 
figure de ce temple celle de fon plan géométrique, afin que le Le&teur n'ait « 
rien à defirer fur un fujet fi curieux & fi intéreflanc. « 

Lcs vaftes débris & le prodigieux nombre de colomnes qui font répan- « 
duës de tous côtés, me perfuaderent ailément qu'il y avoit eu autrefois en « 
cet endroit une ville auffi grande qu'elle éroit magnifique , & on ne peut « 
pas douter que ce fut celle d'Hermonthis, dont Strabon , Ptolemée & Ste- « 
phanus , nous ont laiffé la defcription dans leurs ouvrages. Ces Auteurs la « 
placent dans le Nome Hermonthite, dont elle étoit la Métropole , un peu « 
au-deflus de Thebes , far le bord oriental du Nil, & au-deff;us de Latopolis « 
& de la grande Ville d'Apollon. Stephanus nous apprend aprés Strabon « 
que Jupiter éoit la grande divinité des Hermonthites , qui avoient auffi « 
beaucoup de vénération pour Ifis & pour Apollon : & quand nous ne trouve- € 
rions pas cette particularité dans leurs écrits, nous avons encore des mé- « 
dailles & d'autres monumens qui ont confervé le nom. de Jupiter Ffermont ; 
unc entrautres avec la tête d'Hadrien , & au revers la figure de Jupiter de- « 
bout, tenant d'une main une aigle, & de l’autre la Hafte pure , {ÿmbole de « 
la divinité, avec certe infcription x» e. qui eft l'abbregé d’rv 
Ainíi ce monument & la diviniré à laquelle il étoit confacré , ne font pas € 
de ces chofes problématiques, où l'on fait fouvent fervir de preuves les « 
conje&tures les plus frivoles. 

Il y a quelque vraifemblance dans ce que dit ici M. Lucas Strabon dit 


qu'après Thebes eft la ville d'Hermonthis , où Apollon & Jupiter. font ho 
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norés, & ou l'on nourrit aufli le bœuf : peut-ée veur-il dire Apis. E 





enne 
c qui cite Strabon , dit, que d'Hermoniis vient lc Jupiter Her- 
monthics , & l'Apollon, qui portoit auff. le même nom ; & quil) 
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de By 





aufli là un 











peritam artificis manum olent , atque illa il 
fuere , ut recens fatla dicas. Hoc five [ j 
S dotum rec eptaculum , ut volueris , quinque lapi-  Jevem m 
dibus telum apertumque efl , quorum finaulorum men-.— etiam 
fiera eff viginti pedum longitudinis, © quinque latitudi- — Etiam 
nis, duorum vero pedum © totidem pollicum denfltatisy | cerent , ir 
ff tamen omnes eadem fint menfura , unam quippe tan- — Hermon 
tum fun dimenfus, Per exiguam fcalam in ipfo mwro — driani , 
adornatam ad. [uper nu Aqu 
tionem af 





que Apoll 


Stepha 






ren Herr 






multi 
























3 tenens , [ymbo- 


iperbi huj, 1e EPMONO; ege Ep- 





























7udera perfpexi ; quantum autem aflimare i.e nra levi , fed 

pedum. ducentorum. quinque 1 longitudine , lat ur cui numini fa- 

dineque centum. "Templi con[pettui ic biam 

junxit , ut leélori tantarum rerum fludiofo facerem ; habent ea quæ hic profe- 
{ngentia illa rudera , tantu[que. ille column Srrabo |. 17. p. 521. poft 
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temple d'Ifis. Cela fuppofé , comme il y a apparence que l'Herman d'aujour- 
d'hui eft la même ville que l'Hermonthis des anciens, il cft à croire que ce 
temple étoit de l'une des trois divinités qu'on y adoroit anciennement , de Ju- 
piter, ou d'Apollon , ou d'Ifs. Il eft à remarquer que Strabon nomme Apol- 
lon le premier. Ce feroit hazarder que de dire que ce temple elt celui de Ju- 
piter Hermonthites , & la raifon tirée d'une médaille où fe trouve Jupiter 
Hermonthites ; ne füffit pas pour rendre la chofe claire , ni même fort proba- 
ble : il pourroit auffi-bien être d'Apollon ou d'Ifis. M. Vaillant qui a donné les 
médailles Grecques , n'a pas mis celle-ci. 


pO» n0ÓÜ c ó 


plum Iüdiseffe, His vero pofitis, cum probabile 













ino fit Hermanthum hodiernum elfe Hermon- 
vet 





um, verifimile eft hoc templum 


plum Jovis Hermonthitz fuiffe , neque ad rem pro- 
bandum (atis eft nummi unius auctoritas , ubi Ju- 
piter Hermonthites memoratus. tantum reperiatur, 








alicui ex hifce tribus numinibus fuiffe facrum , Jo- 
vi videlicet , aut Apollini , aut Ifidi. Porro obfer- 
vandum eft in Strabone Apollinem proferri pri- 
zum, Non fine periculo ergo dicatur hoc tem- 


Poffet enim hoc templum elle Apollinis aut Ilidis. 
Hunc porro nummum non novit Valentius, qui de 
Grxcis nummis librum cdidit. 
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OH PaTEBUIID 





Báriment merveilleux d'Andera , autrefois Tentyris. ll n'a gueres l'air d'un 
E n) s 
Temple. e 


Our ce qui eft du fecond temple, fi toutefois gen cft un , M. Lucas en 
parle en ces termes p. 37.“ 

Aprés avoir marché quelque temps parmi des monceaux dc pi tres & de « 
marbre, j appercus de loin un édifice d'une grandeur & d'une beauté extra- « 
ordinaire, & m'en étant approc hé > je fus hi 1 d'étonnement A Du un ou. «* 
vrage qui pourroit avec raifon pafler pour une des merveilles du monde. * 
Tarrivai d'abord par le coté de derriere , qui préfente une grande muraille « 
fans fenêtres, lue de grofles pierres de granite grisàtre , toute rem plie de bas « 
reliefs , plus grands que nature ; qui repréfenrent les anciennes divinités d'E- e 
gypte , avec tous leurs attributs dans différentes attitudes. « 

Deux lions de marbre blanc gros comme des chevaux, fortent de plus « 
de la moitié du corps de cette muraille. Je pata de-là par un des côtés, & << 
Jy marchai environ 300. pas avant que d'arriver à la grande façade du 6s ce 
vant, & ce côté eft auffi rempli de bas reliefs , avec trois “lions fai 
même grofleur que les autres. La grande face de ce fuperbe é 
d'abord un veftibule au milieu , foutenu par de grands pilaflies. quarrés 














ice ai rs 





d'unc groffeur prodigieufe. Un grand peryitile, foutenu par trois rai 
$ Pan) > I 








bone , quà peine huit hommes pourroient embrafler , Md epis d 
cotés du veftibule , & foutient une voute place, faites de pierres d e fix à fent « 





pieds de large & d'une longueur extraordinaire. Cette voute paroic 
été peinte xiii: & l'on y obferve encore quelques couleurs que le temps « 
a épargnées. Ces colomnes faites de grofles pierres de marbre granite, & « 
chargées d'hiérogliphiqués en bas reliefs , ont chacune fur | 
un chapiteau fait &e quatre tétes de femme ave: 

























CG'A-POUU T. IILÉ Leones duo ex alb 
illo prodeunt , c 
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Ædificium mirabile Aude, Per alteram p 
fis emen[us , 


appellabatur : Tezplum fuiffe vix credatur. bafque leonibus. ejufdem. 7 
majorem preci, 7 

D E fecundo templo, fi templum tamen dici  vefhibulum [latim v 
debeat , hec Lucas haber. gentibus pilis quadratis, Hinc p 
niaiarum , 
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Aliquanto te empore inter rudera ac lapidum , mar- tribus fultum ordinibus c 
morumque congeries progre[fus , procul «dificium con[- 
pexi amplitudinis magnificentiae 4 
propius accejfi , flupore perculfus [umi , opas cernens, pe 
quod inter [petlacula mundi cenferi poterat, A pofle- — fix y feptemve pedum , 1 
riore vero scdifici par te adveni , ubi ingens [ine ulla  camerata autem int 
jfeneflra murus. magnis ex granito marmore lapidi ibus videtur , © obj 
Jiruëlus, cinerei coloris , an glyphicis opertus , ubi he 
gura naturalem m VES C flaturam ex[aperan- 
4, €um attributis fi 


tanta , ut vix eas oclo viri amplexari q 






veflibuli latus. ambit, C concamerationem plana [n- 
e fuflentat , adorzatam ex lapidibus 
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Tome II, 




































































180 SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. VII. 
,, unes contre les autres, & dont les quatre faces paroiflent à-peu-prés comme 
on nous repréfente celle de Janus : ces tétes font d'une grandeur propor- 
., tionnées à la grandeur des colomnes. Il y a encore au-deflus une bafe d'une 
» pierre quarrée, haute d'environ fix pieds, un peu plus longue que large, 
, qui foütient la voute , comme on peut la voir dans le deflcin que j'en donne. 
,, Une efpece de corniche d'une conftruction finguliere , régne tout le long 
» de ce pefiltyle ; & termine ce qui refte aujourd'hui de ce palais. Il y a 
au milieu fur le portique deux gros ferpens entrelaffés , dont les têtes repo- 
,; fent fur deux grandes ailes érenduës des deux côtés. Quoique ces colomnes 
., foient enfevelies dans les ruines, & qu'il n'en paroiffe pas la moitié ; on 
ut jag leur hauteur par leur circonférence ; & fuivant les mefures d'une 
architecture , elles devoient avoir quarante-quatre où quarante-cinq 


1 
haut, & cent vingt y compris la bafe avec le chapiteau. 
L 1 








ibule > » d'ab rd s mne or le falle arré al 
ibule on entre G abord dans une grande 1alie quarree ,ouion 


jen vifitai trois 
» qui conduiloient encore dans d'autres , qui &oient auífi foutenus par plu- 
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s qui conduifent à différens appartemens 





» fieurs belles colomnes ; mais l'obfcurité , les décombres , & la crainte qu'a- 
» Voient ceux qui m'accompagnoient , & qui n'ofoient s'expofer dans ces vaftes 





; lieux, m'empécherent d'aller plus avant, & de parcourir l'intérieur de ce 
:, fuperbe palais. Les contes qu'ils me firent des tréfors qui étoient gardés 
>, dans ces lieux, & de l'entreprife d'un Gouverneur qui avoit voulu y péné- 
> trer , fans pouvoir y rcüflir , ne m'effraycrent point : la feule impoflibilité de 
lever feul tous les obítacles qui fe préfentoient à chaque pas , me fit fortir 
» d'un lieu , où j'avois encore tant de chofes à confidérer. 
», Comme l'édifice, dont je donne ici la defcription , cít preíque tour enfe- 
» veli d'un côté fous les débris & les grands monceaux de pierre qui ont 
. formé une efpece de montagne ; on monte fort aifément fur la terrafle ; 
8 j fa grandeur, il fufir de dire que les Arabes avoient bài 
autrefois un fort grand village , dont on voit encore les mafures. Ce 
» fut de-là que je confidérai les mafures de cette Ville ; qui pouvoit bien 
ir cinq ou fix mille de tour 
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^il doit y avoir fous ces mon- 








, ceaux de pierre un grand nombre de monumens , don& on ne peut décou- 
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, formido comitan- 
imtromttere non audáe- 
inus ulterius progrederer , 
interiora omia explor. 
m fabulofis quibu] 
:, dethefauris quibufdam hoc 
, deque prefetlo quodam , qui illo pe- 
At cum non po[fem. folus 
re obices y egreffus ex eo loco fum , ubi tot 


ntem con[picimus, Que capita 
4dinem « wi 
quadrata , lapis nempe fex cir- 
dinem. lonfgtudine [uperante : 
is concamerationem illam inet , ut in pro- 
Coronis quadam fingu- profereba 

ii longitudinem. eccupat, in loco fero 
um , ut hodieque permanet, — netrare fru 
media porticu funt duo circumplicati ferpentes , — omnts 


lacifque defetius , ruderum congeries 


4Ca- ti in hac vata loca 













[dam quas 





ere poffi 
re hujufte peri) 


c terminatur. «dij 
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quorum capita quiefcunt in alis utrinque extenfis. Etf 
porro columne illa in ruderibus fepulte fnt , illarumque 
7 idem pars confpi y , x earum ambitu 
dine judicium f ; ac fecundum. accu- 
ices menfaram , eram altitudine qua- 
nque circiter pedum : cum bafi autem. €? 
capitello centum viginti pedum. 

Ex hoc ve[libulo in magnum conclave quadratum in- 
tratur , ubi tres. porta [unt , ad diverfa conclavia du- 
centes. Tria invifi conclavia , que ad alia deducebant, 
elegantibits © ipfa. columnis fulta 3 verum ob[curitas 






















alia exploranda fupererant. 

Cum «dificiam illud, cujus hic defcriptionem paravi, 
tero latere fub ruderibus , lapidumqne aceruis an 
montem pene crefcentibus fere totum. fepultum fit , in 
culinen fupernum facile conftenditur ; nique quam 
vaflum amiplumque [it edificium judicetur , fat erit di- 
xifle, Arabas olim ibi vicum magnum confl , CHjHs 
hodieque ruder a fuperfunt.  Hinc porro urbis reliquias 


confpe 





ex 









eujus ambitus olim ejfe potuit quinque , fexve 
miliiariorum. Sub iflis baud dubie lapi isi 
genibus monumenta znulta latent , qua nec defpici, nec 
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vrit aucuns reftes. J'en juge par un endroit que les Arabes ont tàché d'ou- « 
vrir dans un des coins du Palais dont je parle. Il y refte encore un trou qui « 
a cinq ou fix pieds de profondeur $&dans lequel on voit plufieurs reftes de « 
figures & de bas reliefs. On ne fcauroit même décider au jufte de combien « 
de corps de logis cet édifice étoit compofé ; car on trouve à quelque di£ « 
tance de la façade une grande arcade d'un très-bel ordre d'architecture , qui « 
paroit avoir été la premiere porte. Elle a plus de quarante pieds de haut. A «c 
trente pas de-là on trouve des deux cotés deux autres bâtimens , dont les « 
portes font prefque comblées , & je jugeai par les logemens que j'y apper- « 
gus, que cétoient apparemment les deux corps de garde où logeoient les «€ 
Officiers & leurs foldars. 

Sçavoir maintenant fi c'étoit un palais ou un temple , c'eft ce qu'il n'eft « 
pas aifé de deviner ; car les bas reliefs des divinités Egyptiennes fe. met- « 
toient également fur les temples & furles palais. La tradition du Pays eft, << 
que cétoit un temple de Sérapis, qui avoit autant de fenêtres qu'il y a de 
jours dans dans l’année, & que ces fenêtres répondant à tous les degrés de « 
l'édiiptique , le Soleil venoit Bonae jour faluer la divinité qui y préfidoit. << 
Mais outre qu'il ne paroit à prélent aucune de ces fenétres , je ne connois ‘ 
aucun ancien Auteur qui ait fait cette remarque au füjet du temple d'Andera. ‘© 
Tout ce que je puis dire ici fans rien décider , c'eft que je ne crois pas m 9t ee 
y ait encore dans le refte du monde un monument qui offre rien de fi pro- < 
digicux : & c'eft ici qu'on peut juftement appliquer ce que Pline dit du La- « 
byrinte  portento[um bumani ingenii opus. << 

Ce qui eft bien certain , c'eft que le lieu dont je viens de parler, &< 
qu'on nomme aujourd'hui Andera , ainfi que le village qui eft aupres, étoit ‘ 
autrefois la Ville de Tentyris ; qui étoit dans la haute Egypte fur le bord << 
Occidental du Nil, à plus de cent lienës de Memphis , dans le Nome Ten- € 
tyrite , dont elle étoit la Métropole fuivant tous les anciens. * 

M. Lucasa donné une infcripii ion Grecque qui fe voit dans une frife de 
ce batiment; mais fi défi ügurée qu'on n'en peut rien tirer. Ce qu'il dit fur la 
groffeur & la proportion des colomnes ne peut fübfifter. Elles í 





ont fi grolfes , 


explorari pofunt. | Cujus rei argumentum ducoex fora- — [ponderent 
vaine quodam ab Arabibus fato im angulo eju[dem — illic babita: 
adificii , quod hodieque quinque , [éxve pedum profun- bodie corp lus Autorem bsc de templo 
ditatem babet , ubi fragmenta multa fihematum C — dera, five Tentyreos dicere comperi. Hoc autem polf; 
anaglyphorum cernuntur. Nec potefl accurate dici quot 







milfa , dicere : Non puto in toto orbe tam 
effe opus , de quo appofite dicatur id- 
quod Plinius de Labyrintho, portentofum hu- 
















ces mormam [tru q ero certum indubitatumque efl ; locus de qua 
ur. Efl atem. altitudine. pedum. quadraginta, Hinc — jam egimus , cui nomen Andera , nomen vicino 
triginta. pa[fibus proereffi incidimus in duo alia edificia — pago tributum , vetus. cft Tentyris fuperioris / 
quorum ports pene obrute funt, Atque ex conclavium — urbs , ad oram Nili Occident ilem , plufguam trecen. 
modo C? forma exiflimavi [tationes 2 uas ibi fuiffe mili- tis à Memphi pafuum milliaribus , in Nomo Ten 
dum cum m cuflodientium. rite , cjus fecundum. omnium veterum tefliy; 
An Jint « aut Pretoria, antemplum, Metropolis crat. mo ipfi nomen fuum tribueb 
on ita facile qi nam anaglypha illa deos Infcriptionem Gracam dedit Paulus Lucas qu 
Ægyptiacos referentia in templis pariter atque in «di- in quodam hujus ædificii zophoro vifitur ; [ed 
bus feulpebantur. Im illo tratlu putatur templum cffe  adeo deformatam, ut nihil inde expifcari potuerim. 
Serapidis , ubi tot fencflre erant quot dies. anni [unt , 
























Quo porro ait ille de (piffitudine ac proportione 
cliptici gradibus re-. columnarum ftare nequit. Adeo > inquit, d 
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dit-il , qu'à pein c huit hommes les pourroient duc: ; 
circuit en clt de plus de quarante pieds , & le diamérte d'environ quatorze. 


Cependant felon les melures d'une éxaëke architecture , dicil plus bas, elles 
devoient avoir D ow quatre ou quarante-cinq pieds de ixi: & cent vingt 
y compris la bafe & les chapiteaux. Des colomnes de quatorze pieds de dia: 
mére , qui n'ont pas plus de quarante-quatre ou quarante- cing pieds de haut, 
ne font pas aflurémenc bien proportionnées. Il feroit encore fort mien 
en archite&ture , fi fur cent vingt pieds de haut, les colomnes n'en avoient 
que quarante-cinq & la bafe & les chapiteaux foixante-quinze. Il y a ici fclon 
toutes les apparences quelque faute d'impreflion. 

Ce bärimenc n'a nullement l'air d'un temple. I] faudroit l'éxaminer de plus 
prés, pour juger {i c'étoit autrefois un Palais. Ce qui paroit dans l'eltampe a 
l'air d'une halle, ou d'un lieu où le peuple s'affembloit. 1l faifoit fi grand 
chaud dans une di e fi près de la Zone Torride , qu'il falloit être à couvert 
des rayons du Soleil, pour négocier, acheter & vendie. En ce cas - là les 
falles & les chambres auroienc fervi pour des magalins, ou pour des allem- 
blées de Ville, ou pour rendre la jultice , ou peut-être pour toutes ces cho- 
fes enfemble. On ne parle qu'en devinans fur ces bàtimens faits dans des temps 
fi reculés, fur tout quand on n'a pas été fur les licux. 








funt , ut vix octo homines illas complecti poffint. 
Circuitus ergo illarum eft pedum plus quadraginta, 


& diametros quatuorc 
tamen , fecundum accu 


ecim circiter pedum. At- 
ratam architectonices nor- 


mam , ait ille infra, habere oportet illas quadra- 


ginta quatuor , aut quadr 


raginta quinque pedes lon- 


gitudinis , & centum viginti pedes , fi adjungas 


M & capitella. Co 


umnæ certe , quarum dia- 


metros eft quatuordecim pedum , quaque quadra- 


ginta quatuor , vel quac 
Eu linis haberent , non 
curatam proportionem. 


raginta quinque pedes al- 
effet: utique fecundum ac- 
Efferque res in Architec- 


tonice portentofa , fi ex centum viginti pedibus 


dum fine dubio effe. 

Hoc zdi&cium nihil habet quod ad pues 
quadrare poffit : oporteretque rem in ipfo loco 
se are , ut æftimari re , an ædes fplendidæ 

olim fuerint. Quod in fchemate vilitur, primo 
confpeétu fori Eun fpeciem habet , & loci 
ubi cœtus populi convenire folerer. Tantus erat 
æftus in loco zonz torridæ ita proximo , ut locus 
radiis folaribus inacceífus requireretur ad nego- 
tiandum , emendum , vendendum. Si ita res e ios 
buiffet , conclavia majora minoraque apothecarum 
loco fuiffent, vel ad civiles conventus, vel ad for 
rum litibus judicandis, vel ad hec omnia fimul. 











altitudinis, columnz quadraginta quinque folam — Nonnifi divinando loquimur de ram vetultis ædi- 
pedes obtinerent, bafis vero & - capitclla feptu aginta 


quinque. Quamobrem hic puto typographi men- 





fidis, quando maxime loca jpía oculis difpicere 
non licuit, 












































NS 


YP'TIE 





EG 


x 

















E 


NS NS 


M 











SS 


NN 
NS 


S 


NS 
SN 









































E 


NS 
NN 


Plan du Temple d'Armans 


… 









































. 





NN 
NS 
NT 


NN 
L- 
NS 

















TEMPLES 





Vue du Temple 


































































































d'Armans 
3 er 
Li 
















































































mple 


2 


reste c Zu 


c Gr 


€ 


€ 


Plan ec elevalon ?Cenypectvoec 
pe 


























Paul Luca 

















FIGURES EGYPTIENNES. 183 


doped qe de dod re er ew 
GA APIOR BOND. 





l Figure Ecpptienne extraordinaire. IL Deux Prétres Eg ypliens. 111. Figure extra- 
zdindif PO ri. ge 21 ^ oup i: - Ur 
ordinaire dOffris. 1P. Ofiris fur la fleur du Lotus. V. Autres figures extra- 
ordinaires. 


I. A premiere figure de la planche fuivante eft fort remarquable. Quoi- 

qu'elle foit enveloppée comme les autres figures Egypriennes , elle a 
des particularités que les autres n’ont pas. Elle eft coëffée moins bizarrement. 
Ses deux mains font libres : elle tient fur fa poitrine deux tablettes char- 
gées d'hieroglyphes. La téte qui eft au-deffous de fes mains , mord un inf- 
tument qu'on ne connoitlpas. Il y a devant & derriere plufieurs caractéres 
tous diflérens de ces lettres hieroglyphiques qu'on voit dans les monumens 
Egyptiens , & femblables à ceux dont on fe fert pour marquer les planetes , 
les jours dela femaine, & les métaux , qui felon le Philofophe Celfe , avoient 
du rapport avec les planetes & les jours de la femaine. Ce qui pourroit faire 
juger que notre image auroit quelque rapport au Soleil & au temps : ce qui 
{e trouve aufhi dans plufieurs autres images, dont la plüpart n'ont pas en- 
core été remarquées. 

II. Les deux Prêtres tiennent chacun un rouleau ouvert. Il paroit qu'ils 
ont tous deux la tête rafc, comme l'avoient les Précres Egyptiens {lon Hero- 
dote, & ils portent un bonner. On les reconnoit pour Précres tant à la tête rafe 
qu'au rouleau ouvert , écrit en lettres hieroglyphiques , donc les feuls Prétres 
avoient la connoiffance. L'autre petite figure qui elt auprès n'a pas l'air d &- 
tre Egyptienne. C'eft un homme qui a la téte rafe ; & dont la robe touche 
à cerre. Il tient la cêce d'un Eléphant. Il eft difficile de fçavoir ce que cela veut 
dire. Mais ces fortes d'images qui paroiffent inintelligibles ; doivent toujours 
être expofées aux yeux des gens de lettres. Ce font comme des pierres 
tente, dont il femble d'abord qu'on ne puiffe faire nul ufa 











ge : mais il arrive 





GÉATP URBAIN: planetis & hebdomadæ dicbus affinitat 

I. Ægyptiaca figura admodum fingularis, I. dam habebant. Unde forte inferas ha 
Sacerdotes duo Ægyptii. III. Ofiridis à ad E de cy sse, id quer 3 
lita [pettabiliffimaque figura. IV. Ofiris in smi obfet ed A RD 9 leiten 
Loti flore. V. Alie infolite figure. : 


II. Sacerdotes ejufdem Tabulae duo , volumina 
IL Rimum Tabulæ fequentis fchema fpectabilif- — tenent expanfa ; videntur zutem abralum ca : 

P fimum eft. Eti porro involuta figura fit ur bere, id quod ZEzyptiis Sacerdotibus in more erat 
alix multe ZEgyptiace , non pauca fpecialia habet fecundum Herodotum jam allatum , & pil re[- 
in aliis nufquam vifa. Cultus capitis /£gyptiam il- tant. Sacerdotes igitur nofcuntur effe tur 
lam infolentiam non omnino refert : ambas hic fo capite, tum ex aperto volumine li 
homo habet liberas manus, & pectori ad motas te- hi ;glyphicis ; quarum noritia folis 
ner tabellas duas characteribus hieroglyphicis ple- — refervata erat. Parvum aliud fchema ! 
nas. Caput illud ferinum ; quod fub ejus manibus nefcio an Æ: 
ur, intrumentum quodpiam mordet, non ita capite, cujus veftis talaris eft. 


nitu fa 























































ile. In anteriori & pofteriori fchemate — phantis cum probofcide tenet. 





s multi cernuntur , hieroglyphicis illis nificetur difücile eft 





monumentorum Ægypriorum litteris longe diffimi- que ftatim inex 





les ; fed qui ad illos characteres referri poffune,  ditorum oculis funt exponend: 
queis planete , dies , & metalla notabantur: me- tempore , 
valla quippe (ccundum Celfam Philofophum , cum — Sed fpe contingit ut 





nec ftatim. videtur c! 
iliac im 
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fouvent que d'autres images , ou femblables, ou ar pprochantes qu'on vient à 
déterrer aident à expliquer celles-là : & ce qui paroiffoit d'abord. n'être d'au- 
cune utilité, aide à découvrir des chofes ignorces de ceux qui nous avoient 
précédés. 

III. Rien de plus fingulier & de plus inintelligible que l'image fuivante , 
qui m'érant venuë après coup fe trouve dépl acée. Je crois que la principale 
image du tableau cft un Ofiris , qui par fa e s par les animaux qu'il 
tient à fes deux mains, & par ane chofes qui l'accompagnent , fait un 
fpeétacle fort extraordinaire. Au haut de l'image cft une grande ie ce mal for- 
mé , qui femble tenir dans fà. bouche la pointe qui fort du bonnet d'Ofiris 
qui eft ici debout fur deux crocodiles. Sa tête cit ornée comme plufieurs au- 
tres teres d'Ofiris qu'on voit à la cxviir. planche du fecond tome de l'Anti- 
quité. Il porte un collier de perles. Mais ce qui frappe le plus dans ce ta- 
Bin ce font les animaux qu'Ofiris tient ici de fes deux mains. De la droite 
il empoigne un ferpent & la corne d'une chévre ui (c trouve ainfi fufpen- 
duë en l'air: de la gauche il ient un infeéte, un ferpent & un lion par la 
queuë. Ce font des énigmes & des myltéres. Ce 
dle plus raifonnable far des chofes fi obfcures , c'el 


u'il femble qu on peut dire 
t qu "Ofiris qu it le So- 
lil , felon la Théologie E Egyptienne , tient toutes chofes, à & particulierement 
tout ce qui a vie, les animaux féroces comme les lions, les animaux doux 
& traitables fignifiés par la chévre , les reptiles marqués par les ferpens , les in- 
fectes, les animaux aquatiques fignifiés par les crocodiles. Mais ces deux cro- 
codiles qui foûtiennent Ofiris paroil flent encore avoir d'autres fignitications. 
Le crocodile avoir, felon les anciens ; beaucoup de rapport avec le Soleil. Si 
l'on vient à compte r, dit Achille Tatius , les dents du crocodile , on trouvera 
ue leur nombre égale celui de queue de l'année : c'elt le Soleil qui fait les jours 
de l'année, & qui les fit au nombre des3 65. C'eft à ceux qui voyagent en 
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Egypte à éxaminer fi les crocodiles ont CRE ce grand nombre de 
dents. Selon Et 





ebe dans fa préparation Evangélique, les Egyptiens mirent 
l'image du Soleil dans une barque que portoit un crocodile. Marcien Capella 
£ 












aut quadam in re affines , his explicandis — bus. Dextera ferpentem ft 
fint idoneæ; ita ut quod ftatim videbatur nullius — capra fub manu fi Ípenfa man 
£ infectum ,.cau 
in noftram vel majorum noftrorum noti- complectitur. 
ndum venerant. nia, Id quod. vero Í 

IIT. Singularis admodum & explicatu difficil- bus adeo obfcuris & arcanis, a ef Oliridem nem- 
lima elt fequens imago, qua , cum tardius acce po qui fecundum 
ierit, non jam in proprio fibi loco ponitur. Præ- ft, omnia continere & fovere, ea maxime 
cipuam Tabulæ imaginem effe Ofiridem exiftimo, — vita fruuntur ; feras nimi 
qui & ex fitu, & ex 





t& cornu Eque c, 











nque Jeonis 
"mata &: 














; quæ 





um agreftes , ut leones H 
nimalibus, que utraque manu — cicures & sie beftias , (quz per capram in^ 
ectitur , ex aliifqu nu ; infolens omnino — dicantur; reptilia ut ferpens ; i 
fpeétac lum offert. In fuprema Tabula ingens ca-  crocodilus. Verum hi duo 
put vifitur rudi Gee , terum quidpiam prc fe fuf tentant , ali: 
am  codilus fc cur 
ittitur, Ofiris hic — finitac 
Caput ejus eumdem — quit. Achilles 
um, quem multaalia dierum anni m 
capita quz in acxvin. fecundi An- tem dies anni eff 
nquitatis explanaræ to l viluntur. Torquem ex t 
unionibus , ut videtur , concinn 
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um haber. Verum mento 





id quod maxime ad fui fpectac 
malia funt que Ofiris a 


vocat , ani- 
itur mani- 
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décrit la forme de cette barque. , 1l y avoit, dit-il, 


184 


fept Matelots : à « 


fa prouë étoit la figure d'un chat , au mát celle d'un lion , & à la face« 


extérieure celle d'un. crocodile. 
notre fujet. 


ris porté fur deux crocodiles, 


ce que dit Orapollon. 


Ce que dit Orapollon fair encore 
Le crocodile marquoir l'Orient & l'Occident , 
pour les extrémités du cours du Soleil ; 


plus à« 
qui pafloient € 
* nous voyons dans cette image Ofi- 


qui ont les têtes tournées à deux côtés oppo- 
és, & qui regardent peut-être l'Orient 


& l'Occident, ce qui reviendroit à 


Ces chofes fi obfcures & fi énigmatiques fe peuvent tourner en plus d'une 


maniere ; on 


o 


pourroit encore dire que 
Ohris. En plufieurs lieux de l'Egypte , 
polis on regardoit les crocodiles comme des bétes pernicieufes , 


le crocodile eft ici foulé aux pieds par 
entrautres à Tentyre & à Antinoo- 
& lon en 


tuoit autant qu'on en pouvoit attraper. La Religion méme leur infpiroit cette 


haine; parce qu'ils croyoient que Typhon, 


en crocodile. 


À la planche crxvrr. du fecond. tome de 
fort femblable à celle-ci , tire du cabinet de 
à M. de Bofe. Ceft un marbre noir plat , qui eft 


meurtrier d'Ofiris, s'étoit transformé 


l'Antiquité , il y à une image 
M. Foucault , qui eft aujourd'hui 
gravé des deux côtés, d'un 


côté il n'y a que des mots & des caractéres ; on y voir entr autres Abrajax & 
Ja? , mots qui prouvent que c'eft une pierre des Bafilidiens ou des Gnofti- 


ques. De l'autre côté paroit un Ofiris fort femblable à celui-ci. Il 


a fur la téte 


une autre plus grande téte , qui paroit porter un muid comme Sérapis. Il em- 
poigne de la main droite bien des chofes , un animal peu reconnoillàble , qu'il 


tient par la queué , deux ferpens & une cfpece de 


mancquin, & outre rout ce- 


la un gros báron , qui fe termine par le haut en un vafe , d’où fortent plufieurs 


chofes difficiles à diftinguer ; 


de l'autre main il tient à peu-prés les mémes 


chofes , avec cette différence que le vafe qui eft au haut du bâton elt farhauf. 


5 n 


{€ d'un oifzau , qui 


paroit Ctre un épervier ; mais ce qui eft à remarquer eft 


que cet oifeau en porte un autre d'efpece différente , je l'ai pris autrefois pour 


une cite de l'oifeau de deffous ; 


mais je vois préfentement que c'eft un oi- 


———————————À 


runt in navicula , quz à crocodilo ferebatur, Mar- 
tianus Capella naviculæ iftius formam defcribit lib. 
2. de Nupr. Philofophiz : Cai zaute feptezz » germani 
tamen [aique confimiles prafidebant, in prora felis forma 
depiéta » leonis in arbore , crocodili in extimo vide 
batwr. Orus autem Apollo, huic imagini mag 
confentanea profert curn ait : erocodilus Orientem G- 
Occidentem denotabat , qua babebaniur extrema cur [us 
Soli. In hac imagine Ofirin vidimus duobus cro- 
codilis infiftentem , qui crocodili avería capita , 
& oppofitas duas mundi partes. fpectantia habent , 
puta Orientem & Occidentem , id quod apprime 
cum Ori Apollinis dicto confentirer. 

Res adeo obicuræ & ænigm 
modis explicari ; non inepte forte dicatur croco- 
dilum ab Ofiride pedibus calcari. In multis Ægypti 
locis, verbi gratia Tentyri & Antinoopoli, croco- 
dili ut feræ perniciofæ habebantur, & maétabantur 
fi qui poffent. apprehendi. Id. vero religio ipía fua- 
debat: putabant enim. Typhonem, Ofiridis inter- 
fectorem , in crocodilum fefe tranfmutavilfe, 

In Tabula crxvrr. fecundi Antiquitatis expla- 
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queis probatur hunc lapidem effe Bafilidianorum 

five Gnofticorum. In altera vero facie Ofiris eit , 

huic omnino fimilis. Ejus capiti imminet ca liud 
ae IEEE 

cui impofitus ceu calathus videtur , quod eft Sara 

pidis fymbolum. Manu dextera multa complec- 

utur , nempe animal quodpiam , cujus genus vix 














internofcitur ; cujus caudam tenet , duos | 
& quoddam quafi caniftrum : præter 
denfum baculum , quod fuperne termin: 
quopiam , unde plura egrediuntur cognitu non ita 
facilia ; altera manu eadem f ipfz 
hoc tantum difcrimine , quod in ve 
pofito , fit avis , quz accipiter effe 
autem obfervandum , hac avis aliam fuftinet avem 
quam olim pre criffa quadam habui ad inferna 
avem pertinente, at jam animadverto avem elfe 
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fau. Ofris tient ici fes deux pieds (ar les deux tétes des crocodiles , tournées 
de deux côtés différens , enforte que fi l'ane regarde le levant, l'autre eft 
vournée vers le couchant; ce qui revient à ce que nous difions ci-devant. Le 
dos de cer antique que nous donnons ici eft. chargé d'hieroglyphes très-fem- 
blables à tant d’autres que nous avons donnécs, & que nous avons cru de- 
voir nous difpenfer de mettre ici. 

I V. On ne peut pas douter que la figure de deffous ne foit un Prêtre. Il cft 
à genoux comme deux autres de la planche cxi. du fecond tome de l'An- 
tiquité. 11 ales deux bras caflés , & ne différe des autres que par fon bonnet, 
qui elt & fort large & fort haut. 
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In ifta ine Ofiris 






imbobus pedibus, ut ca hic iterum. publicare noluerimus. 








capitibus infiftit , qux ca- I V. Quod imam tabulam. occupat fchema ; Sa- 
e mundi partes refpi- cerdotem haud. dubie refert. Genuflexus ille eft uc 
Orientem fpectet, al. & duo alii in Tabula cxt. fecundi Antiquitatis 
entem vertatur ; id quod ad ea explanatz tomi. Hic duo brachia amifit , atque ex 
bamus referri poteft. — Poftica fola forma tiarz laur admodum & exceli ab aliis 
cit plena , que hieroglypha differr. 
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(GELINACPSEISSESRISESBVE 
1. Ofiris fur la fleur du Lotus. II. Ce que Cétoit que le Lotus, & les autres fleurs 
des monwmens Egyptiens [elon M. Mabudel, 111. Ifis extraordinaire. 1I. Autres 


figures. 
I. N voit fouvent dans les monumens Egyptiens , Ifis aflife fur une 

Q fleur qu'on appelle ordinairement la fleur du Lotus. Elle cft ainfi 
reprélentéc aux planches cx v. & cx x v. du fecond Tome de l'Antiquité ; 
mais plus fouvent dans les Abraxas donnés au même Tome, plos 
cLvut. & crxrm. Ce qui eft à remarquer eft que dans la crvii. il y a 
onze figures affifes ou fur des fleurs ou fur des plantes. Toutes celles de cette 
planche ne font pas des Ifis : on y voit le Soleil fous la figure d'un homme 
qui a la tête rayonnante avec le fouet à la main, comme pour agiter fes 
chevaux : & dans une autre image un jeune homme allis fur une fleur, 
& qui tient un fouet. 

Nous n'avions pas encore vü Ofiris en cette pofture : les monumens ne 
le repréfentoient point ainfi affis fur une fleur : je parle d'Ofiris en fa figure 
ordinaire & peint à l'Egyptienne ; car on fçait bien qu'Oliris fe prend pour 
le Soleil, auffi bien que Sérapis, & que felon plufieurs Mythologues Oliris & 
Sérapis font les mêmes, quoique reprélentés fort différemment dans les 
monumens. Ofiris * eft ici doncailis & comme enfoncé au milieu de la fleur, 
qui eft repréfentée avec fa tige, de la grandeur qu'on voit fur l'eftampe. C'eft 
une figure de bronze, du cabinet de M. le Maréchal d'Eftrées. Je ne fçai fi 
ceci a quelque rapport à ce que dit Plutarque dans fon traité d'Iis & d'Ofi- 
ris p. 355. que les Egyptiens peignent le Soleil naiffant de la fleur du Lotus, 
non pas qu'ils croyent qu'il foit né ainli;. mais parce qu'ils repréfentent ainfi 
alléoriquement la plüpart des chofes. A la planche crvrir. du fecond Tome 





(GEAMDOM TEES mus nudum flari infidentem , & flagellum mana 
tenentem. 
Ofiridem nunquam eodem fitu vi 


monumenta illa quz ad nos perve 








I. Offris flori Loti infidens. IT. Quid effet flos 
Loti, quid ali flores im monumentis Ægjp- 
tiacis expreffi , ex viri Cl. Mahudelli f. 
tenia. TTL, His infite forme, IV. Alia 
fehemata. 
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eum unquam repræfentabant Hori i em. 
Ofiride loquor ea depi&o forma , quz folebat apud 
JEgyptos ; nam probe fcimus Oliridem pro Sole 
ipi, quemadmodum etiam Serapis Sol effe di- 
citur : neque ignoramus vulgum mythologorum 
Ofiridem & Serapideni pro codem hal 
vario prorfus modo in monur 
Ofiris ' 


preflüs in floris concavo , qui cam caule five 








acc 





N monumentis Ægyptiacis fxpe occurrit Ifis 
flori infidens , quem vulgo appellant Loti 
- Sic porro repræfentatur in Tabulis cx v. 
v. fecundi Antiquitatis explanatz tomi : 
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fed fæpius in Abraxæis figuris quas dedimus co- 
dem tomo Tabula cxrrx. cr virr & crxirr. 
Quodque obferves velim , in cr viri, undecim 
hujufmodi figure funt infidentes aut floribus aut 
plantis. Neque vero omnes ez quz in ifta Tabula 
confpiciuntur Iüides funt. In una enim. Sol vifitur 
viri fpecie , radiato capite , flagellum manu tenens , 
quafi ad agitandos equos currui fuo junétos. In 
alia item gemma ibidem exprella juvenem. vidi- 


Tome II. 


fuo hic exhibetur , eadem qua in imagine depin- 
gitur magnitudine. Eft enim figura znea tota, ex 
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de l'Antiquité, on voit comme nous venons de dire deux fois le Soleil peint 
en jeune homme fur la fleur du Lotus : on le reconnoit dans les deux par le 
fouet qu'il tient à la main, & dans l'un. il eft marqué plus précilément par 
ine elpece de couronne radiale. 

Il Certe fleur du Lotus cft fort femblable à celle de la planche cxv. du 
fecond Tome de l'Antiquité, & à plufieurs autres. Il y a beaucoup de va- 
rieté für ces fleurs d'Egypte dans divers monumens , où il eft aifé dc prendre 
les unes pour les autres. Ils différent beaucoup la-deflüs, tant fur celles fur 
lefquelles on voit des divinités aflifes , que far les autres : je ne fçai s'il feroit 
sür de prendre toutes ces variétés pour des efpeces différentes. 

M. Mahudel dans les Mémoires de l'Académie des belles Lettres T. 3. p. 
181. a fait une fçavante differtation fur ces fleurs Egyptiennes , où il pré- 
tend que les Antiquaires en confultant Théophrafte , Diofcoride & Pline , 
n'ont pü juger furement de la forme de ces fleurs, parce qu'aucun de ces 
naturahftes n'avoir vu ces plantes dans leur lieu natal. C'eft au fol de l'Egyp- 
re & au lit du Nil, dit-il, qu'il faut avoir recours pour en tirer les piéces 
de comparaifon , qui ont fervi de types à ceux qui ont fait les anciens mo- 
numens Egyptiens. 

C'eft fur la vüe de ces plantes, ou apportées féches de ce Pays-là , ou cranf- 
plantées dans celui-ci, ou rrès-éxactement repréfentées par ceux de nos meil- 
leurs Boraniftes , qui les ont deffinées d’après le naturel, que M. Mahudel a 








qualifié celles qui ont fervi d’attributs aux dieux , & de fymboles aux Rois, ou 


ze EE 
aux Villes d'Egypte , 


des noms qui leur conviennent fuivant les genres auf- 


quels elles ont rapport, afin de les rendre plus reconnoiflables ; & qu'il a 
communiqué les figures aufquelles il compare celles , qui dans l'explication 
des monumens Egyptiens , ont trompé les plus célébres Antiquaires. 

Il y a cinq plantes principales , ou qu'ils ont peu connucs , ou qu'ils ont 
confondués, pour s'être trop attachés à la lettre. de quelques paffages d'Au- 


teurs, qui n'en ont parlé eux-mêmes que {ur la foi d'autrui. 


De ce nombre 


fonc le Lorus, & la fève d'Egypre , deux plantes , qui n’éroient confidérables 


oo 


fupra diximus, bis sol vilitur juvenis forma flori 
Loti infidens, in duobus à flagello , quod manu 
tenet ; dignofcitur ; in altero etiam elarius à corona 
radios emittente. 

1L. Hic HosLod admodum fimilis ei eft qui in 
Tabula exv. fecundi Antiquitatis explanatæ tomi 
confpicitur , plurimifque alis hujufcemodi. In hit- 
ce autem. foribus Ægypriacis magna varietas in 
monumentis ejufdem regionis deprehenditur , ubi 
facile alium pro alio accipias : tanta nimirum dif- 
ferentia e(t, tam eorum. quibus numina infident , 
quam aliorum. Nefcio porro an tuto poffit quif- 
piam hafce ita variantes figuras pro diveris [pe- 
ciebus habere. 

V. Cl. Mahudellus in A&is Academiæ littera- 
torum t. 3. p. 181. Differtationem eruditam dedit , 
circa /Egypuacos illos Hores , ubi probare conatur 
ille rei Antiquariz ftudiofos , qui Theophraftum , 
Diofcoridem atque Plinium florum hujufmodi in- 
ternofcendorum caufa adierunt , non potuiffe apud 
illos fcriptores eorum genuinam aflequi formam , 
quia nullus illorum. eursxéynr hafce plantas in na- 
tz eorum terra viderat, Ad Ægyptiacum quippe 
folum & ad Nili alveum , inquit ille, properandum 
eft , ut iftinc eruantur flores illi, qui cum monu- 


mentorum floribus comparari poílint : nam qui 
hac monumenta ediderunt his, & non peregrinis , 
typis funt ufi, 

Ilis vero ipis plantis confpe&is , qua genuina 
erant, quaque vel jam aridæ & exfccatæ huc ex 
Egypto adveétæ fuerant, vel qua in noftra re- 
gione tranfplantatæ , vel quz à peritiffimis herba- 
ris noftratibus in ipfis locis accurate delineatæ 
fuerant , vir eruditus Mahudellus nomina cuique 
propria reftituit illis plantis , queis deorum pro- 
prieates /Egyptii exprefferant , queque fymbola 
regum civiratumque Ægypriarum fuerant , illafque 
ad genera fua reduxit, ut illo modo facilius inter- 
nofci poffint. Illarum quoque formam delincatam 
expreífit , atque contulit cum ilis quz in monu- 
mentis habentur , queque doctiffimos quofque rei- 
que antiquariæ peritiflimos , dum hæc explicarent , 
in errorem induxerant. 

Sunt vero przcipuz quinque plantz , vel quarum 
veram non aflequuti funt notitiam , vel quas alias 
pro aliis habuere; quod quibufdam au&oribus cas 
defcribentibus, nimio fcrupulo hærerent, qui tamen 
auctores ad aliorum fidem tantum loquuu fuerant. 
Ex illarum numero funt Lotus, & Faba Ægyp- 
tiaca, quz ambæ plant ideo folum celebres ex- 
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que par les rapports myftéricux qu'elles avoient à la Théologie des Egyp- 
tiens : & trois autres, le €olocafra , le Perfa & le Mufa , qui outre ces rapports 
avoient l'avantage de leur fervir de nourriture. 

Après cela M. Mahudel fait la defcription du Lotus, celle qui fe trouve le 
plus communément dans les monumens Egyptiens : ce qui vient, dicil, du 
rapport que ces peuples croyoient qu'elle avoit avec le Soleil , à l'apparition 
duquel elle fe montroit d'abord fur la furface de l’eau, & sy replongeoit dés 
qu'il étoir couché. Phénomene d'ailleurs trés-commun à toutes les elpeces de 
Nymphea. 

La fève Egyptienne cft encore une de ces plantes que les Egyptiens met- 
toient dans leurs monumens. M. Mahudel, outre la connoiffance qu'il en a 
acquis par des relations, en a encore reçu une fort entiere de M. Sarrazin , 
Médecin du Roi à Quebec. Son fruit qui a la forme d'une coupe de Ciboire , 
en portoit le nom chez les Grecs, & dans les bas reliefs, fur les médailles , 
& fur les pierres gravées : fouvent elle fert de fiege à un enfant , que Plutar- 
que dit être le Ciépufcule , par rapport à la poulbut de ce beau moment du 
jour avec celle de cette fleur. 

Le Colocafia cft felon M. Mahudel une efpece de fleur qu'on voit fur la tête 
de quelques Harpocrates , & de quelques nap Panthées , & on la reconnoit 
par fa forme d'oreille d'âne ou de cornet, dans pus eft placé le fruit. 

La Perfea qui croit aux environs du ben Caire , a des feuilles trés-fem- 
blables au laurier, excepté qu'elles font un peu plus grandes, & que fon fruit 
eft de la figure d'une poire , qui renferme une efpece d'amande ou noyau, 
qui a le goût d'une charaigne. 

La beauté de cet pibe Pire M. Mahudel , qui eft toujours. verd , 
l'odeur aromatique de fes feuilles , leur jelemBluasó à à une langue, & celle 
de fon noyau à un cœur , font la fource des mylteres que les Eny piens j y 
avoient attachés, puifqu'ils l'avoient confacré à Ilis, & qu'ils placoient fon 
fruit fur la téte de leurs idoles, quelquefois entier , & d'autres fois ouvert, pour 
faire paroitre l'amande : cette figure de poire doit toujours le faire difcerner 
du Lotus. 
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plorandæque erant , quod ad Theologiam Ægyp- quia color nafcentis necdum tamen oru Solis, 















































tiacam arcano quodam more adaptatæ adhibiteque 
fuillent. Tres vero alix funt , Colocafia , Perfea & 
Mufa : qua praterquam quod ad eamdem ipfam 
Theologiam arcanam adhibebantur , in ufu quoque 
Ægypuis erant ad alimentum. 

Poftea autem D. Mahudellus Lotum defcribit , 
ie Lotus frequentiffime omnium in monumentis 

Ægyptiacis occurrit, Ideoque adhibebatur , inquit , 
quod multa haberet , quz ad Solem referrentur : 
quo primum oriente ipfe fubito in aque fuper- 
ficie comparebat; cadente autem , ftatim ad imum 
defcendebar : quod tamen gawéuevor Nymphææ cu- 
jufvis fpeciei. commune eft, 

Faba Ægyptiaca, inter plantas & ipfa connu- 
meratur, quas /Egyptii in monumentis fuis pone- 
bant. Vir autem clariffimus Mahudellus, prater ea 
quc ex multorum feu narratu. feu f [criptis accepit 5 
Fabam hujufcemodi integram accepit à D. Sarrazin 
medico Regio Quebeci agente. Fru&us ejus qui 
Giborum refert, ; hoc etiam nomen wfágry apud 
Græcos haber, In anaglyphis autem , in nummis 
atque in gemmis, felle loco fæpe datur puello 
fedenti, quem Plutarchus effe Crepufculum ait, 


cum hujus floris colore aliquam — habet afini- 
tatem, 

Coloc Mahudellum, eft flos 
qui nonnunquam capiti Harpocratis impolitus com- 
paret, necnon capiti figurarum quas Pantheas ap- 
pellamus. Inde autem inernofticur » quod formam 
auriculae afini habeat , vel piperei cuculli, in quo 
fractus quifpiam infertus confpicitur. 

Perfea planta eft, quz prope magnum Cairum 
crefcere folet, foliaque habet lauri MURS fimilia : 
fed paulo latiora, fructus ejus pyram refert , in 
quo quzdam ceu amygdala eft, quz ad guftum 
caftaneæ fimilis. 

Hujufce arboris pulcritudo , pergic D. Mahu- 
dellus, qui femper viridis eft , foliorum ejus odor 
aromaticus , corum cum liso fimilitudo , & 
clei ejus cum corde humano ; hzc inquam , omnia 
arcanorum fcaturigines funt. Hanc quippe Ægyprit 
lMidi confecraverant , & fructum ejus capiti 1do- 
lorum fuorum imponebant , aliquando integrum, 
aliquando apertum , ut amygdalam patefacerent, 
Hec cum pyro fimilitudo Ad. præftar, ut facile à 
Loro diitingui poffit. 

Aa ii] 





ia, fecundum D, N 


nu- 





























190 


SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. VIL 


Lc Mufa que les Egyptiens qualifioient arbre quoiqu'il foit fans branches , 
croiffoit autrefois en abondance à Pelufe , & cft aujourd'hui commun à Da- 
miettc. Sa tige eft une canne de laquelle naiflenc des feuilles larges & ob- 
tufes , donc la longueur pafle quelquefois fept coudées , fes fruits qui fe man- 
gent reffemblen: à de petits concombres dorés, & ont une écorce aromati- 
que & une chair d'un. goût mieleux. 

Il. ett farprenant , ajoute-til, que fe trouvant plufieurs figures antiques , 
dont les tétes font chargées de ces feuilles trés - dis emenn repréfentées : 
les Antiquaires {e foient fi peu mis en peine d'indiquer la plante à laquelle 
elles appartiennent » vi que ce ne peut être que la beauté du Mufa, qui meit 
pas inférieure à celle du palmier, qui l'aura fait confacrer aux divinités lo- 
cales de la contrée, où il croiffoit en plus grande abondance, & 
le mieux. 

M. Mahudel donne enfuite la figure de toutes ces plantes, & nous en ap- 
prend Ja forme de peur Es ‘on ne Sy Uuompc. 


& où il venoit 


Ses découvertes feront fans 
doute utiles. Mais pu être fe trouvera-t-il encore dans les monumens Egy P- 
tiens des fleurs & des plantes ; qu'on ne pourra réduire à aucune de ces ef- 
peces ; d'attention de ces anciens qui ont fait ces monumens , 
& qui auront négligé d'exprimer éxaétement ces chof fes , foit parce qu'on y 
aura voulu repréfenter d'autres plantes. Mais on ne feanraie obvier à tout , quel- 
que diligence qu'on y apporte. 

III. La figure Lie * qui eft du cabinet de M. Rigord de Marfeille , 
exprime apparemment une déefle Egyptienne , ou une Is que nous n'avions 
pas encore vüë avec ces fortes d'ornemens. Sa coëflure elt des plus | ingu- 
lieres. De grandes & larges feuilles s'élevent fur fa têre. Au bas de la plus 
haute de ces feuilles & fur la téte de la déelle , on voit des fruits qui reflem- 
blent affez à des poires, ou peut-être à des concombres dont on ne voit 
que la moitié ; j les feuilles font longuetes, larges & obtufes, ce qui revien- 


[oit par le peu 








droit à la Mufa de M. Mahudel. On ne f gait li ces longues rrefles qui pen- 
dent à droite & à gauche font des cheveux , ou fi celt un ornement emprun- 
té. Encore moins peut-on diftinguer ce qu'elle tient à la main : je n'oferois 
rien hazarder là-deflus, méme par conjecture. 
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os talle in monumentis Ægyptiacis flores & plantæ 
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nunquam Cxrenditüns ; cjus fructus ; qui cíui apti 
funt , auratis cucumeribus fünt. fimiles , corticem 
hal aromaticum , interiora autem faporem ha- 
b melli fimilem. 

Mirum eft , profequitur ille , cum multa antiqua 
fint numina , quorum capita hujufcemodi foliis 
diftinéte repræfentatis funt onufta , Antiquariz rei 
addictos , ad quam plantam pertinerent explorare 
& indicare nihil curavilfe ; quandoquidem fola 

c iftius pulchritudo , qux non inferior eft pal- 
Ægyptios, ut credere eft , induxerit, ut eam 
minibus, quz in ifto tractu colebantur , con- 
crarent , in quo & mejore copia, & melius Mu- 




















rum deinceps planrarum D. Mahudellus fche 
mata profert, earumque formam docet, ne alia 
planta pro alia habeatur, Qua in re ejus operam 
utilem futuram effe nemo ambigar. Verum for- 





moratis diverfas plantas expreflerint. Verum. non 


omnibus occurri poref ft cafibus , quantacumque di- 








li; gentia adhibeat 
III. Schem fequens ex Mufeo D. Rigordi 
Maffilienfis , deam ZEgyptiacam , ut puto , exprimit 





five Iidem, quam cum hujufcemodi cultu. non- 
dum videramus. Ornatus capitis ingulariifimus eft. 
Longa lataque folia fupra caput eriguntur , & emi- 
nent. Quod fublimius cæteris eft folum ; in imo 
habet [An is pyris fat fimiles , aut fortaffe cucu- 
meribus, quorum dimidia rantum pars videri pof- 
fit. Folia longa, lata & obtufa Re , quæ omnia 
ad Mufam D. Malfhdelli referri poflunt. Nefcitur 
autem utrum illi qui hinc & inde dependent cin- 
de advectum ornamen- 










cinni , capilli fint 
tum. 
ternofci potelt. IN 
cura re 


u teneat in- 
1 de tam obf- 


Multoque minus quid dea ma 


augurando quid 








loqui a 











PL. apres la LT M opi H. 





FIGURES EGYPTIENNES 





| 
j 


IT e Mar. Due d trees IT PE Presilont Bon : 


(D le PT President Bon 




































































FIGURES EGYPTIENNES. 


IV. Lafigure ? qui vient après, cft des plus monftrueufes. C'eft le bufte 3 
d'un homme; le mufeau paroit d'une grenouille , & l'on diroit fans doute 
que c'en cft une, fi cette efpece de barbe qu'on voit au-deffous du menton 
ne délignoit un autre animal. Je ne m'érendrai point fur la coéffure , ni fur 
cette elpece de couflin quarré à quatre angles pointus qu'on voit für fa poi- 
wine. On voit dans les monumens Egyptiens tant de figures monftrueufes , 
que tout ce qu'on peut dire ici eft que parmi celles-là on n'en a point en- 
core vü de cette efpece. 

Le poiflon * qui vient après, ne fe trouve guere dans les monumens Egyp- 4 
tiens. Il y a pourtant apparence qu'il cf venu de l'Egypte comme les autres 
monumens ci-devant. Nous voyons dans les figures Egyptiennes une fi gran- 
de quantité de magots, d'animaux , de monfítres , qu'il faut. néceflairement 
dire que la Théologie & la Mythologie Egyptienne , renfermoit un grand 
nombre de chofes dont les Auteurs & les Hiftoriens n'ont jamais parlé. 
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IV. Figura fequens 5 monftrofum quid pre fe 
$ GI v 
fer. Eft protome hominis , quz roftrum ranæ 
habere videtur ; ac ranam haud dubie referre dice- 
retur, nifi barbule ille fub mento dependentes 
aliud animal defignarent. Nihil dicam de ornatu 
capitis, neque de pulvino illo. quadrato angulis 
peracutis qui ante pectus extenditur, Inter Ægyp- 
tiaca fchemata tot monftrofæ figura obíervantur , 


nullum ha&enus huic fimile vifum fuiffe. 

Qui fequitur pifcis *, inter monumenta JEgyptia 
vix reperitur, Ex Ægypto tamen veniffe videtur , 
ut alia fchemata in hoc memorata capite. Inter 
illas namque figuras Ægyptiacas , tot infolitæ 
formz animalia, monftra aliaque videntur , uc 
necelfario dicatur Theologiam Ægyptiacam multa 
complexam effe , quorum neque hiftorici, neque 


























ut hoc unum hic dicendum videatur, inter illa alii fcriptores mentionem unquam fecerunt, 
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1. Figure Egyptienne extraordinaire. 11. Prétres Egpptiens. 111 Eftarbots. 
IF. Obélifque. 


LT L cft difcile de juger fi la figure aflife qui commence la planche * fui- 

TES cft ou d'un dieu ou d'un prêtre : quoiqu'il en foit elle eft remar- 
quable par bien des endroits. L'ornement de tête eft des plus extraordinai- 
res. C'elt un grand gobelet large & profond : fur le devant & au bas du go- 
belet il y a un creux pour y inférer la t&te ;. enforte que ce vaifleau fert de 
bonnet, & que par derriere , le gobelet a toute fa profondeur. Cela fe com- 
prendra mieux fur l'image même. Ce gobelet a comme deux fanons par der- 
riere tels que ceux qu'on met aux mitres des Evéques. Cette longue pointe 
que ce prêtre, ou ce dieu a fous le menton eft ordinaire dans les figures 
Egyptiennes. On la voit encore deux fois dans la méme planche. Son collet à 
plulieurs bandclettes. fe termine fur le devant comme une dentelle : nous en 
avons vu fur Iis de fort approchans de ceux-ci, & qui finiflent de même en 
une efpece de dentelle. Son corps eft lié d'une bande für le milicu de la poi- 
tine, & à la même hauteur ; il a deux bracelets de forme particuliere ; il a 
les deux bras étendus au long du corps, & tient deux bârons qui peuvent 
avoir éé caflés : il n'en refte guere que ce qui eft dans la main. Il porte une 
efpece de culote que nous avons déja vuë plufeurs fois dans les figures Egyp- 
tiennes. Un fiege folide fur lequel il cft aflis, eft. tout chargé d'hierogly- 
phes far lefquels nous n'avons rien à dire. Ces mylteres ont été jufqu'à pré- 
fenc impénétrables. Ce qui eft encore à remarquer , c'eft quil à une croix 
affez bien formée far chaque épaule. 

IL Nous prenons? pour deux prêtres deux autres images de la même plan- 
che toutes deux remarquables par leur figure & leur fituation. L'un des pré- 
tres cit debout fur une bafe héxagone. L'ornement de rête eft comme à trois 
étages. C'eft d'abord une grande coupe, & au-deflus deux colomnes jointes 





CG A DUCILERC ESRT. men fere definens , familiaris eft Ægyptiis tum diis 
tum facerdotibus ; bis enim adhuc in. hac ipfa ta- 
IL, Ægpptiacum [cher ingulare. II. Sacer- bula perfpicitur : qua inferiora colli & humeros 








: ] exornant, in acumina parva defi : ia fi- 
dotes. Ægypti. III. Scarabar. Hubs e : parva definunt ; collaria f 
GT : milia in imaginibus Ifidis vidimus e perinde in 

3 > P 
IV. Obelifeus, endeulstum lE die : edi 
denticulatum limbum definebant. C pus medio 





: 1 ; pectore ftricte ligatur fafcia , & & regione brachia 

I On ita facile eft judicare utrum figura ' illa — fimiliter vinciuntur. Duo brachia propter corpus 
t fedens » quz in tabula fequenti prima eft, — exten(a funt ftipiteíque manibus vir hic tenet , qui, 
facerdos fit, an deus quifpi E 








ypuus; üt utres ut videtur , magna ex parte dirupti fuerunt , ita uc 
: 1 f lis effe deprchen- id folum fere quod manu tectum erat. remanfcrit. 
ditur. Ornatus capitis eft fingulariffimus. Ingens Panno femora renefque undique obreguntur, ut 
cft poculum latum atque profundum , quod in fepe vidimus antea. Sedes illa folida in qua con- 
anteriori facie quamdam ceu cavernam habet ca- fidet ; hieroglyphicis oppleta eft , de quibus, utpote 
pit inferendo , ut poculum tiaræ feu pilei loco fit, arcanis neminique notis , nihil dicendum fuppetit. 
in pofteriore vero facie poculum totam fuam habet II. Duos efle facerdotes * putamus , duos illos é 

ofunditatem latitudinemque : id quod in ipfa regione prioris pofitos viros, fingulari forma am- 
aigine ftatim percipietur. Poculum autem à tergo bos. Alius ftat in. bafi octangula , hujus orna- 


cft, multis certe nominibus ff 
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ur ceu tænias, quales in mittis Epiíco- mentum capitis triplex exíurgit. Primo que dam 
por fera maths Tel - : * Ë d 
porum oblervamus, Ornatus ille füb mento in acu- — ceu craterem geftat ; hinc exfurgunt c »eduz, 


fürhauffées 
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fürhauffées d'une autre plus petite colomne qui s'cleve fur les deux, & qui fe 
termine en haut en une efpece de fleur , la pointe qui eft au-deffous du men- 
ton & le collet font de méme qu'à l'image précédente. Il a les deux bras 
étendus au long du corps, & les mains fbablut: fe joindre par derriere. Sa 
culotte pliffe eft de forme aflez particuliere. 

Un autre qui cft auffi apparemment un Prêtre, eft très remarquable par 
la machine qu'il porte fur la rêre. Ila le coller & la pointe fous je menton 
comme les précédens. Il eft à genoux & tient à chaque main un fort petit 
vale rond. 

III. Après cela? viennent deux Efcarbots aflez finguliers , qui nous obli- 
gent de rappeller ce que nous avons dit Tome 2. p. 322. de [El 
par les Egyptiens. ;, Quelque ignorant dans les chofes di 


arbor déifié 








SFA IE Porphyre 





» dans Eufehe , Pr. Ev. l. 3. c. 3. aura de l'horreur pour l'Efcarbor. Mais les 
$5 ptiens l'honorent comme une vive image du Soleil ; car tous ces infec- 





5 tes font máles, & jettent dans les marets la fémence qui fert à la produc- 
,tion. Ceue femence cít de forme fphérique , l'eícarbot la couvre des pieds 
» de derriere , imitant en cela le mouvement du S oleil. * Je ne comp jtébids pas 
ce que veut dire ici Porphy: «gs fni re aifon il peut y ir de 


carbot , qui couvre fà femence des pieds de derriere ; avec le mouvement d 


UT 





Soleil. Mais quoiqu'il en foit , rien n'elt ie vrai que ce qu'il dit, que les 
Egyptiens lui portoient un grand honneur , & le rangeoient parmi leurs di- 
vinités. On en trouve encore aujourd'hui une infinité dans l'Egypte, & par- 
ticulierement dans le champ des Mumies , en pierre , en marbre, bafalte 
bois , cornalines , jafpes , & autres. Il y en a trois ou quatre dans notre ca- 
binet : & l’on en trouve auífi quantité dans tous les autres. On voit dans la 
table Ifiaque PEfcarbor avec la téte d'Ifis. Les Bafilidiens qui mettoient dans 
leurs pierres magiques , toutes les divinités , même les plus bizarres , que 
les Egyptiens avoient adoptées , ne manquoient pas d'y mettre aufli l'E 

bot. On l'y trouve trés- fouvent » comme on peur voir aux planches cr.1v. 
cLv. du fecond Tome de l'Antiquité. On ly voit méme une fois avec la rête 
du Soleil r rayonnant , ce qui confirme ce qu'a dit ci-deflus Porphy re. L'Efcar- 
bot fe trouve aufli quelquefois avec des perfonnes qui l'honorent d'un culte 








ad eorum verticem exfurgit alia columella , quz 
fuperne definit in florem , in mento , collo, hu- 
meris eadem funt ornamenta que in priori fche- 
mate : brachia habet juxta corpus extenfa, manus 
vero pofttergum jungi videntur , perizoma fpec- 
tabile eft. 

Alter qui & ipfe Sacerdos effe videtur, machi- 
nam quamdam capite geftat fingularem , ornatus 
menti, colli & humerorum pracedentibus figuris fi- 
milis. Genuflexus eft, & in qualibet manu tenet 
vafculum rotundum. 

III. Sub hzc accedunt ; duo Scarabzi , qui illa 
imus Tomo 2. p. 322. de 
ab /Egvptiis inter deos relato. 


e cogunt quz di 










bzo 


iquis dir 


nempc 
ius in rebus ignarus , inquit Porphyrius 

> Præp. B ang. l. 5. cap. 3. 
A Ægyptii illum ut falis v 
ginem bonorant. Omnia quippe infeta illa mafcula 
funt , C in paludes men jaciunt ad procreationem 
neceffarium. Hoc. [amen fpherice forma eft , Scarabaus 
illud. pedibus po[lerioribus operit , motum Solis bac in 
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im Scara- 
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re imitando. Nelcio quid fibi velit Porphyrius 
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quz comparatio efle polfir S 
Íemen fuum pofterioribus P 
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divin. Nous avons aufli remarqué plufieurs fois que , quoique ces hérétiques 
miffent ordinairement dans leurs pierres que nous appellons Abraxas , des di- 
vinités Egyptiennes , même les plus bizarres; ils y mettoient aufli, quoique 
plus rarement, les dieux des Grecs & des Romains. Les deux que nous voyons 
dans cette planche font de cette derniere efpece , & quoiqu'il n'y ait dans 
aucune des deux ni caractéres ni infcription, je croirois volontiers que ce 
font deux pierres des Bafilidiens. L'une des furfaces de ces pierres eft arron- 
die felon la figure de l'Efcarbot. L'autre eft plate, & c'eft fur celle-ci que 
lon voit dans l'une des pierres, Hercule appuyé fur fa maffué qui tient un 
pied für un certain inftrument que je ne connois pas, & qui étend fa main 
comme gefticulant & parlant à quelqu'un. Dans l'autre pierre on voit Mars 
tenant fon arc d'une. main , le cafque en tête, un petit manteau fur les 
épaules ; qui ne couvre point fa nudité. 

Il y a apparence que les Bafilidiens qui mettoient ordinairement fur leurs 
pierres ces figures horribles & monftrucufes des Egyptiens , des hommes à 
tite. de coq & jambes de ferpent , ou à rête de lion, & le corps ou d'homme 
ou de ferpent , & rant d'autres de cette cfpece ; monftres qui n'étoient pas au 
goût de tout le monde ; en faifoient aufli d'autres où étoient exprimées les 
divinités des Grecs & des Romains, qui avoient route la forme humaine & 
ne bleffoient pas l'imagination de certaines perfonnes plus délicates , qui n'au- 
roient pü. foutenir l'horreur de ces monftres. 

IV. Il. n'y avoit rien de plus commun en Egypte que les Obélifques. On 
y en voyoit une quantité prodigieule dont quelques-uns faifoient un orne- 
ment confidérable, foit dans les villes , foit dans les campagnes. Le plus 

rand de tous fe voyoit auprès de ce fameux labyrinthe d'Egypte , dont 
celui de Crere , felon Pline, ne faifoit que la centiéme partie. 

Ces Obélifques étoient chargés de caractéres hieroglyphiques. ll s'en trou- 
voit peu deftitués de cette forte d'ornement. Ces hieroglyphes contenoient 
les plus fecrets myltéres des Egyptiens. Outre ces grands Obélifques ils en 
faifoient aufli de fort petits, qui paroiflent avoir entré dans la religion des 
Egyptiens. On en voit deux dans la table Ifiaque entre les mains de deux 
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etfi in gemmis fuis numina frequentius Agyptiaca ferpentino quandoque: & fimilia innumera , que 
etiam. monftrofa infculperent , à Grecis tamen & monítra non poterant omnibus perinde placere ; 
Romanis non abitinuifle. Duo lapilli in Scarabai alia, ut verifimile eft parabant , ubi exprella erant 
formam aptat , quos in hac tabula pofuimus 3 cjus numina Græcorum & Romanorum , quz cum for- 
poftremæ fpeciei funt : etfi vero in utroque inferi- mam haberent humanam , animos elegantioribus 
pio nulla , character nullus compareat, libenter numinum iconibus alfuetos , qui monftra hujufmo- 
credam elfe duas Bafilidianorum. gemmas. Altera di non tuliffenr, minimé offendebant. 
autem lapillorum facies ad formam féarabæi non- IV. Nihil frequentius in Ægypto occurrebant , 
nihil rotunda eít, altera vero plana. In hac vero quam Obelifci. Innumeros ibi videre erat, qui ad 
plana fuperficie in altero lapillo habetur Hercules ornamantum ponebantur & in urbibus & in agris. 
clava nixus, qui pede premit inftrumentum quod- Omnium maximus erat prope celebratum illum. 
piam mihi ignotum , manumque extendit, & geftu labyrinthum Agyptium , cujus ille alius Cretenfis 
fuo aliquem videtur compellare & alloqui. In al- labyrinthus , tefte Plinio , centefimam folum par- 
tero lapillo Mars arcum altera manu tenet , galea- tem faciebat. Obelifci autem illi pleni. erant cha- 
tus , palliolumque humeris geftans, quo nuda mi- racteribus hieroglyphicis : pauci erant hoc orna- 
nime teguntur. mento deftituti. Hi vero hieroglyphici characte- 
Bafilidiani , ut credere eft , qui , ut plurimum in res arcana myfteriorum Ægypriacorum comple 
gemmis fuis Abraxzis figuras illas /Egyptiacas, bantur. Prater hofce magnos Obelifcos, minores 
porentofaque illa & horrenda fchemata Ægyptiaca etiam alios adornabant , qui inter Aigyptiorum 
ponere folebant , viros capite galli , cruribus fer- religiones admi(Ti fuiffe videntur. Duo hujufcemodi 
pentinis: vel capite leonis , humano corpore , five habentur in menfa lfiaca. prz manibus Sacerdotum 







































































$doo cni 





OBEI 














PRETRES , 


















































































































M! LA ble Fauvel 






















































































LIU.PL. du Tom.l] 
































Óó 






AMT CAbbe Fauvel 


S'CNRCENONESE. 


R 
3 
3 
ES 
& 
3 
S 





4 


rail 


x 
ei 











QUE 











AS MONO REC DSPANPENS: 19$ 


Prétres. Le cabinet de * M. de Boze nous en fournit un , que nous donnons 
de toute fa grandeur. Ila un peu moins de neuf pouces de haut , en y com- 
prenant le piédeftal & la bafe. Cette bafe déborde à droite & à gauche, en 
forte que d'un bout à l'autre elle a autli un peu moins de neuf pouces : lon- 
gueur pareille à la hauteur de l'obélifque en y comprenant le piédeftal & 
la bafe. Elle cft chargée de cara&téres hieroglyphiques affez femblables à ceux 
qu'on voit fur les grands obélifques ; ce font des oifeaux , des zigzags, des 
figures géométriques , & des chofes femblables. Une qui frappe plus que les 
autres , eft un homme à tête d'oifeau , affis , des genoux duquel s'éleve une 
croix des mieux formées. Nous avons vu ci-devant , que les Egyptiens Gen- 
tils difputoient la croix aux Chrétiens, & prétendoient qu'ils l'avoient depuis 
long.temps dans leurs myftéres : ce qui évoit vrai en prenant fimplement la 
croix pour une ligne qui en croife une autre. Nous ne fçavons pas ce que 
fignifioit chez cux cette figure. Ces profanes lui donnoient (ans doute un 
fens tout. différent de celui des Chrétiens, qui regardent la croix comme 
l'inftrument du plus grand & du plus falutaire facrifice , qui fc foit jamais 
fait & qui fc fera jamais. Les obélifques de cette. forme & de cette gran- 
deur paroiffent avoir fervi dans les Temples ou dans les cabinets. Celui-ci cft 
d'un marbre noir. Les pyramides & les obélifques étoient ordinairement de 
grands morceaux d'architecture & de fculpture ; on en faifoit aufli de perires. 
Telles étoient les pyramides qu’on metroit dans les corbeilles de Bacchus & 
de Cérés, felon Clément Alexandrin dans fon Protreptique. Comme les py- 
ramydes & les obélifques entroient dans la religion de cette nation fuper£ 
titieufe , ils en faifoient de petites & de portatives qu'on pouvoit mettre chez 
des particuliers , & peut - être dans des laraires , ou l'on mettoit les images 
des dieux & des déeffes. 


pond 


Agyptiorum. Mufeum V. clariffimi de Boze fimilem linea alteram lineam fecanre. Nefcimus autem 


nobis ' fup 
typi form r 
vem plus minus pollicum cum ftylobate & bafe : 
quz bafis hinc & inde extenditur ; ita ut ab altero 
ad alterum terminum novem etiam circiter pcl- 
lices fint, quz item obelifci altitudo eft, connume- 
ratis ut dixi ftylobate atque bafi. Eft autem opertus 
characteribus hieroglyphicis , qui fat fimiles illis 
funt quos in majoribus obelifcis videmus ; aves 
nempe funt , linez hinc inde product & reduétæ 
angulis oppofitis , figurae quaedam geometuice & 
aliæ hujufmodi, Unus qui fingularitate ad fui fpec- 
taculum evocat, vir eft volucris capite ex cujus 
genibus crux exfurgit accurate delineata. Jam di- 
ximus Ægyprios illos profanos de cruce conten- 
diffe cum Chriftianis , dixiffeque fe crucem jam ab 
antiquis temporibus in myfteriis habuifle. Quod 
utique verum erar, fi crux accipiatur fimpliciter pro 





irat , cujus hic fchema damus , arche- 





idinem exprimens, Eft no- 









quidnam crux apud illos figuificaret. Hi certe pro- 
fani alio animo & fententia crucem ad bant, 
quam Chriftiani reciperent, qui cracem habent ceu 
inftrumentum facrificii omnium quz unquam fuere, 
vel futura funt, maximi, maximeque falutaris, 
Obelifci hujufce magnitudinis in templis & in Mu- 
feis pofiri faiffe videntur. Hic quem proferimus ex 
marmore nigro eft, Pyramides atque obelifci vul- 
go erant magna archite&tonices & fculpturz opera, 
aliquando etam exigua admodum efficiebant. Hu- 
jufmodi erant pyramides ille quz in canibus Bac- 
chi & Cereris deponebantur fecundum Clemen- 
tem Alexandrinum in Protreptico : quando qui- 
dem pyramides quoque & obelifci ad religiones 
fuperftitiofiffimz nationis pertinebant : parve molis 
etiam concinnabantur & mobiles, qua polfent in 
privatorum dibus locari , vel forte in Larariis , ubi 
reponebantur imagines deorum & dearum. 
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I. Calendrier ancien Eg yptien 


VI 


il J avoit un caraltère pur Ecyptien non Herogly- 


phique. II. La langue Egyptwnue n efl pas abfolument perdue. 111. Les Egyp- 
tiens changerent leurs caraéléres en. Grec. IV. Le caraëlére ancien Egyptiem 


fé trouve dans quelques infcriprions ; 
Egyptiens dans les arts. 


' 


non hieroglyp 


N ne peut pas douter que la 


1iques. Car ils avoient 


en petit nombre. P. Halieté des anciens 


AA oni em 
grande in{cription à douze colomnes , 


qu'on voit dans la planche fuivante , ne oit en caracté.cs Ezyptiens 


deux fortes de caractéres , dit Herodore, 


2. 36. dont l'un étroit facré , & l'autre populaire ; le facré elt celui qu'on ap- 


pelloic hieroglyphique, ce qui fignifie 


facré , & le populaire celui qu'on voit 


à He Ir GE 
dans la planche fuivante. Cette inleripuon a été uiée du. deflus d'une Ma- 


& d'ail 
chaque colomne ; font tout-a-tait du 


mie : 


curs les figures que l'on voic à l'un des côtés & fur le hauc de 


gout Egyprien : goût le plus marqué 


qu'ayent jamais tracé ou la peinture ou la fculpturz.. Les douze colomnes tont 
donc écrites en caradtére pur Egyptien, & qui neít point mêlé d'hierogly- 





phes. Il en € 


t de méme des deux autres infcriptions de la même planche , 


écrites au bas de certaines images, Nous avons réüni le tout enfemble pour 
donner un plus grand échantillon de ce caractére dont l'ufage eft perdu dans 
l'Egypte, méme depuis un grand nombre de fiécles. 1l y a encore une grande 
infcription du même caractére à la planche cxx. du fecond tome de l'An- 
tiquité. Voilà donc déja bien des inlcriptions Egyptiennes , qui nous inftrui- 


roient fur beaucoup de chofes, fi ces 


caractéres fe pouvoient lire. 


II La langue ancienne Egyptienne n'elt pas ablolument hors d'ufage : on 
la parle encore quoique fort corrompué en certains endroits de la haute Egyp- 


te. Les Livres écrits en la langue Copte, ne font pas rares : 
i : : : UE L 2 : 
l'ancien Egyptien ; mais le caractére clt changé. Depuis que 
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T ; ; 
I. Calendarium antiquum. Eg yptiaeum, Cha- 
racter quifpiam erat. /Egyptiacus , non bie- 
roglyphicus. II. Lingua Ægyptiaca non om- 
nino interiit, LII. Agyptit , charatferes 
fuos in Gracos mutaverunt. IV. Charaëter 
JEgyptiaeus im paucis in riptionibus 
reperitur. V. Quam in artibus florerent ve- 
f KL j 
teres AEgypuir. 
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duodecim columnarum 





infcriptionem 
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uam in tabula fequenti confpicimus , c 





c- 
ripram elle, illoque diverfo ab 
hil eft quod dubitemus. Ægyprii 
otus 2. 36. duo cha 










rum ge- 





ud facrum, aliud populare, Sac: 





m 
cum , quod idipfum fonat: 
por ter ille eft quem in tabula 
confpicimus, Ex Mumiz cujufdam tegmine eduétus 


ibatur 








ularis autem c 


ce Copte eft 
l'Egypte eut été 









: : 
gurz ille , que in altero latere & 
da ora lupra columnas fingulas confpiciun- 
puacum olent modum, qui modus inter 
culpturæque Î 





P e fuis notis indiciif- 
Duodecim ergo columnz charactere 
zyptiaco deferiptæ funt , nullis hieroglyphi- 
s intermixto : quod ipfum dicas de duabus 
aliis ejufdem tabulz infcriptionibus, qua ad imam 
oram imaginum quarumdam exaratz funt. Illas fi- 
mul inferiptiones pofuimus ut characterum hujuf- 
modi majus fpecimen ederemus , quorum characte- 
rum ufus in to à multis retro fzculis obfolevi 
Eft & alia eodem charaétere infcriptio magna in ta- 
bula cxt. fecundi Antiquitatis explanatz tomi. En 
igitur multas jam f 


cis hgr 



















inferiptiones Z gypiacas , quz 
nos plurima docerent , fi quidem legi poffenr. 

IL Vetus lingua Ægypua nondum penitus ob- 
folevit : adhuc m ea, lic 
in quibufdam fur 
lingua. Coptica 








corrupta , in ufu eft 
JEgypi tractatibus. Libri 
feripti non ita rari fi 
pt 


fed character mur 





ris 








p.£- Ius 








porro lingua € 








ptiaca, 





a eadem ett , qux 
atus fuir, 





:X quo enim tempore 
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conquife par Alexandre le Grand , la Langue & les caractéres Grecs y furent 
apportés, & fous les Ptolemées , l'école Grecque d' Alexandrie fut des plus flcu- 
nílantes. On y écrivoit le Grec mieux que dans tous les autres Pays de la 
Grece; cela continua de méme dans le Chriftianifme , l'Empereur Conftans 
voulant avoir une Bible Grecque bien écrite , chargea S. Athanafe de la faire 
écrire à Alexandrie. Cela dura apparemment jufqu'à ce que l'Egypte tomba 
fous la domination des Arabes , qui y introduifirent la barbarie. 

III. Les Egyptiens pendant le temps qu'ils étoient fous la domination des 
Grecs, changerent leurs caractéres anciens, & prirent les Grecs qu'ils accom- 
moderent à leur maniere, en confervanc pourtant toujours leur ancienne 
Langue : il n* y a que le caractére qui eft Grec , la Langue eft toujours Egyp- 
tienne. ll y a un grand nombre de fiécles que ce changement fut fait ; mais 
on ne fcauroit en aligner précifément le temps. Comme les caraétéres Grecs 
au nombre de 24. ne pouvoient pas fufire pour exprimer tous leurs mots 
Egyptiens, ils y ajoüterent huit caractéres des leurs ; enforte que la Langue 
Copte qui eft l'ancienne Egyptienne, a dans fon alphabet 3 2. lettres; comme 
on peut voir dans notre Paléographie Grecque p. 3 12. & plus amplement dans 
la Scala Coptica , ou le Prodromus Copricus , du Pere Kirxer. Il ne rette 
Langue Copte ou Egyptienne, que des livres d'Eg "life. Il y ena qua 
la Bibliod 1eque du Roi, dans celles dé M; gr. i53 ue de Meiz & 
Comte de Seignelai, & quelques-uns dans celle de cette Abbaye 

I V. C'eft tout ce qui nous refte de l'ancienne Langue Egy ptienne , qui 
n'eft pas abfolament perduë , quoique nous ne l'ayions aujourd'hui qu'impar- 
faitement. Pour ce qui eft du caractére pur ancien Egyptien ; on n'en a guere 
dpud que celui que renferment la planche füivante, & la c x x. plan- 

he du fecond tome de l'Antiquité. Jai vü encore à Rome entre les mains 
- fu P. Bonjour Auguftin Tolofain , habile dans la. Langue Copte , une 
infcription en lettres Egyprienne 55 de la premiere antiquité comme she 
€i5 fur lac queile il s'éxercoit pour tàcher d'en découvrir le fens , & trouver 
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ndro Macedone capta eft, & 
a dialeétus & characteres Graci in Zigyptum 
allai funt , & fub Ptolomzis (chola Græca Alexan- 
drina admodum floruit. Grace accuratius Alexan- 
driæ fcribebatur , quam per totam Græciam; etiam- 
que poft Chriftianam eo allatam religionem hanc 
Alexandrini laudem funt confequuti , quod li bros 
elegantius , quam cæteri Graci “eee Im- 
perator Conftans cum. Græca Biblia concinne def- 
ctipra nancifci cuperet , Arhanafium illum. mag- 
num, id Alexandriæ curaret , rogavit : idque ut 
credere eft , codem in ftatu manfit , donec Ægyp- 
tus caderet in manum Arabum , qui illo barbariam 
induxerunt, 

II. Ægyptii porro dum fub ditione Græcorum 
effent , characteres fuos veteres commutarunt , Græ- 
cofque adhibuerunt ad. ufum linguamque fuam ac 
commoc latos ; 5 ita ut lingaam [emper veterem fer- 
varent fque tantum 1MMULarent. Hxc mu- 
tatio à multis retro fzculis fata eft, quo autem 
re in promtu non elt. 


Ægyptus ab / 
















id tempore acciderit dic 
2 Ceres Gra 
ent ad omnes Ægypriacas exprimendas 











1 viginti quatuor nu- 





voces fatis, octo ipfi 
beto Græco 








elt vetu 





rum litera: 3 : lice p. 


noftra Græca p. 312. & Eos pleniufque in Sca- 
la Coptica, & Prodomo Coptico À a 
libri porro Coptici qui fuperfunt or 
aut Ecclefiaftici funt; Multi hujufmodi 
bliotheca Regia , in Colbertina D. Cor 
gnelai, in Bibliotheca item Epifcopi Metenfis , & 
in hoc Coenobio aliquor: 

IV. Hac folum ex veteri illa / 
fuperfun t, qua lingua non omnin 
edi ca impe rfeéte ho 
raéterem {peétat (3 fecun purum ; in Tabula 
fequenti confpicimus , nec non in Tabula 
cundi Antiquitatis explanatæ tomi, Alia gyp- 
tiacam antiquam & puram inlcriptionem vidi in 
manibus R. P. Bonjour Augufliniani Tolofani , lin- 
gux Copticz periti, qui illaus infcriptionis lectionem 
& (enfum fummo ftudio quærebat & 
atque Copticas litteras , cum antiquifli 
ferebet, ut illarum ee has intelligere 
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mis illis con- 


pofle, Ille 




















SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. VII. 


rapport de ces anciennes lettres avec les Gen Je ne doute pas que les 
gens ftadicux de la langue Copte , dont l'un des plus habiles eft aujourd’hui M. 
David Wilkins Chanoine de Canteiburi , & Bibliothécaire de M. l'Arche- 
véque . ne s'éxercent aufli fur ces infcriptions. Un moyen d' pe réüiflir feroit , 
fi l'on venoit à découvrir des infcriptions d'ancien Egyptien répérées enfuite 
en Grec, comme on a trouvé de nos jours une incription. Grecque répé- 
we enfüite en langue Yen can {ur laquelle infcription & lur quel- 
ques autres foit. petites , d habiles gens fe font éxercés pour y déterrer la 
langue Palmyrénienne. Sil s'en trouvoit qui fuffent écrites en Grec & en 
Egyprien ; ceux qui fe donneroient la peine de déméler ce caractére Egyp- 
tien auroient l'avantage d'y chercher une langue qui n'eft pas encore mor- 
te , & dont il fe trouve des livres, qu'on entend & qu'on explique füre- 
ment ; avantage, dis je, que n'ont pas eu ceux qui fe font éxercés à déchiffrer 
ce Palmyrénien. 

V. Ce feroit un grand bien pour la République des Lettres , fi l'on pouvoit 
lire & ndre ces anciennes infcriptions Eg gypriennes ; c 'eit dequoi convien- 
dront tous ceux qui font dans ce gout de littérature 
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Ce fonc les Egyptiens 
qui ont appris aux autres nations , les fciences & les beaux arts. Au rapport 
d'Herodoie, ils onc été les maitres des Grecs, comme on convient que les 
Grecs l'ont été des Romains. Ils ont laiffé dans coute l'Egypte un grand nom- 
bre de bütimens fuperbes : de forte qu'entre les merveilles du monde, cel- 
les d Egypte l'emportent au jugement des anciens fur routes les autres. Ils 
étoient fi habiles dans les Méchaniques, que des poids immenftes , qu'on 
n'oferoit méme jen aujourd'hui à changer de place, ils les tranfportoient 
fort loin, & les élevoient fur de hautes bafes. Si nous trouvions aujourd'hui 
des in{criptions qui fiffent mention de chofes femblables , quelle fplendeur cela 
n'ajouteroit.il pas aux chofes mêmes ? Et combien de nouvelles connoitlances 
n'acquererions-nous pas par ce moyen. 

Voilà pour ce qui regarde la langue Egyptienne. 
ne convient avec aucune 


La forme du caractére 
autre langue connuë : ce n'eft que par certain ha- 
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Neque dubito conditione non fuerunt ii qui Palmyrenicas inf- 
i f, in qu rum Ra cnp lones explicare tentaverunt 
Canrerburienfis V. Quantum interlit reipub litterariz ut inf- 





i IBiblicitiesiaat , ftudii 
; ut harum infcriptio- 
x. Longe facilius. id 


li veteri 





s legantur & intel- 
r , nemo litteratus non vider. Ægyptii quip- 
pe primi fuere qui difciplinas & es, cæteras 
docuere nationes. llli , referente Herodoto , vere 
fuere Gracorum magiftri , ut & Greci Romanorum. 


criptiones illæ Zzyptiacz vete: 
ligan 





otii 





nes ejufmo 


, cum Græca fe- 














nt; ut non ita pridem 
am Palmyrenico ibi- 
am , quam infcrip- 
uratius examinarunt , 
1 Palmyrenam , fi fieri. poffet , alleque- 
intelligerent, Si porro quadam infcrip- 
ex tenebiis eruerentur , Græco & Æoyÿptia- 


dec 


ra rs rem leg 





dem charactere & 1 





m dodi viri qui 
ut ling 









co fu re exarata : qui Ægyprium cha- 





endum intelligen: lumque fufciperent, 
elicius huic ftudio ope 





dare poffent , quod 
m perquirerent nondum exftinétam , queque 
hac in libris e 










tac, in libris, inquam , quos 
ilegunt, & interpretantur; qua 


Ædificia omnium fp plendidiffima per toram. Ægyp- 
tum ex unt atque in mirabilibus orbis ftruc- 
turis, Æ i ymnibus fatentibus fcriptoribus 
primas t anicam apprime tenebant , ita 
ut quas moles hodie ne movere quidem peritiffi- 
mi auderent, illi & procul cranfvexerint, & ere- 
xerint. 







Quid fplendoris iftis omnibus adderetur , 
fi infcripriones has fimilefque res commemorantes, 
legeremus;.& fi inde cantarum rerum notitiam pet- 
cipere liceret? 






Hac quantum ad linguam Æoyptiacam dicta 
funto. Characterum forma cum nulla alia lingua , 


quam quidem noverimus , confentir. Cafu autera 
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zard qu'on y voit fouvent le z. le 3. & le 4. de chiffre, & qu'en certains 
endroits, comme à la colomne (íixiéme , & en comptant dela droite à la 
gauche, on lit fort clairement & diftinctement 443. 112. & 431. Ce même 
hazard fait qu'on y rencontre aufli des lettres Grecques & d’autres Latines. 





omnino accidirut he notæ, 2. 3. & 4. frequenter 112. & 45 1. Fortuito item accidit ut littere Græcx 
inter characteres- occurrant ; utque in fexta columna & Latinæ alibi compareant. 
à dextera ad finiftram diftinéte & clare legatur 443. 
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vues de ce monument y font pour les douze mois. L'Ecriture Egyp- 
la droite à la gauche comme [Hebreu. IL Les noms des mois Eg) op- 








tiens. III 


C olog 7405 


ares à lug des côtés du Calendrier. IF. E 





cures fur les 
e 

FI. Quel des 

? le premier kdo ce Calendrier. VII Que peuvent contenir 

ces colo;ues àu Car Egyprien. 





F. Figures de l’autre côté du Calendrier. 





mois Egyptien 





Lé ES douze colomnes font, à ce qu'il me femble , pour les douze mois 
de l'année, chaque colomne pour fon mois. Il eft certain à n'en 


pas douter que certe écriture fe lifoit comme l'Hebreu de la droite à la gau- 
che, & d'une maniere oppofée à celle dont nous lifons & écrivons Unc 
preave certaine de cela, ceit que tous les premiers mots de chaque co- 


lomne f: 








ac écrits für l'original en ce fens en Eo rouges , & cela au com- 
ent de la premiere ligne ; après quoi cette premiere ligne eft con- 
tinuée avec de l'encre, & toutes les autres font écrites de même. Ces pre- 
miers mots en lettres rouges , font Íclon. toures les apparences les noms des 
mois. Une autre preuve indubirable que ce Calendrier cít écrit à la maniere 
des Hébreux ; c'eft qu'une g grande parue des dernieres lignes de RE co- 
lomne n'elt pas finie, comme il arrive ordinairement dans nos écritures, ou 
le texte As avant que la derniere ligne ait attra 





rnencen 





é la longueur des Deo 
dentes. C'eft par là que nous voyons niet que les colomnes du Ca- 
lendrier font écrites de la droite à la gauche; de même qu'un homme qui 
ne connoitroit ni notre langue ni nos caractéres , jugeroit d'abord par cette 
maniere de finir la ligne, que nous écrivons de la gauche à la droire. Cela 
ISIN à ce que dit Lait 2. 36. Les Grecs écri vent de la gauche à la droite 
ex les E gyptiens de la droite à la gau 








he. lls difoient aul 





qu'ils agiffoient à droite ; 
ex les Grecs à gauche. 
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(GA PO OUEN monftratur, quod prima verba omnia in primo 


initio cujufque verfus , hac ratione minio 
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ni men[es [pecfant. Seriptura JEgyptia eft à 
dextera ad Jfinifhy m ut Hebraica, II. No- 
mima men[um E. 





" s lin leinc { e verl me 
infcripte, duodecim : fint, deincepfque verlus totus atramento 








ietür ; ceterique. verfus omnes eodem pacto 
defcribant Lec porro verba minio defcripta 
nina menfium omnino videntur effe, Alio nec 
ioris mor mento probatur Calend 

Eg e de eripr ume 
























verfus columnarum 
t fpatium occupent ; 
noftra accidit , ut 
equam poftremus 
tium verfuum lon- 
c vero deprehendimus Ca- 
à dextera. ad finiftram defcriptas 
odum fi quis nec linguam nec cha- 


gitudinem att 






lendarii col 





?s nc offe t, ex un oftre tamen verfus fi- 







LÉ 1 [A 3 m colur 
detur, EC lecim anni n 
t nn fuum 


"s pone Íc 








rer nos à Ts 
lere. Idipfum 
1 ad dexteram 
Iram ; ideo- 
ilra procedere, 


J aurois 


contra quam nos e gimus ac 


féribunt ; 2 
à finiftra ad dexteram. Id inde cl 


que diceb 





«tera, Gracos 4) 
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J'aurois bien voulu faire marquer en lettres rouges ces premiers mots comme 
ils font dans l'original ; mais comme l'on m'a reprélenté que dans une (i 
grande planche il étroit cés-difficile que cela für bien éxécuré ; j'ai cru qu'il 
fufiroit de faire fouligner éxactement tous ces premiers mots , enforte qu'on 
put facilement les diftinguer des autres. Ces noms Égyptiens des mois que 
les anciens nous ont confervés , pourront peut-être fervir à ceux qui voudront 
s'éxercer pour trouver un alphabet; ce qui feroit un grand acheminement 
pour la le&ure & l'intelligence dela langue Egyptienne. 

II. Les mois commengoient par Thoth , qui répond à Septembre ; c'eft le 
commun fentiment des anciens & des Chronologiftes. Cependant Cofmas , 
Moine Egyptien , qui vivoit du temps de l'Empereur Juftinien , met deux 
fois & en deux endroits différens pour le premier mois , Pharmuti qui répond 
à Avril, & fait commencer l'année au premier mois du printemps. Voici 
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les noms des mois comme il les donne , nous les mettons dans l'ancien ordre, 


TuorH, Septembre. 


Puaornuv, Octobre, d'autres écrivent Paophi. 


ATHvR, Novembre. 
Cuoïac, Décembre. 
Tni, Janvier. 
MzcHin, Février. 
PHAMENOTH, Mars. 
PHARMUTHI, Avril. 
PAcHON , Mai. 
Paüxr, Juin. 
EriPnHri, Juillet. 
Mzsonr, Août. 


III. Ce Calendrier de douze mois, dont chacun occupe fa colomne , 4 
fur les deux côtés des figures & de l'écriture , qui fe rapportent apparem- 
o ? I IL 


EE EE nee nn 


Prima porro cujufquæ columnz verba rubro co- 
lore , ut in archetypo funt , in tabula etiam noftra 
reprafentari percuperem ; fed quoniam , ut dicunt 
operæ ,in tam ampla tabula vix poflent hzc fola 
verba minio depingi; fat effe putavi , fi prioribus 
verbis fingulis lineolam fupponi curarem, qua verbi 
longitudinem totam occuparet, ut facile polfet à 
fequentibus verbis diftingui, Hac nomina menfium 
Ægyptiaca qua: nobis veteres tranfmiferunt , ufui 
fortalle erunt iis qui voluerint alphabetum Ægyp- 
tiacum exquirere ; quo femel reperto , veteres Æ- 
gypuacz infcriptiones & legi & intelligi poffent. 

II. Initium menfium ducebatur à Thoth, qui menfis 
Septembri refpondet, ut veteres omnes dicunt , & 
fecundum illos Chronologi noftri & fuperioris avi. 
Attamen Cofmas Monachus Ægyprius, qui Jufti- 
niani Imperatoris tempore fcriplit , bis, duobus 
fcilicet in locis , perfpieue notat menfem Pharmuthi 
qui Aprili refpondet , pro primo anni menfe ; ira ut 
anni iniium à verna tempeftate ducat. En ipfa 
nomina menfium , ut ab eodem Cofma bis defari- 


Tome ll. 





buntur , fed. fecundam vetuftiorem ordinem. 


Tuorn, September. 

Puaoruy , October , alii fcribunt Paorwr 

Aruyr, November. 

CnuoiAc, December. 

T v21, Januarius. 

Mecuir, Februarius. 

PuHAMENOTH , Martius 

PHARMUTHI, Aprilis. 

PAcuow, Maius. 

PaAüsr, Junius. 

E»:Pu:, Julius. 

Mzsonri, Auguftus 
IIl Hoc itaque eft Ægypriacum Calendarium 
oc- 
i fi- 
fpi- 


duodecim menfium, qui finguli menfes fu. 
cupant columnam. Ad latera > Calen 
guræ quz & charactere zyptiaci cor 
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ment à l'année, & à fes parties en général , & fur chaque mois quelque figure 
lhommes, ou d'animaux, ou peut-être de divinités Egypriennes aufquelles 
les mois pouvoient être confacrés. Sur le premier côté qui eft vis-à-vis du 
premier mois , on voit d'abord une petite colomne pleine d'écriture , & dans 
une autre colomne plus large un homme à tête d'animal, qui pourroit bien 
être un Anubis : il paroit emmailloté , comme font ordinairement plufieurs 
figures Egyptiennes. Il tient une corde par le milieu, dont les deux bouts 
touchent à terre, & font un triangle. Au haut de l'image elt écrit un grand 
mor, qui pourroit étre le nom de ceue. divinité. Au-deflous elt une autre ima- 
ge femblable à la précédente , à cette différence près qu'elle a une rête d'oi- 
feau ; cela pourroit être une Ofiris à téte d'épervier. L'écriture qui eft fur fa 
têre nous inftruiroit apparemment fi l'on pouvoit la lire. 

IV. Au-deffus de la colomne de chaque mois, il ya une figure. Le pre- 
mier mois n'a qu'un quarré long. Celle du fecond eft une femme, de la 
co&ffure de laqueile s'élevent cinq pointes, qui font peut être une couronne 
radiale. Elle tient de fes deux mains un infhrument que chacun peur confi- 
dérer. Au troifiéme mois on voit un petit animal montre i 
devant un quarré long. Au quatriéme un homme à téte de chien , ou d'a 
anim ‘me un cochon , qui porte fur fon dos un certain inftru 
menr. Au fixiéme fur un quarré long , on voit une figure qui fe trouve fou- 
vent en Égypte parmi ces figures bizarres des Egyptiens, & à l'autre bout, 
un bâton courbé comme ces barons des Saryres & des Bacchants. Au feptiéme 
trois femmes étendent leurs bras pour foutenir certain inftrument fur lequel 
eft un ferpenz , qui fait plufieurs plis & replis de fon corps. Au huitiéme, 
un chien couché. Au neuviéme , une figure d'homme à tête d'animal, qui 
tient une épée de chaque main. Elle paroit être fous un efcalier : tout cela 
lignifioit pour des gens qui étoient initiés. Au dixiéme, un homme à rêre 
d'animal, qui tient une épée ou une pointe, & devant lui un croiflant de 
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Au cinquième 


lune, & une lettre Egyptienne : ce qui marque apparemment 


naifon coníidérable de ce mois. A lonziéme , un autre monílre avec une 


quelque lu- 
1l à 
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ciuntur, quc omnia videntur Y &[ ex cujus capit ornatu quinqu eriguntur , 
€jus præcipuas generatim [pectare. Supra columnas quz radiatam fortalle coronam efiiciunt, Ambabus 
vero fingulas , tt e figuræ funthominum ,ani- tenet manibus inltrumentum , quod cuique confide- 







ran 





maliumve , fortaileque numinum , quibus (i 
1nenfes confecrati olim. fuerint. Ad primum le 
è regione primi menfis flam vifitur co ll 
litteris plena , & fecundum hanc alia latior , ubi 


animal quod- 


um relinquitur. In ter 
ile ante parallelogrammum ftat. In 





piam monftri fimil 
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adeft. In quinto fus quodpiam inftrumentum gel- 











to vir aut canis aut alterius animalis capite 











homo confpicitur ferino capite , qui elt fortaflis 








Anubis; fafciis ligatus effe v 
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im /Egypriace 













rema duo terram cor 
t ejus capit 





tenet , cujus e 





iunt, lmmi 





ha 


dii 





c tamen 
; quod hzc inferior caput avis habeat : 
n quis id affirmare aufir) Ofiris 
: quæ icriptura € I 
net, quis fit fortaffe docerec, fi le 
IV. Supra cujufque menfis colum: 
m eít. Primus menfis pa 

habet. Figura fecundi menfis , 


s,cumh 


eítque fo 







accipitrino capi 








am figura 





ogrammum 





mulier eft 


ta 





s. In fexto fupra parallelogrammum figura quæ- 
pe inter Ægyp- 
itur, ad alte- 
im virga recurva inftar earum quz in 





vificur monflrofa , quali 








s illas monftrofas figuras confp 
ramque Oo! 








manibus 
fi 


ut 


tyrorum atque Dacchantium fepe vi- 









ntur, In feptimo tres mulieres brachia extendunt 
iquod 
ferpens gyris multis complicatus. In octavo ca 
decumbens. In nono figura hominis ferino capite , 
um geftantis : fub fcala autem 


quapiam effe videtur. Hac porro omnia initiatis 






ftrumentum fuftentent , cui inlidec 
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utraque manu gladi 


nota crant. In decimo , homo ferino capire gla- 
iculam tenet , & 
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dium five crel- 
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épée ou une pointe à chaque main. Au douziéme, autre monftre qui ne tient 
qu'une épée. 

V. Les figures qui fe voyent à l'autre côté du Calendrier, femblent de- 
mander plus de réfléxion que tout ce que nous venons de dire. Je vois 
quelque jour à les expliquer en foumettant ma conjecture aux lecteurs habi- 
les. I ya quatre rangées de figures, qui ont chacune au-deflus leur écri- 
ture , qu'on ne peut ni entendre ni lire: à la premiere rangée en comptant 
de la droite à la gauche à l'ordinaire, on voit un quarré au-deflus duquel 
font deux ferpens l'un fur l'autre, qui font des plis & replis de leur corps ; 
je croirois que cette premiere figure marque lannée. Les trois autres font 
des figures noires circulaires , qui fe rétrécillent par le bas & fe terminent en 
lignes droites. Te les prens pour les trois fifons de l’année. Dans les plus 
anciens temps on n'en comptoit que trois comme nous avons prouvé au com- 
mencement du premier Tome ; fcavoir , le Printemps , l'Eté & l'Hyver. Les 
trois rangées de deflous contiennent chacune quatre quarrés longs, qui font 
les douze mois de l’année, divifés en c clalles & en autant de faifons , 
Il me femble que cela a beaucoup 
te qu'un feul décide fur des chofes fi 





j 





ce qui confirme ce que je viens de di 





, CES ap A ETE amem e apa 
d'apparence. Cependant il n'eft pas juf 
jagement des autres. 

Reíte à éxaminer deux chofes importantes & très difficiles à d 
premiere eft, lequel des mois Ecypriens eft le premier dans ce Calendrier ; 

» » 

la feconde , que peut contenir cette écriture en neuf ou dix lignes, que nous 
voyons dans chaque colomne après le nom du mois. 

VI. Pour ce qui regarde la premiere queftion; il eft certain felon tous 
I L 1 © I ? 
es Dr 


point de 








obícures , attendons le 












giítes , que dans les anciens temps les Egyptiens ne mettoient 
jours intercalaires , & que les mois & le commencement de l'an- 
née rctrosradoient tous les quatre ans d'un jour: de forte que le premier 
jour de l'année après avoir parcouru dans un long efpaces d'années tous les 
jours, & tous les mois , & toutes les faifons , revenoit enfin à fon premier 
point pour recommencer à l'ordinaire en rétrogradant toujours de même : 


aprés la mort de Marc-Antoine & de Cléopatre , où les Egyp- 
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ER 
cela dura 
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fe Luna fignifica hibent duodec 


monftrum cum gladio five fpiculo in utr: 





ecundum tr 
In duodecimo aliud morftrum gladium tenens. ut qualibet clatls feu 
menfes exhibeat; unde 
quod. fuperi 
m tibus. Hzc mihi qui 


figuræ , majori utique confideratione atque att 
tione dignae funt. Hic vero mihi lucis quidp n 
affulgere videtur, & quid in mentem venerit. ex- que tamen æquum cenfeo ut ex ur 
promam : conje&uram tamen meam erudito lec- fit putandum ftabiliatur ; eaqu« 






us judicio quid. 





re eruditor 
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tori explorandam mitto. Quatuor hic figuratum or- judicium exfpecto. 
dines confpicimus , fingulis imminet infcriptio , Reftat ut duas res explo s, non minus cu- 










quam nec legere , nec capere, vel explicare poffü- — riofas , qq 
mus. In primo ordine, fi à dextra ad finiftram priis r 
numeremus , obfervatur primo quadrata figura, cum occuper. 
cui imminent duo ferpentes , alius fuper lius rum menfur 
inferne pofitus , uterque vero gyris aliquot feu fle- VI. Quod ad primam quzttionem 
xibus plicatur. Hanc priorem figuram annum pu- tum eft fecundum omnes Ch: 
taverim fignificare, Tres ali figuræ ni u 

larcfque funt , inferne vero anguítiores , in lineam — unde accidebat ut quarto quoque anno vert 
rectam terminantur , illas vero pro tribus a tem- caput anni retro abiret , & unum antici 
peftatibus habeo. Prifcis enim temporibus tres tan- — ita ut multis inte 
tum numcrabantur, ut initio primi tomi proba- anni dies , per omnes dies & menfes & anni 
vimus; Ver nempe, Zftatem & Hiemem. Tres ordi- tempeflares vagaretur , donec priflinum repereret 
nes inferiores, quater finguli quadratam oblongam locum : illudque donec fublatis M. Antonio & 


Tome FI Cc ij 


explicatu . Primo, quis ex 
s in hoc Calenda 
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cundo, quid i 
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tiens réglerent leur année felon l'année Julienne. ,, Depuis ce temps-là, dit 
», le P. Peau , ( Ration. Part. 2. l. 1. c. 13.) leur année ceffa de courir, en 
, retrogradant , & par le moyen de l'intercalation , elle commençoit tous les 
, quatre ans au méme point. Le commencement de cette année , ou là 
,, Néoménie du mois Thoth, fut fixée au vingr-neuviéme jour du mois d'Aoüt, 
,, où l'on fait aujourd'hui la fée de la décolation de S. Jean-Baptifte. Cela 
pole, comme ce Calendrier a été indubitablement fait bien des fiécles avant 
Marc-Antoine & Cléopatre , il doit commencer par le mois Thoth , à moins 
quil n'y eüc quelque rubrique particuliere, & que nous ne fçavons pas. Car 
comme depuis cette réformation du Calendrier on n'a pas toujours compté 
uniformément les mois de l'année comme nous l'allons voir ; il peut fe faire 
que dans ce grand nombre de fiécles qui ont. précédé la réformation , il y 
a cu aufli des variations que ni les auteurs ni les monumens ne nous ont pas 
apprifes. 

Thorh qui répond à Septembre eft communément compté pour le pre- 
mier mois: je ne vois pas qu'on varie là-deffus. Mais Cofmas Moine Egyp- 
tien; qui écrivoit du temps de l'ÉEmpercur Juftinien , compte pour le pre- 
mier mois Pharmuthi qui répond à Avril, Thoth qui répond à Septembre elt 
le fixiéme mois, & cela eft répété de méme dans deux tables ou deux cer- 
cles. Il femble qu'on ne puitfe pas douter qu'on ne comptàt ain de fon temps 
à Alexandrie. Mais c étoit dans les plus bas temps: & j'ai peine à croire qu'on 
ait gardé cet ordre dans notre Calendrier qui eft de l'Antiquité la plus recu- 
lée : il y a plus d'apparence qu'on aura gardé l'ancien ordre qui commen- 
ce'par Thoth , & continue comme nous avons mis ci-deflus. 

VII. L'autre queftion plus difficile à réfoudre eft que peuvent contenir ces 
colomnes qui commencent par les noms des mois, & continuent jufqu'à neuf 
ou dix lignes d'écriture. S'il en falloir juger par les Calendriers Romains 
que l'Antiquité nous a tranfmis ; ce Calendrier contiendroit für chaque mois 
les fétes qu'on y célébroit & dont on marquoit les jours, les jeux publics, 
les jours de la mort de certains Rois, les courfes des chevaux , les temps où 


Cleopa 


dum re 


a, annum fuum J£gyptii ad Juliani mo- Cofmas Monachus Ægyptius , qui Juftiniani Impe- 
egerunt : Ab illo tempore , inquit Petavius — ratoris tempore fcribebat , primum ponit menfem 
Rationarii part. 2. l. r. 13. deinceps i^ Pharmuthi qui Aprilis eft nofter ; Thoth autem qui 
popularis corum anus defit : fid intercalationis freno — Septembri refpondet, fextus eft menfis. Illud autem 
revocatus efl quarto quoque. anno priflinam in [idem. apud. Cofmam bis repetitur in duabus nempe tabulis 
Caput ss, five INeomenia Thoth , bafit in Romani {eu duobus circulis ; ita ut vix dubitare liceat , id 
Augufi die vigefimo momo , qui Decollationi [anii anni initium tunc À driæ fuiffe. At mos ille 
Joannis bodie dicatus efl. Qua re pofita , cum hoc — infimis tantum fæculis invaluerat : ac vix crederem 
Calendarium aliquot fœculis ante Marcum. Anto- hunc ordinem tunc fervatam | fuiffe cum hoc Ca- 
nium & Cleopatram factum fuille vi ur,i menfe lendarium remortiffimz (ane vetuftatis concinnatum 
Thoth initium ducat oportet ; nii forfitan ritus ali- eft. Veri fane fimilius eft hic prifcum ordinem fer- 
quis peculiaris adfuerit quem nos fortaffe ignora- vari quo à menfe Thorh incipiebatur , & ut fupra 
mus. Nam ficut ab illa Calendari reformatione, diximus continuabatur. 
menfes anni non eumdem femper in numerando VIL Altera quzftio longe difficilior , quid in 
ordinem tenuerunt ut mox videbitur; in tanto — hifce columnis contineatur , in queis primo menfis 
reformationem illam. praecedentium. fæculorum nu- — nomen ponitur , deindeque fcriptura ad novem 
mero fieri potuit, ut aliqua in ordi m menfium  decemve ufque verfus ducitur. Si ex Calendariis 
ur, quam nec fcriptores nec mo- — antiquis Romanis ad noftram ufque aatem tran(- 
ta doceant. miffis conjecturam fumere liceret, hoc Calenda- 
Thoth qui Se tembri noftro refpondet , primus — rium in fingulis menfibus complecteretur dies fef- 
vulgo menfis numeratur , nec inter prifcos fcri 
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ip- tos & ferias folemnes , affignatis cujufque diebus 
tores aliquam ea in re varietatem. obíervo. Verum — ludos publicos, cmortuales Regum. quorumdam 
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l'on faifoit les travaux de la campagne , & les récoltes. Mais ce feroit devi- 
ner que de régler fans autre preuve l'ancien Calendrier Egyptien fur celui 
de Rome. On parleroit avec plus de vraifemblance fi l'on difoit , que les 
Egyptiens obfervoient dans ces anciens temps du moins quelques uíages de 
ceux que les Egyptiens des plus bas temps gardoient , & que dans le Calen- 
drier qu'a fuivi Cofmas l'Eg gyptien , il peut y avoir quelques rites qui étoient 
venus comme par füecalllan de pere en fils jufqu'aux Egyptiens de fon temps. 
Le lecteur ne fera pas fiché de trouver ici ce qu'il marque fur chaque mois, 
dans les deux tables circulaires qu'il a données dans fà Topographie Chré- 
tienne p. 190. & 338. Nous mettrons ici les mois dans le même ordre qu'il 
les met für les deux Tables. ] 

1. Pharmuthi ft Avril, fous le figne du bélier. C'eft le premier mois du 
Printemps , où fe fait la récolte de Tail. 

2. Pachon ou Mai, fous le figne du taureau ; c'eft le fecond n 
temps , ou l'on cucille le fruit qu'on appelle Gzz« ou Cizzar« 
tichaux que Cofmas a repréfentés en figure comme tous P autres 

3. Pain ou Juin, Ton le figne pts jumeaux ; c'eft le troifieme mois du 
Printemps, où fe recueillent les noix Arméniennes ; c'eft une elpece de fruit 
qui reffemble à des olives. 

ac Epiphi eft Juiller , fous le figne du cancer ; c'eft le premier mois de 
l'Eté, où fe recueille le fromenr , & un certain "fruit nommé Copymora, 
qui paroit être une efpece de meures. 

5. Mefori eft Août, fous le igne du lion ; c'eft le 
où fe recueillent les figues & les grappes de raifin. 

6. Thoth ou Septembre, fous le figne de la RE c'eít le troiliéme mois 
de l'Eté, où l'on recueille en Egypte les olives & les pêches. 

7. Phaophi ou Octobre , fous le figne de la balance; c'eft le premier mois 
de Idus, où l'on fait la récolte des dattes. 

8. Arr ou Novembre , fous le figne du fcorpion ; 
de l'Automne , où fe fait la récolte des alperges. 

9. Chic ou Décembre , fous le figne du fagittaire ; eft le troifiéme mois 
de l'Automne , où l'on cueille les mauves. 
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s du Prin- 





^, ce font les ar- 


Iruits. 


fecond mois de l'Eté, 


eft le fecond mois 


———————— MÀ Ó——— RO EEE 





y.Iawi. 3. Paini, five Junius , fub ligno gemi- 
norum , tertius Vernz tempeftatis menfis , quo de- 
cetpuntur nuces Armeniacæ ibidem depiétx, quz 
olivas non male referunt. 

d'.Emigt. 4. Epiphi, (eu Julius fub fign 
primus. JEftatis menfis , quo collig; gitur oe tiis P 
& quidam fru&tus nomine xezópogz ; quod videtur 
effe mororum genus quodpiam. 

I Mefori , five Auguftus , fub figno leo- 
nis , fecundus Æltatis menlis , quo ficus & uva 
decerpuntur. 

s. G0. 6. Thoth September , fub figno Virginis , 
tertius cft Æftatis menfis , quo colliguntur in Z 
iopád'axya , quo fignificantur ut puto, c 
Perfica m: at d. 

Ec vawgh. 7. Phaophi October , fub figno librz , 
primus Mons menfis , ubi daétyli "palmarum 
dercerpuntur. 


dies, equorum decurfiones , ruftica opera , melles 
& fruges. Sed vetus Calendarium Ægyptiacum ad 
Romanorum Calendariorum normam , nulla data 
probatione , redigere, illud certe divinare elfet. 
Vero fimilius diceremus prifcos illos /Egyptios , 
aliqua faltem eorum fervaviffe , que pofteriorum 
temporum Ægyptit obfervabant , & in Calendariis, 
quz Íequutus eft Cofmas Ægyptius , aliqua faltem 
haberi prifcorum rituum , qua fucceffione quadam 
ad Ægyptios ufque fui temporis dévenerant. Neque 
ingratum le&ori fore fperamus ; fi hic apponantur 
ea quz ad fingulos ille menfes annotat , in duabus 
nempe tabulis circularibus quas ipfe dedit in To- 
pographia fua Chriftiana p. 190. & 338. Menfes 
autem eodem hic ordine locamus , quo ipfe in dua- 
bus tabulis conftituit. 

à. bagni. 1. Pharmuti eft Aprilis , fub figno arietis, 
primus Vernæ tempeftatis menfis , quo colliguntur 





cancri , 



























































allia. 
£ .XI2xv. 2. Pachon five Maius fub figno tauri : elt 
fecundus Vernz tempeftatis menfis, quo colliguntur 
xivves cime five cinnaræ , quas Cofmas ZEgyptius 
depinxit, ut & alios fructus. 


#. Adüp. $. Athyr, five November {ub figno fcor- 
pionis , fecundus Autumni menfis quo evelluntur 
afparagia. 

0. xax, 9. Choiac December, fub figno (agittarii , 
cft tertius Autumni menfis , quo colli guntur ma iva 
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ro. Tli eft. Janvier, fous le figne d 
de l'Hyver, qui donne la chicorée. 
à 1 m. E s : 
du verfeau ; cft le fecond mois de 
latia , que nous ne connoiffons poiar. 





i1. Mechir ou Février , fous le fi; 
l'Hyver , qui donne un fruit nommé Ag 

12. Phamenoth eft Mars, fous le igne des poillons; le troifiéme mois de 
l'Hyver , qui donne les citrons. 

Voilà ce que portoit le Calendrier Egyprien ; du temps de Cofmas & fous 
l'Empire de Juftinien. Il y avoit apparemment eu bien du changement de- 
puis ces anciens temps. On comptoit alors quatre faifons, & l'antiquité la plus 
reculée n'en admettoit que trois. Mais du temps de Cofinas il y avoit plus de 
huit fiécles qu'on en comptoit déja quatre en Egypte, comme nous avons 

vi à la pompe de Prolemée. Les années commençoient en ces bas temps par 


Avril, au lieu qu’'anciennement elles commencoient en Septembre. 
, 1 : I 
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poribus res novæ multe 
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Ptolem 





s menfis, qui pro- vi pompa. 





inni ab Aprili 





ari videntur citri ; mpo 
dimus ; antea vero à Septembri 


lr. 


ebantur , ut s 


iniium anni duce 





e nullo modo vi- 
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LM M C M M M M M E E NK M M e ed 
GAPITRE US 


1. Figures remarquables Egyptiemmes. ll. Le corps d'Offris avec ume ticae 
Monfire. 


i NE autre us fort remarquable fe voit au bas de la même plan- 
che fous le Calendrier , elle eft féparée en deux au milieu par deux 
lignes , & forme comme deux tableaux. Le premier & le plus haut tableau , 


nous offre d'abord un fpectacle tout nouveau ; 


c'eft d'un. coté un homme aflis 


fur une chaile, & une femme derriere lui : N tête ma inque à l'an & à l'au- 


tre, apparemment par quelque accident. Devant cet homme on voit co 
un buffet à cinq étages , le premier & le plus bas eft compofé dc b 





ux 


qui femblenr faits pour foutenir le fecond. À ce fecond étage on voit d'abord 
la iéte coupée d'un homme dans un baflin , fpectacle tout nouveau dans les 


monumens Egyptie ns; après vient un vafe à une aníe , un oifeau , deux 
tits pilliers de balluftrade. Au troifiéme eft d'abord un oye immolé donc 
la tête pend en bas, une coupe & un autre oifeau. Au quatriéme trois batlins 
& une coupe. Au cinquiéme des elpeces de petites colomnes. À 1 
eft une perlonne de mauvaife maniere, qui cleye fes deux mains , & 
ce pourroit bien étre une fem 


effrayé à l'afpe& 


de tant d'énigmces : 


apparemment une Ifis. 


IT. Le tableau d'en bas eft encore fort fingulier. Le corps d'Ofir 
voit fur un lion , ou fur un banc fair à la maniere d'un lion ; nous en avons dé 
remarqué pluficurs de cette maniere ; en voici encore un plus fingulier ei 
ce quau lieu d'un vifage d'homme il ll 


efpece de bête, j 


ici feroit-elle m 


e 





a un long mufeau , on ne fc 
e n'en connois point qui l'ait fait de même. La téte cc 
que nous venons de voir en haut feroit-elle d'Ofiris, & celle que nous voj 
e en fa place? Ce ne feroit pas la premiere fois que nc 
verrions la tête d'un animal mife fur le corps d'un dieu ou d'une dé 











itre coté 














y 


it b quel 

















la véritable téte pofée auprès au bout d'un bâton. Il eft d'ailleurs certain que 





C'AMPoU T. IX 


I. Figure 
Ofridis cum 


gulares 





Ægyptiace. Yl. Corpus 
monflri capite, 


modum fpeétabilis ima 


1. Lia & quidem « go 
xc in tabula fub Calendario confpicitur. 


Illa vero duas in partes dividitur per duas inter- 





fecantes li: 
tur. Prima fu 





; hicque 





ne pof 


tim novum offert. In altero sm vir in fel 


dens mulierem à tergo 





dux quafi tabella efficiun- 


fita tabella fpe 





alum fta- 








habet : utriufque v ro ca- 


put cafu Sopa fublarum eft. Ante hujufmodi 


virum multa lp cétanda 


offeruntur in quadam ma- 


china, ubi quinque rerum ordines gradatim potiti 


offeruntur. Primus cla 
ad fecundi ordinis tabel 
hac porro tabella confpi 
cilfum & in difco politu 
vum in monimentis Æ 


hris conftat, qui videntur 
am fuftinend 





am pofiti ; in 
citur primo caput viri ab(- 
m , fpectaculum plane 
gyptiacis; hinc vafcul 








no- 









2358 ant. i tertio DET anfer i 
caputinferne pendet , poculum 
quarto, tres difti, & cr. 
quibufdam conftat. In alio la 
admodum forma delineatus, qui n 
tam infolenti tam æni 
Eft forte mulier, & fi 

Il. Inferior tabella fp 
daver fupra leonem vel f 
formam aptatum , tur ; jam coi 
forma vidimus ; hic porro ea in re c 
larior eft, quod pro vultu hominis , roftru 
oblongum animalis nefcio cujus, neque uff 
mile me videre memini, An abíciffüm caput quod 
fupra vidimus , Ofiridis eft ? An vero caput [s 
ejus hic loco pofirum faeri 








atico fpec 

















illud vero non 





jam vifum fuit, ut caput feræ animali 
hominis cor pori imponatur H hominis V 


caput verum , € vicino fcipiont affixum 
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fclon la fable, Typhon avoit découpé en piéces le corps d'Ofiris, & qu'Ilis 
en raffembla les parties. Aux pieds d'Ofiris elt Anubis , qui embraile ce 
corps mort » & au-deffous du lion quatre Canopes que nous voyons aulli dans 
plufieurs autres images d'Ofris mort. Aux deux extrémités font deux Ilis qui 
n'elt pas rare chez les Egyptiens de voir la 
(me divinité répétée fur une image. Voici le cinquiéme Ofiris mort que 
nous voyons dans ces monumens. La premiere image eft dans la bordure de la 
table Ifiaque ; la feconde elt dans la planche des Pyramydes d'Egypte; la troi- 
fiéme a été donnée ci-devant avec lis; la quatriéme paroitra rout-a-l'heure dans 
un Abraxas; la cinquiéme cft celle-ci; on peut y en ajoüter une fixiéme , 
qui fe trouve dans une pierre du Sénateur Capello , imprimée dans une plan- 
che des Abraxas; c'eft à la czxxvr. du fecond tome de l'Antiquité. Dans 
celle-là ce n'elt pas un lion, ni un banc fait comme un lion qui foutient le 
corps d'Ofris mort; c'eft une autre bête vivante qui revient allez à un fan- 
glier & a une gueule béante. Anubis y fait {a fonction ordinaire, & il paroit 
à couronné. Deux Ifs font l'une à la t&te, l'autre aux pieds d'Ofiris mort. 
L'écriture qui eft au bas de ce tableau eít écrite de la droite a la gauche comme 
dans le Calendrier Egyprien, c'eft la vraie écriture Egyptienue, non hiero- 
glyphique & c'eft pour cela que nous l'avons mile dans cette y 
bien que la fuivante, où l'on voit fur une efpece d'autel un oïleau, qui pour- 
roit bien Cure un. épervier pris fouvent pour Ofiris, comme plufieurs monu- 
mens & Plutarque en font foi; un homme dans une pofture humiliée tient 
une patere comme pour lui facrifier. L'écriture qui eft au-deffous eft la même 
que la précédente. Une chofe pourroit d'abord faire croire qu'elle eft écrite 
de la gauche à la droite à notre maniere ; c'elt. que la derniere ligne qui n'eft 
Mais cela ne peut arrêter ici. Ces carac- 


E deuil fur cette mort. Il 





IX 











| A m 
che aufit- 





pas achevée, finit vers la droite. 
téres qui viennent íi fouvent dans Ecriture Egyptienne 3. 4. y font au mc- 
me fens que l'écriture précédente : ainfi ces lettres auront été. écrites au-def- 
fous de l'extrémité de la ligne précédente, fans en recommencer une autre, 
comme nous faifons nous-mêmes aflez fouvent. 


a 








yptiaco. Eft au- 


tram procedit , ut in Calendario 
hi- 


iyptiaca fcriptura fine hi 








rem hac vere Z 













cis, ideoqu min hac tabula pofuim 









, ubi in ara quadam avis pouitu 

ro Ofiride habcba- 
tur , ut entis plurimis & ex Plutarcho 
difimus. Vir demilfi animi ex corporis fitu fpe- 
us in hu ciem prz fe ferens pateram tenet quafi ad facuifi- 
ix Iliacx ; fecundo in tabula py- cand Scriptura infra pofita cadem eft, quz in 
rum; tertiam imaginem fupra — praecedenti tabella. Attamen primo ftatim intuitu 
aliquid occurrit , quod fuadere videatur inícrip- 
tionem à finiltra ad dexteram. fecundum. morem 
noftrum exaratam effe , poftremus namque verfus 







p- forteque cipiter , qui fx 


ex monuir 





dem in tabula 












ntavimus ; quarta in Abraxæa gem- 
cc eft de qua nunc agi 
; fextam adjicere poflumus, nempe in Abra- 





»x dabitur; quinta h 














gemma V. Cl. Senatoris Capelli quam dedi- 
mus in tabula cuxxvr. fecundi Antiquitatis expla- 
natæ tomi : in illa vero neque leo, neque Ícam- 
num leonina forma corpus Ofiridis fuftinet, eft 
cnim alia fera hianti ore apro fimilis. Anubis func- 
tionem ibi fuam pro more obit , atque in illa ima- 
natus elfe videtur : dux ibi quoque Ifides 
a ad caput , alia ad pedes Ofridis mortui, 
ura in ima tabula exarata à dextera ad fini(- 










qui non completus eft, ad dexteram procedendo 
delinere videtar. Verum hoc nihil poteft negotii 
nam characteres illi qui tam fæpe in Æ- 
2-186 
4. eodem hic fitu funt, quo in præcedentibus inf- 
criptionibus, Atque adeo ille. fubtus pofi litre- 


pix fue 


facellere : 
gyptiacis infcriptionibus occurrunt , nempe 








nt, 





1z , fub extremo definente verfu defc 
ne alter verfus inciperetur , ut & nos fe 





pe facimus. 
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c9 


à 


l. Legrand nombre d' Abraxas. 11 Abraxas de Jupiter, 111. De Mars. II. D'Hecaté, 


F. D'Ifis. VI de lElephant. VIL D'A 





bau. 


f. E fecond Tome de l'Antiquité expliquée , contient un grand nom- 

bre: d'Abraxas tirés de ces pierres gravées des Bafilidiens , où ils mó- 

loient le culte du vrai Dieu, avec celui des Egyptiens , & quelquefois aufli 
; SYP queiq 


dcs Grecs & des Romains. Ils donnoient à des femmes 
pierres gravées , comme des 
en faut juger par la quantité 
trouve , jamais fuperftition ne fut plus en vogue 


ples. ces 
férentes maladies. Si] 


& à des gens fim- 


préfervatifs & des remedes contre dif. 


extraordinaire qu'on en 
que celle-là. Ils gravoient 


leurs figures {ur de petites pierres & le plus fouvent für cette pierre noire 
d'Egypte, qu'on appelloit Bafalte. Ils y employoient encore aflez fouvent les 
Amethylles. Ils en donnoient comme des remedes Ípécifiques contre certai- 


ncs maladies , 
rendre fécondes les femmes ftériles ; 


contre les maux de poitrine , contre les fiévres 
& enfin pour toute forte de maladies. 


; d'autres pour 


ll y avoit des Médecins qui s'en fervoient, comme Samonicus. Cette fuperf. 


tition fi répanduë dans les Gaules, 
fieurs autres Pays de l'Europe ; a 


dans l'Efpagne , dans l'Italie & dans plu- 
duré plufieurs fiécles. Peut-être s'en conferve- 


til encore aujourd'hui quelques traces parmi ceux qui s'adonnent aux pret- 
tiges & aux forcelleries. La quantité quon en déterre tous les jours donne 


lieu. d'efpérer 


qu'on en découvrira enfin où fe trouveront les 


plus fecrets my. 


téres de ces anciens hérétiques. Voici fix nouvelles pierres dont quelques 


unes frappent par leur fingularité. 


IL La premiere eft toute myftérieufe. On voit d'abord Jupiter * aflis für 


une chaife. Il 


tient de la main droite élevée 5 


un inftrument qui reflemble 


à un quatre de chiffre. Sur (à tête eft une autre figure. C'eft un globe qui 
a au milieu deux bandes croifées d'une autre large bande , à chaque extré- 


———— 


GRANDEUR, 


l, Abraxearum gemmarum: uumterus. ingens. 
II. Abraxas Jovis. III, Ai 
tis. IV. Hecates, V, Ifidis. 
VII. Abrabagi, 





imaeinum 










LT Ngentem numerum Abraxearum 
in fecundo. Antiqu à 


tulimus , gemmarum vi in 





dei cum 
fanorum veterum , maximeque 7 priorum , ad- 
mifcebant , & aliquando etiam Græcorum 
manorum. Has gemmas mulierculis virifq 
dibus & incautis dabant ad confervari 

tudinis & remedium contra morbos 
fuperftitio latius manavit; ut ex 
lapillorum hujufmodi , qui quotidie 
guere licet. Ad hafce fculpendas pra igi 
lapillorum genere utebantur , corr 
giada Orientali, lapide Azulirano , a 


Tome IL 


culta pro- 























Ípeciei , ma 
quem bafalten vocabant. Amerhyftam e 


ant. Hec offerebai 









E ceu remedia qui- 
morbis , pecoris udinibus , feb: 

1 flerilitat , denique 
Nec deerant medici qui illis ut gaguarors ntebantü 
qualis erat Quintus Samoniacus. Hzc fuüperft 
late pervagata eft pe ias, Hifpaniam , Italiam j 
rafque Europa: regiones. Et fort 1 





morbis omni 











fis adhuc 
quadam illarum rerum velligia faperfunt apud 
qui preftigiis & magica rei dant operam. Tor 
tantaque hujufcemodi in dies tenebris eruuntut ; 
ut fperandum [it fore ut eorum adminiculo hære- 
Ucorum veterum fecretiora mylleria revelentur, 








eos 








En fex novas Abraxæas gemmas fingulari 
fpectabiles, 

II. Prima, arcana multa prz fe fer 
piter in fella * fedens confpicitur t 
inftrumentum tenet fimile numerali hujufcemodi nos 
tæ 4. Figura altera capiti ejus imminet ; nempe elo 
bus duabus fafciis alligatus; teraque deind 
tranfyerfe pofita; in extremis fafciis utrinque globo 
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SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. VII. 


mité on voit une grande aile; c'eft ce qu'on remarque fouvent dans les mo- 
numens Egyptiens ; ce globe eft environné d'une figure irréguliere ; au bout 


d'une des ailes eft reprélenté 
bandes paralléles qui coupent 


le Soleil dans un croiflant de Lune. Les deux 
le globe pourroient marquer la Zone torride, 


& les ailes la vitefe du Soleil. Sur le bas vis-à-vis des jambes de Jupiter eft 
un Cancer figne du Zodiaque , qui marque peut-être que la pierre a été gra- 


n 
vec 


quand le Soleil étoit à ce figne. L'image de deffous elt encore plus extraor- 


dinaire. C'eft un Roi mort & emmailloté depuis la tête jufqu'aux pieds, comme 
on en voit plufieurs entre les figures Egyptiennes. Ses bandes en fe croifant font 
des figures rhomboiques , comme d'anciens carreaux de vitre. Il eft étendu fur 


une piéce de bois 
pointes , qui ne font peut-être 
par un lion. C'eft Ofiris comme on 
différente des autres que 


lions d'Ifis & d'Ofris, quoiqu'elle repréf 


ce qui pañle au-delà de la téte de ce Roi eft hériffé de 
pas mifes là fans myftére. 
la téte eft ornée d'une couronne radia 


Ce Roi mort , dont 


le , eft foutenu fur une planche portée 
l'a prouvé ci-devant. L'image elt fort 
nous avons décrites ci-devant , lorfque nous par- 


ente fans doute la même hiftoire. 


Dans les autres ce qui foutient Ofris n'eft pas un lion vivant comme ici ; 
mais c'eft un. banc accommodé à la maniere d'un lion, & qui a la iéte, la 
queuë, & les jambes d'un lion. La couronne d'Ofiris ne fe voit qu'ici. La 
fculpture & les figures n'ont rien de ce gout Egyptien qui fc trouve dans 


les autres images, 
g 

V gay 

ge de ces monumens de l'Antiquité. 


comme le verront d'abord ceux qui auront quelque ufa- 
Quoique l'on voye ici des niarques évi- 


dentes de la fuperftition Egyptienne , ce n'eft pas affurément un Egyptien 


uia gravé cette pierre. 
o 


Plufieurs Bafilidiens qui n'étoient pas Egyptiens, met- 


toient pourtant fur leurs pierres des figures Egyptiennes. Nous avons parlé 
ci-devant affez au long des autres images qui repréfentent Ofris mort. Il y 
a encore une chofe à remarquer ici; c'eft que dans la table Ifiaque, où l'on 
voit dans la bordure d'en bas , Ofiris &endu , il y a au-deffus de lui un globe 
avec des ailes étendués , telles que nous les voyons ici au-deflus de la téte de 
Jupiter. Vis-à-vis du lion cít un caractére qui n'a point de femblable parmi 


LL —————— 


adjunguntur alz duæ id quod. fæpe in monumentis 
Ægypuis obfervatur ; globus autem ille figura qua- 
dam circumdatur. Ibidem ante Jovem Sol repræ- 
fentatur in crefcente Luna, Duz fafciæ parallela: 
quz globum (ecant Zonam torridam fignificare 
pollent , & a lle folis velocitatem. In ima parte 
€ regione tibiarum Jovis, cancer eft Zodiaci fig- 
pum , an ut fignificetur infculptam fuiffe gemmam 
cum Sol in hoc figno effet, Singularior eft imago 
fub Jovis pedibus pofita. Rex quidam mortuus & 
à capite ad ufque pedes & ultra fafciis & pannis 
involutus , ut fæpe in Ægypriacis figuris videmus. 
Hic vero fafcia fefe mutuo decuffantes rhomboicas 
figuras exhibent : in tabula lignea extenditur , quod 
autem ultra caput regis de tabula egreditur , acu- 
leos exhibet multos , id quod fortaffe myfterio non 
caret, Rex ille cujus caput ornatur radiata corona, 
cum tabula fuppofita fupra leonem extenditur, Eft 
autem. Ofiris ut jam diximus probavimufque. Hzc 
autem imago ab aliis quas vidimus vel defcrip- 
fimus fupra , ubi de Ifide & Ofiride lequebamur, 














multum differt , etfi idipfum haud dubie hic repræ- 
fentetur. In aliis enim non leo vivus Ofirin fuftinet, 
fed f(camnum in modum leonis concinnatum , caput 
caudam cruraque leonis habens. Corona autem in 
nullo alio Ofiridis mortui fchemate vifitur. Ad hac 
vero fculpture modus ac ritus repræfentandique 
ratio, ab Ægyptia fculptura & pingendi ratione in 
hoc fchemate prorfus aliena funt, ut quifque in 
hifce rebus non hofpes ftarim percipiat. Quam- 
obrem licet Ægypriacæ faperftitionis fymbola hic 
compareant, certum videtur hanc fculpturam non 
ab Ægyprio artifice fuiffe fa&am. Ex Bañlidianis 
enim multi qui non erant Ægypui , religiones 
tamen Ægyptiacas in amuletis fuis depingebant. 
De aliis Ofiridis defunéti & fupra leonem extenfi 
imaginibus fatis diximus in laudato fupra loco; 
hoc tamen hic obfervandum eft, nempe in imagine 
illa Ofiridis extenfi qua in ora inferiore. menfa 
Iiace perfpicitur , globum cerni cum alis adjunctis, 
qualem in hac etiam imagine fapra caput Jovis 
perfpicimus. E regione leonis eft quidam character, 
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les hieroglyphes que j'ai vás jufqu'à préfent. Dans ces amuletes tout figai- 
fioit quelque chofe. 

IIL Mars * qui porte.un trophée & une pique fe trouve dans une autre 
pierre; au. revers de laquelle fe voyent des caractéres Grecs magiques des Ba- 
filidiens , qui ne font point de fens, on a méme fouvent peine à en con- 
noitre les lettres. 

IV. La figure qui fuit * avoit déja été donnée , mais fi petite, qu'on n'y 
peut prefque rien diftinguer comme il faut, & le revers où ett Harpocrare , 
avoit été paflé. La premiere & la grande face eft d'Hecaté. Elle a trois têtes 
féparées, chacune avec un T par-deflüs. Elles font tournées de trois côtés, 
de maniere que de quelqu'un des trois cotés qu'on fe tourne , chaque ite a fes 
deux bras; Hecaté eft revéruë d'une. vefte ccinte, & par-deflous d'une tuni- 
que qui lui defcend jufqu'aux jambes. Ces jambes font ici deux longues queuës 
de ferpens, qui fe replient. Hecaté a donc ici quatre mains comme nous 
avons dit. De l'une elle tient un flambeau, comme Diane qu'on appelloit 
lucifera, Hecaté eft elle-même appellée porte-flambeau & porte-lumieie. On 
la prenoit pour Proferpine , & plus ordinairement pour Diane. 

Er la triple Hecaté , les trois faces de Dione. 
dit Virgile. Des deux autres mains elle tient un fouet qui lai convient com- 
me gardienne de l'enfer , & c'eft peut-être par la même raifon que de la qua- 
triéme main elle tient un glaive. Mais pourquoi lui a-t-on mis des queuës 
de ferpent au lieu de jambes? Ccla eft difficile à expliquer : on ne {çauroit 
non plus dire pourquoi on a mis autour d'elle tous ces caractéres Grecs 
où l'on ne peut rien entendre. Au revers d'Hecaté dans un plus petit ovale 
eft Harpocrate qui tient le doigt für la bouche , ou plutór qui tient de fà 
main un bâton court, qu'il porte fur fa bouche. Il ala corne d abondance, 
& fur la téte une fleur entre deux pointes. Nous en avons donné plufieurs 
femblables dans l'Antiquité au chapitre d'Harpocrate. 

V. On voit parmi les Abraxas donné au Tome z. & ailleurs, des Ifis 
affifes fur la fleur du Lotus. Celle-ci a. * quelque chofe' de fingulier , elle a 
un globe fur la tête avec un cercle rayonnant qui l'entoure : 


211 


ce qui mar- 


cujus formam non mernini me videre inter cha- 
racteres hieroglyphicos : in hifce autem 
nihil non fuam fignificationem habebar. 

III. Mars tropæum ' & haftam geflans in alia 
habetur gemma , in cujus poftica facie , chara&teres 
Greci magici Bafilidianorum comparent , qui nul- 
lum tamen fenfum efficiunt : imo fxpe etiam. vix 
internofci litteræ poffünt. 

IV. Gemma fequens jam edita fuit , fed in ima- 
gine tam minuta, vix ut in ca quidpiam accurate 
perfpicere poñlis. Harpocrates vero, qui in poftica 
ejufdem gemmz facie fculptus eft, omiflus fu 
Prima majorque facies Hecates e(t..? Tria ax 
habet. feparata capita cum hac figura capiti cuique 
fuperpofita T. Tria autem illa capita averfa mu- 
tuo funt, videnturque tria unum habere corpus, 
quatuorve brachia fic difpofita, ut quo quo te vertas 
caput unum duoque brachia videas. Tibiæ funt 
dur , nempe oblongz ferpentum caudæ (inuofis 
flexibus convolutæ. Hecate ergo quatuor hic manus 
habet , ut diximus , prima facem tenet , ut Diana , 


Tome IL 


amuletis 












at. 








quz vocabatur Lucifera , Hecate ipfa vocabatur 


d'ad'o cam Proferpinam quidam elle credebant , 





plures Dianam; 

Tergeminamque Hecaten, tria virgims ora. Diane. 
inquit Virgilius. Duabus aliis manibus fl 
tenet , id quod inferorum cuftodi competit, & 
lem de caufa quarta manu gladium te- 











fortaffis ea 





net. Sed cu tum caudæ pro tibiis pofitæ fant? 
au difficile fuerit : neque etiam. in 
promtu eft indicare cur appofiri fint cl 
Greci 
minorique ova 





Id certe expl 





i, qui intelligi nequeant, In 
arsi ARE 








Ima 2 





eft Harpocrate 





gitum ori admovens, aut potius qui vi 





manu tenet, quam ori admovet, Cornucopiæ al 
ra manu tenet & capite geftat nelcio quem florem, 
Multos Harpocrates dedimus in fecundo Anüqui- 


tatis explanatz tomo, Capite de Harpocrat 
2 4 













Inter Abraxæas figuras jam pub , Idées 


tur in Loti flore fedentes. Hæc fingulare * 





vil 
quidpiam pra fe fert, globum capite geftat cum 
circulo radiato caput Circumdante , quo Sol figni- 
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que le Soleil. L'infcription qui eft au revers a quelque rapport à la figure, 
ony lit iov ApxrNoapm. 14 eft là pour m, qui eft la maniere ordinaire dont 
les Auteurs Eccléfiaftiques lifent le jebova des Hebreux ; mais dans ces fortes 
de mors , le changement ou la tranfpofition des voyelles font comptés pour 
rien , la pierre gravée a 1, & Eufebe au premier livre de la Préparation 
Evangelique p. 31. a 2. La derniere fyllabe du mot fuivant s», qu'on lit 
Phri, veut dire en langue Egyptienne le Soleil, Zws«s, voudroit donc dire 
que le Soleil eft mâle en fuppofant qu'on a joint un mot Grec avec un Egyp- 
tien. Nous voyons en effet ici les rayons du Soleil, mais qui fortent de la 
tête d'une femme, ce qui fembleroit ne pas saccorder avec l'infcriprion. 
Eft-ce pour fignifier qu'Ilis que plufieurs prenoient pour la Lune , étoit mile: 
car comme nous avons dit au premier Tome, un grand nombre d'Orien- 
taux croyoient que la Lune étoit du genre mafculin. Mais nous voyons ici 
les rayons du Soleil fortant de la téte d'Ifis qui eft repréfentée en femme: 
je m'arréte ici ne trouvant rien qui puiffe ni me plaire , ni. fatisfaire le lec- 
teur. Il ne faut pas omettre qu'entre les rayons il y a un globe qui mar- 
que ou la Lune ou la Terre. 

VI. La pierre fuivanre * n'eft peut-être pas fi difficile à expliquer qu'elle 
paroitra d'abord. Il faut rappeller ce que nous avons dit aflez fouvent au 
livre des Abraxas, & que nous avons prouvé par les infcriptions mémes de 
ces pierres ; c'eft que les Bafilidiens & les Gnoftiques les donnoient pour 
guerir de différentes maladies. Nous voyons fur l'une des faces un éléphant 
& de l'autre une infcription magique à l'ordinaire; on ne peut gueres douter 
que cette pierre ne füt pour guerir de la maladie qu'on appelloit éléphas & 
éléphantiafis; c'étoit {lon la defcription qu'en font les anciens une cfpece de 
lépre ; qui défiguroit le vifage de l'homme & fà peau ; enforte qu'elle deve- 
noit femblable à celle de l'éléphant. Q. Serenus Samonicus Médecin Bafilidien, 
qui comme nous avons dit au méme livre , employoit ces paroles magiques 
pour la guerifon des maladies, en parle en ces termes, 

L'Eléphantiafé efl une cruelle maladie , & dont le feul vom fait horreur: 
non Jeulement clle défigure le vifage par les puflules qu'elle produit 5 mais elle 
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ficatur. Infcriptio in poltica facie feulpra , cum 
hac figura aliquid affinitatis habet. Legitur ergo 
JÉOT APSENO&PH, Is idem eft ac 120, hocautem 
modo Hæbræorum firm Jehova apud Scriptores 
Græcos Eccleiafticos legitur. Verum in hujufmo- 
di vocibus mutatio five tranfpofitio vocalium pro 
nihilo computatur : in hac gemma legitur I, 
Eufebius autem Præparationis Evang. L 1. p. 751. 
Iesu» habet. Ajzeveeá, poftrema fyllaba ej. nomen 
eft Ægypriacum Solem fignificans , &prevoppà igi- 
tur fignificaret Solem effe marem , fi fupponas vo- 
cem agze græcam cum voce ep) Ægyptiaca hic 
conjungi. Et vere radios Solis in figura videmus, 
fed ex capite mulieris egredientes , quod videre- 
tur cum inícriptione noftra non confonare. An 
ut fignificetur Iidem quz pro Luna vulgo habe- 
batur, ut marem à multis haberi , nam multi 
Lunam elfe marem putabant, ut fuo loco dixi- 
mus. Verum hic Solis radios videmus ex capite 
lüdis egreffos que Ils ex muliere repræfentatur, 
Hic gradum fifto , neque enim me polle & lectori 
& mihi facere fads exiftimo. Neque prætermit- 





tendum tamen eft inter radios globum haberi, 
quo vel Luna vel orbis terre. fignificatur. 

VI. Gemma fequens non ita forte difficilis ex- 
plicatu erit ac primo? confpe&u videtur. Hic 
memoria repetenda funt ea quz fepe diximus in 
libro de Abraxæis figuris ; imo ex ipfis gemmarum 
infcriptionibus probavimus , nempe Bafilidianos 
& Gnofticos illis effe ufos varias ut ægritudines 
curarent. In altera facie elephantem cernimus ; 
in altera infcriptionem magicam ut alias frequen- 
ter, Vix dubitari poffit hanc gemmam deftinatam 
fuiffe curando morbo ,-qui elephas & elephan- 
tiafis appellabatur. Erat autem , ut aiunt veteres , 
lepræ genus, quod & vultum & cutem hominis 
deformabat, ita ut elephantis pelli fimilis evade- 
ret. Q. Serenus Samonicus medicus Bafilidianus, 
qui ut eodem libro diximus , verba illa magica 
ad curandos morbos adhibebat, fic de Elephante 
feu Elephantiafi loquitur , 


Eft Elephas snorbus triffi quoque nomine divas 
Non folum turpans infandis era papillis s 
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précipite bientôt au tombeau par le venin quelle infufe dans l'homme. Le fuc de 
l'écorce du cédre ef? bon pour guérir de cette maladie , après quoi il indique en- 
core plufieurs autres remedes. L'éléphant que nous voyons ici, eft devant 
un arbre. Cet arbre pourroit bien être un cédre , il paroit avoir en effec 
beaucoup d'écoree que Samonicus indique pour remede ; enforte que ces 
preftigiareurs auront mis du côté de l'éléphant le remede naturel , & de 
l'autre côté le remede magique qui confifte en ces mots, xicpa, ciorrm, 
XNOTNPA , ZABOKAOB , APAXOBN , AMMOZI,AKHP, Ces Hérétiques reconnoifloient plufieurs 
puiffances céleftes, ils en mettoient trois cent foixante-cinq , autant qu'il 
y a de jours dans l'année. Il eft certain qu'ils donnoient à chacune leurs 
noms qu'ils gravoient fur leurs pierres magiques : ils donnoient ces noms & 
ces figures ou comme des préfervatifs, ou comme des remedes. Cela reve- 
noit affez à l'opinion que les Grecs & les Romains avoient touchant les 
Génies & les Junons : ainfi appelloientils les Génies des femmes. Ce qui 
favorife encore cette explication c'eft que la lépre qui eft un. mal prefque 
inconnu aujourd'hui, étoit trés commun dans, ces anciens temps. 

VII. Les Bafilidiens qui employoient dans leurs pierres magiques les fu- 
perftitions prophanes, les dieux des Egyptiens, des Perfes , des Grecs, & 
des Romains, y mettoient aufli quelquefois les hiftoires de la Bible, & les 
noms des Saints de l'ancien Teftament. Nous avons vü au Tome fecond 
p- 569. dans l'infcription d'un de ces Abraxas ces mots «uie tone AGreau, 
ce qui veut dire que me, qui eft Dieu, a donné le nom à Abraham. Voi- 
ci une pierre où eft repréfenté * le Sacrifice d'Abraham. Ce Patriarche 
tient par les cheveux Ifaac , qui eft à genoux , & leve l'autre bras pour le 
frapper de fon poignard. De l'autre coté de l'image un Ange lui préfente 
un bélier, & lui fait figne de la main pour l'empêcher d'achever. Aux qua- 
tre coins de la pierre font quatre autres Anges, qui ont les ailes étenduës 
& qui femblent voler. Il y a par-ci par-là des cara&téres Grecs inexplicables , 
& qui ne font aucun fens , au moins pour nous, qui n'entrons point dans 
ces myftéres. 
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Sed cita pracipitans funeflo fata veneno 
Huic erit adver(us cedri de cortice uccus 
Sub hzc autem multa alia quoque remedia indicat. 
elephas quem hic confpicimus ante arborem eft , 
quz arbor cedrus effe poffet : videturque revera 
multum corticis habere ; corticis autem. fuccum 
huic fedando morbo indicat Samonicus. Itaque 
præftigiatores illi , in illa facie que Elephantem ex- 
hibet, remedium naturale & phyficum pofuerint , 
in altera vero remedium magicum his verbis con- 
ftans KICPA CIPEPM XNOTNPA ZABOKAOB APAXQBN 
AMMOXZI AKHP : Haretici illi poteftates multas cæ- 
leftes fingebant agnofcebantque. Trecentas autem. 
fexaginta quinque effe dicebant , quot fcilicet funt 
in anno dies. Certum eft eos fingulis illis potef- 
tatibus nomina impoluifle ; eadem porro nomina 
in gemmis infculpebant , nomina vero cum figu- 
ris, tum ad confervationem valetudinis , tum ut 
remedia pro morbis dabantur. Id vero fatis qua- 
drabat ad veterum. Græcorum Romanorumque 
opinionem circa genios atque Junones, quz Ju- 
nones mulierum genii erant, Quod autem expli- 


cationi noftre favere videtur, lepra morbus ho- 
die pene ignotus , illis temporibus nouflimus & 
frequens erat. 

VII. Bafilidiani, qui in magicis fuis amuletis 
profanas fuperftitiones numinum Ægyptiorum , Per- 
farum , Grecorum & Romanorum adhibebant, Bi- 
bliorum etiam hiftorias , necnon Sanctorum ve- 
teris teftamenti ufurpabant. Vidimus tomo Anti- 
quitatis explanatæ fecundo pag. 369, in quadam 
Abraxez gemma infcriptione , xapi£iuevov roux 
AGpaau , id quod fignificat Deum , leo ibidem dic- 
tum , nomen Abrahæ dedifle. En aliam gemmam 
* in qua facrificium Abrahæ repræfentatur. Patriar- 
cha comam arripuit Iíaaci qui in genua procubuit; 
alteram manum Abraham erigit, ut gladio feriat. 
In altera imaginis parte Angelus ipfi arietem of- 
fert , & manu prohibere videtur ne coeptum. per- 
ficia. In quatuor petræ angulis alii quatuor An 
geli funt , qui expanfis alis volare videntur. Litte- 
re porro Grace hinc & inde videntur , nihil pror- 
fus fignificantes, nobis faltem. qui in arcana hue 
jufcemodi non intramus, 
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Vafe des Bafiidiens. 


I. Ous mettons le vafe fuivant après les Abraxas , parce que ces ca- 

N ractéres Grecs entremélés d'autres cara&téres faits d'imagination, pa- 
roillent être de l'invention de ces Bafilidiens. Ce curieux monument appaï- 
tient à M. Recanati , Gentilhomme Vénitien, qui m'en a envoyé le def- 
{ein tel que je le donne ici. Le vafe eft repréfenté dans toute fà grandeur , 
& les figures qui l’ornent tout au tour , occupent le bas de la planche. On 
y voit d'abord une femme qui a des ailes, & qui tient par un manche une 
tablette , où font quelques caractéres magiques, {ur l'autre bras elle tient une 
mafílué ; cette figure fe trouve fur le vafe près du Temple d'Hercule , qui 
fe voit ici au bout oppolé de l'image. Aprés cette figure qui eft une victoire 
on voit deux oifeaux perchés fur une machine de bois à plufieurs branches. 
Après cela une femme allife tient de la main gauche un gros bàton comme 
un bois de pique, & de l'autre maiu une petite figure qui reffemble à une 
mumic. La chaife où la femme ef aflife, eft pofée fur une bafe quiaune 
infcription en deux lignes, dans la premiere ligne écrite en caraétéres Grecs 
on lit +. ce qui ne veut rien dire : la feconde ligne eft de caractéres 
inconnus & forgés par des gens qui ne vouloient pas qu'on les entendit , 
peut-être méme que fans leur donner aucun fens, ils ne les ont mis là que 
pour donner à tout ceci un plus grand air de myftére. Après cela vient un. 
vale rond oblong, étroit par le haut comme un vafe appellé guttus qui a 
la bouche fort étroite , au côté duquel font ces deux lettres v... Au - deffus 
de ce vafe eft un oifeau dans un vafe comme dans fon nid : ilfe tient dans 
ce creux comme s'il couvoit fes œufs. 





Au-deflus de l'oifeau on voit ces let- 
tres Grecques Ao. Après tout cela vient le frontifpice d'un temple, que les 
deux mafluës pofées aux deux côtés du fronton, prouvent être un temple 





CPANPAOMDIENXUT, 


baculum five haftam puram , altera vero manu 
figuram quz Mumiæ pene fimilis eft. Sella in qua 


Vas Bafflidianorum. 


mmas loca- 
res Gra 


IT As fequens poft Abraxæas ger 

mus , quoniam chara 
characteribus ignotis & e entoris con- 
cinnatis ad Bafilidianorum arcana videntur per- 
tinere, Hoc fingulare monumentum 
eruditiffimi viri Recanati nobil 
neatam mihi vafis fig 
videre 
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pofita i Primo 
alata.mulier vi(itur, qua tabellam tener. magicis 
characteribus onuftam ; 





occupant. 


altero autem brachio cla- 
. Hzc porro mulier in at 





ectypo prope 
iis eft, quod. hic oppofit 
Poft 


ud dubie repræfentat ; mulier fcd 
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mulier iftæc fedet bafi cuidam impofita eft in 
cujus anteriore facie, inícriptio duobus conftat 
verfibus. In primo verfu Græcis litteris gez: le- 
gitur , cujus vocis nulla fignificatio eft; fecundus 
verfus characteribus ignotus eft exaratus , arbitrio. 
quorumdam excogitatis, qui I 
imo fortaffe qui nullam. vel ipfi cationem lit- 
teris hujufmodi adfcripferint ; fed hac ideo folum. 
commenti fuerint, ut majorem myfterii & arcani 
apparatum exhiberent. Hinc vas quodpiam fequitur 
rotundum & oblongum , cujas os anguttiffimum , 
quale vas illud. veteribus erat quod guttus appel- 
labatur , à latere cujus hæ duz litteræ funt rv. Supra 
vas iftud avis vifitur in cratere recubans ac fi ova 
fove i 





lehnold 
intelligi nolebant, 








m has duas Græcas litteras nihil 
s AO, Poft h: eft fronrif- 


à quod ex clavis d il duo 
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d'Hercule , la victoire qui eft auprès du temple, porte aufli une mafluë pour 
marquer apparemment les victoires d'Hercule. A l'entrée du temple qui a 
deux colomnes de chaque côté, eft un grand oifeau qui touche prefque de 
la téce à l'entablement, & de la queué au pavé. Dans l'intervalle du fron- 
ton on voit encore deux oifcaux , & par-deflus le temple encore deux autres 
qui fe bequettent. Au bas du temple à la premiere marche eft cette infcrip- 
tion emus s. Ce font des lettres Grecques qui ne fignifient rien. 

Le deffous du pied n'eft pas moins remarquable. L'image qui fait un 
rond comme une médaille , eft plus grande > comme on voit , que dans l'ori- 
ginal. Un vieux Silene ou Satyre affis croife fes cuiffes de chévre. Il a une lon- 
gue barbe , de longues oreilles dreflées. Il paroit méditer fur quelque chofe 
& éleve en haut l'index de la main droite : jamais Satyre fi férieux que 
celui-ci. On voit à fes pieds deux caractéres Grecs « & un autre inconnu, 
& tout autour une plus longue infcription en caractéres partie Grecs & partie 
inventés comme on voit fouvent dans les Abraxas. Tout cela eft inintelli- 
gible. Ce qu'on peut dire de plus vraifemblable , eft que les Bafilidiens ont 
fait ce vale pour quelque perfonne de qualité, & qu'ils l'ont donné com- 
me un préfervatif, ou comme un remede contre les maladies. Ils faifoient 
un nombre infini de ces amuletes, on en dérerre tous les jours une grande 
quantité en France, cn Italie , en Efpagne. 
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guitur. Viétoria quoque illa de qua fupra, juxta 
templum ftans clavam geftat, ut victorias Hercu- 
lis haud dubie fignificer. In templi ingreffa duabus 
hinc & inde columnis ornato , avem magnam conf- 
picimus, qua capite templi tabulatum , cauda pa- 
vimentum tangit. In ipfo faftigio duæ aves vifun- 
tur, ac totidem in ipfo templi pinnaculo , qua 
mutuo roftra admovent. In primo templi gradu ha 
littere Grace confpiciuntur guaeaso 7. qua nihil 
prorfus fibi volunt. 

Exterior fundi facies non minus fpectabilis eft. 
Imago nummi inftar rotunda , hic major exhibetur 
ut videas , quam in archetypo fir, Vetus an Silenus, 
an Satyrus fedens caprina crura decuffatim pofita 
habet. Longam præfert barbam longaíque auri- 


culas caprinas erectas. Meditantis more pofitus dex» 
tere manu indicem erigit. Nunquam vifus Satyrus 
fuit tantæ gravitatis. Ád pedes ejus duæ littera 
Grece funt e , aliufque character ignotus, & cir- 
cum infcriptio longior habetur partim Græcis par^ 
tim alis ignotis characteribus , quales fepe in 
Abraxæis imaginibus videmus. Hzc quid fignifi- 
cent fruftra quæräs. Id vero fimilius dici poteft, 
nempe Pafilidianos hec vas apparavifle cuidam pri- 
mariz fortis perfonz & ad tutelam confervatio- 
nemque dediífe , five in remedium contra ægritudi- 
nes corporis. Infinita quippe hujufcemodi amuleta 
adornabant , quæ quotidie ex tenebris eruuntur in 
Gallia , Italia & Hifpania, 
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I. Galli , avari licet , multum auri in Tes; De forma vero Ten 








Les Temples des Gaulois, la Colomne aux 
huit divinités. 





CHAPITRE PREMIER. 


l. Les anciens Gaulois quoiqu'avares mettoient beaucoup d'or dans leurs Temples. 
11. Temple de Belenus ou d’Apollon dans les Gaules. III. Temple merveilleux de 
1 affo. IF. Autres Tezaples des Gaulois. 

[. ES Gaulois méme avant qu'ils tombaffent en la puiffance des Ro- 
mains , éoient fort adonnés aux fuperftirions ; religieux à leur ma- 
niere , ils avoient beaucoup de temples , & quoiqu'ils fuflent de 

leur nature fort avares , dit Diodore de Sicile l. 5. p- 305. ils jettoient dans 

ccs temples de l'or avec profufion , & ils le confacroient aux dieux pour fe 
les rendre propices. Je ne trouve rien dans les auteurs, ni für la forme , ni 

{ur la ftru&ure de ces temples : ils ne parlent que de leurs richefls. Céfar 

qui foümit les Gaules à l'Empire Romain pilla tous ces temples. 1l enleva , 

dit Suetone (c. $4.) tous les dons & tous les tréfors que les Gaulois y 

avoient mis, il ruina les villes, ajoütc-il , plutôt pour les piller que pour 

les punir. Ce fut ainfi quil ramaffa une quantité immenfe d'or & de ri- 
chetles. 
IL Aufone parle d'un ancien Temple de Bclenus qui étoit l'Apollon des 

Gaulois, deflervi de pere en fils par les Druides ; il dit qu'ils prenoient les 
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Templa Gallorum y columns oto. numina exhibens, 
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TEMPLES DES GAULOIS. 


fioms , ou de leur miniftere, ou du dieu qu'ils fervoient. L'un s'appelloit Pa= 
tra, nom pris de cet inftrument des facrifices qu'on appelloit Patere , dont 
on fe fervoit pour répandre des liqueurs fur la flamme de l'autel : d'autres 
fe nommoient Phocbitius de Phoebus; & un autre Delphidius, nom pris de 
Delphes, lieu célébre de la Grece, où étoir le grand oracle d'Apollon. Il y 
a apparence que la coutume de donner de tels noms n'étoit point renfer- 
mée dans ce feul temple des Gaulois. Qui fcait fi Alethius Minervius Pro- 
feffeur , à qui eft adreffé le fixiéme chant, n'cft pas ainfi appellé de quelque 
temple de Minerve. 

III. Gregoire de Tours décrit un temple de ftrudture admirable , qui 
étoit en Auvergne du temps des Empereurs Valerien & Gallien, & qui dans 
la langue du Pays s'appelloit Vaffo. Il avoit, dit-il, un double mur bâti en 
dehors de grandes pierres de taille, & en dedans de petites pierres rappor- 
tées. Les murs avoient trente pieds d'épaiffeur. Le dedans étoit orné de mar- 
bres & de mofaïques. Ce temple étoit pavé de marbre , & le voit ctoit de 
plomb. Chrocus Roi des Allemands , qui fit du temps de ces Empercurs une 
irruption dans les Gaules, brüla & ruina ce temple. 

IV. Le méme Auteur parle d'un autre grand temple auprès de Treves , 
dédié à Mars & à Mercure qui y étoient repréfentés für une trés-haute. co- 
lomne , où les Geniils célébroient leurs fêtes. 11 ne faut pas douter que les 
Gaulois Gentils n'euffenr aufli un temple pour leur ftatué de Berecynthie , 
qu'ils mettoient für un char, & qu'ils menoient en proceílion pour la confer- 
vation de leurs champs & de leurs vignes , en chantant & danfant devant 
leur décffe. Gregoire de Tours fait encore mention d'un autre temple près 
de Cologne, enrichi de plufieurs ornemens , où les Gendils alloient facri- 
fier, & où ils fe gorgeoient de manger & de boire jufqu'au vomiffemenc. Ils 
faifoient là leurs adorations aux idoles , & s'ils avoient mal à quelque partie 
de leurs corps, ils repréfentoient en bois cette même partie ; croyant ap- 
paremment que ce prétendu acte de religion fervoit à leur guérifon. 

Nous lifons dans la vie de S. Eugende, que ce Saint nàquit près d'un 
village où l'on voyoit un temple célébre chez les Payens qui venoient de 
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minatos aut ex minifterio , aut ex co, cui facra 
faciebant, numine. Alius Patera vocabatur , quod 
eft nomen facri cujufpiam vafis; alii Phocbitit ap- 
pellabantur à Phoebo ; alius Delphidius vocitaba- 
tur à Delphis , qui locus erat in Gra: 
Apollinis toto orbe celeberrimus. Verifimile au- 
tem hunc denominandi morem , non hoc uno tan- 
tum in loco ufitatum fuiffe. Quis fcit enim num 
Alethius Minervius profeffor, qui in fexto. Aufonii 
carmine celebratur , ab aliquo Minerva templo fic 
vocatus fuerit ? 

III. Gregorius Turonenfis templum apud Ar- 
vernos Imperantibus Valeriano & Gallieno, fic 
commemorat |. 1. cap. 30. Weniens vero Chrocus 
ÆArvernos , delubrum illud , quod Gall Lingua 
"aff Galate vocant , incendit , diruit à 
Miro enim opere fatlum fuit atque firmatum 
paries duplex erat. Ab intus enim de m 
4 foris vero quadris [calptis fabri 
enim paries ille era[fitudinem D iginta, Intrinf. 
Gus vero zjarmore ac mm[ivo variatum: erat, Pavi- 


Tome Il. 








cia ex oraculo 





















mentum. quoque. adis marmore ffratum , defuper vero 
plumbo. tetlum, 

IV. Idem Scriptor Lib. de Miraculis fandi 
Juliani cap. $. de alio templo agit , quod vocat 
Grande delubrum , ubi in columnam aliiffi 
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lacruim Martis Mercuriique colebatur , ubi feta , À 
Gentilibus agebantur. Neque dubitandum elt quin 
Galli Gentiles templum aliquod haberent pro fta- 
tua Berecynthiæ, quam £5 varpento pro 
agrorum. &c vinearum [uarum deferebant. c, 
atque faltantes ante. boc [imulacrum , ut. narr 
Gregorius de gloria Confellorum ca 
vitis Patrum cap. 6. ubi de S. Gallo Epico 
commemorat famum quoddam prope Ag 
urbem , diverfis ornamentis vefertum , ij 
baries proxima libamina exhibens , ufque 
tum. cibo C? potu replebatur : 4 
Deum adorans , membra. (ecundum quod. unu 
que dolor atigifet, féulpebat in li 
Apud Bollandum Tomo r.p. 5o. i 
Eugendi legimus cap. 1. Ortus nempe eff (Eug 
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toutes parts y faire leurs fuperftitions. Ce lieu étoit fi bien muni ou par 
l'art, ou par la nature, que le village étoit appellé Yfarnodure, ce qui vou- 
loit dire en langue Gauloife, porte de fer. 

Voilà les temples des Gaulois, que j'ai pà ramaffer dans les auteurs. Les 
monumens nous en apprennent bien davantage , comme nous allons voir : 
& ce n'eft pas la premiere fois que ces hiftoires muettes nous rendent plus 


fçavans que les livres. 


EE 


baud longe à vicos , eui vetula paganitas ob celebri- re potui. Plura certe docent monumenta , ut mox 
tatem claufuramque fortiffmam faperfhtiofifimi templi videbitur. Neque nunc primum illud contingit » 
Gallicaná lingua Tfarnoduri , id eff, ferrei offi , in-. ut videlicet mutz iftiufmodi hiftoriz plura doceant, 
didit nomen. quam ipfi fcriptores. 

Ea Gallorum templa quz apud auctores collige- 








TEMPLES DES GAULOIS. x 


ers TA Ee p EU e 025: 92. 02. (02. 
CHAPITRE 


l. Les temples oétogones des Gaulois m'ont pas encore été remarques. 1l. 


bátimens oëtogones d'Italie. III Temples oétogones des Gaulois , qui fe 


aujourd'hui dans la France. 





ER CRIE 


I I. 





T. Oici unc chofe à mon avis toute nouvelle pour les antiquaires & 

pour les gens de lettres : les temples des anciens Gaulois. Ce ne font 
point de ces antiques déterrées nouvellement , & qu'on ne connoilloit pas, 
parce que la terre les avoit cachées jufquà nos jours; mais ce font des mo- 


Ao À b 
numens expolés à la vüe des paffans, & cependant inconnus 
le monde , dont perfonne ne parloit , & tout cela faute de réflé 
toutes les apparences qu'ils étoient en grand nombre dans les Gaul 
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voilà déja fept trouvés fans beaucoup de recherche , & qui donneront peut-etre 


occafion d'en remarquer bien d’autres. Ces temples 


ples font tous octogones , for- 
£ 


me que les anciens Gaulois aimoient dans leurs bâtimens de tout genre. Le 


phare de Boulogne fur mer, la Tour Magne 
ügnon, & la Tour du cimetiere des Innocens 
nes ; autre connoiflance que nous devons aufli 


de Nifmes, la Tour de Ma- 
de Paris, font auffi octogo- 
à la réfléxion. Et comme par 


une gradation de découvertes on arrive d’une connoiffince à une autre; ceci 


nous donnera peut-être lieu de déterrer bien d'autres chofes. 


Je commence 


déja à foupconner que certe figure dans les bâcimens s'eft confervée jufqu'à 





des fic 


cs aflèz bas; ce que femblent prouver quelques vieilles tours octo- 
gones , faites depuis quatre ou cinq centans, 


qui fervent encore aujourd'hui 


d'eftalier dans quelques maifons de Paris. 
IL Je n'ai encore rien trouvé dans les Auteurs & dans les Hiftoriens qui 


ait rapport à ces temples octogones , hors 


peut-être ces vers qu'on lifoir à 


Milan à l'infcription de la fontaine de Sainte Thecle. 
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£ funt; id quod etiam recen 
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plorandi occafione , alia hac- 
€ comperiemus : jam quip- 
cio mihi nafcitur , hanc in zdificiis fi 
ram hancque confuetudinem ad poftrema ufqu 
cula manalle : a 





umento funt autem turres 





o&angulz veter 





lelicet quadragentorum, quin- 





Sentorumve annorum quas in ædibus quibulda 
hodieque confpicimus , ubi plerumque fcalx ædium 
adaptatæ fuerunt. 

IL Nihildum apud auétores hiftoria 
fcriptores reperi , quod ad he o&angula t 
referri poffe videatur , his fo: exceptus verfibus 
qui Mediolani ad fontem (ande T 
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SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. 


Ot achorum fanétos zenplum urrexit in ufus s 


Liv. VIII. 


ELO 


Ocagonus fons eft munere dignus €0. 
Hoc mumero decuit facris baptifmatis aula 
Surgere ; quo populis cera falus vedi. 

Je crois qu'il eft ici parlé d'un temple octogone , qui pourroit avoir été 
conftruit par les Gaulois Cifalpins, & qu'on auroit depuis ce temps-là con- 
verti en Eglife : mais comme d'habiles gens l'ont entendu autrement ; quoi- 
qu'ils ne conviennent pas entr'eux, je laifle la chofe indécife. Ce qui eft cer- 
tain, c'eft que le baptiftére dont il eft ici parlé étoit un bâtiment octogone , 
qui avoit peut-être été conftruit ainfi far la forme d'un temple. Le bapriftére 
de Ravenne cft auffi o&ogone , & la pifcine qui eftau milieu l'eft de même. 
Le bapriftére de Conftantin à Rome l'eft aufli. 

IIl. Les temples octogones des Gaulois, dont j'ai connoiflance , & de 
pluficurs defquels j'ai recouvré les deífeins , font 1°. celui de Montmoril- 
lon en Poitou, le plus remarquable de tous, & dont mes confreres de ce 
Pays-là m'ont envoyé les defleins , que j'ai depuis rectiñés fur des mémoi- 
res plus fürs. 2°. Celui de Courfeult près de Dinan en Bretagne , duquel D. 

fartin Corneau m'a envoyé le plan , le profil & les melures : & D. Alexis 
Lobineau, connu dans la République des Lettres par fon hiftoire de Bre- 
tagne, & par d'autres ouvrages , m'en a donné un deflein plus ample, & 
qui comprend un bâtiment auquel cet oétogone étoit joint. 3°. Celui d'Er- 
qui dans le Diocéfe de S. Brieux avec fes accompagnemens , dont j'ai aufli 
reçu le plan & les mefures de D. Alexis Lobineau. 4°. Celui d'Aigurande , 
ville de Berri, dont le fauxbourg eft dans la Marche. C'eft dans ce faux- 
bourg qu'eft ce temple qui a quelque chofe de fingulier , & qui n'eft pas 
dans les autres. On m'en fait efperer le deflein & les mefures. 5°. Un autre 
au fauxbourg de Limoges auprès de l'Eglile des Pénitens noirs , qui a été 
ruiné & dont il ne relte plus de trace; mais des gens m'ont afluré qu'ils 
l'avoient và , lorfqu'il éxiftoit. 6°. Celui du bourg de Vertillac dans la Marche. 
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Oftachorum fantlos templum furrexit in ufus, 


Oclagonus fons. ef munere dignus eo. 





Hoc numero decuit facri bapti[matis aulam 
Surgere , quo populis vera [alus rediit. 
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re 


Libenter 


erem hic de templo octogono agi, 
quod f 





Cifalpinis Gallis olim ftruétum fuerit , 
quodque ab illo deinceps ævo in Eccl 
verfum fit : fed. quia rerum periti q 
exiftimarunt, rem adhuc dubiam relinquo. Il 
vero certum eft, hoc Baptilteriam oétogonum 
fuiffe, fic forte conftruétum ad n 
veteris Gallici. Baptifterium quo 





















u 
tangulum e(t, oétangula etiam pifcina i 
ejus pofita. O&togonum eti eft bap 
Conftantini Romz. 

Ill. Templa Gallorum o&ogona quæ 
am venerunt, cx quorum nt 
ta proferemus , hzc func 















gare licuit ex cerüiffimis teftimoniis. Secundum cft 
in loco cui nomen Courfeult prope Dinantium in 
Armoricis, cujus D. Martinus Corneau fodalium 
noftrorum ibi fuperior ichnographiam , catagra- 
phum & menfuras mifit, D. autem Alexius Lc 
neau in Republica litteraria notiffimus ex Britan- 
niz hiftoria ex aliifque operibus , delineatum etiam 
adjunxit aliud. ædificium amplius, quod huic hx- 
rebat , & ad templi o&ogoni ufum p 


i- 











ertir 







Tertium in loco qui Erqui nomen in di 
cenfi cum aliis edificiis murifque ad temf 
pertinentibus , quorum etiam ichnographiam men 
furafque acce laudato viro D. Alexio Lobineau. 
plum Aiguranda apud Biturigas , cu- 
jus fuburbium in Marchia fic provincia eít. In 
hoc autem fuburbio templum hujufmodi antiquum 







Quartum Te 








itentium nigrorum, quod dirutum fuit, & 
t veltigium : fed. fide digni 
adhuc, vi- 





im, cum fla 
Sextum in loco cui nomen Ver 
primum in fuburbio oppidi 








TEMPLES DES GAULOIS 


7. Un autre au fauxbourg de Felletin, ville de la même Province. C'eft M. 
Bourgeois du Chaftenet qui m'a donné le premier la connoiffance de ces 
trois derniers , avec une defctiption de celui d Aigurande , qui m'a fait plaifir. 


221 





cui nomen Felletinum eadem in provincia. Trium de Chaftenet , cum defcriptione templi Octogoni 
mihi pofteriorum notitiam prebuit D. Bourgeois quod Aigurandæ vifitur quam libenter a 
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CL LDNAP DET? RAE ES VITATE 

be temple de Montmorillon en Poitou , f^ defcription. 11. Huit figures de divi 
mités at frontifpice du temple. III. Différentes de toutes les autres quon a vs 
jufqu à préfent. IF. Ornemens fous l'egtablement. 


qi E premier & le plus remarquable de tous ces temples eft celui de 
LL Montmorillon en Poitou, dont nous donnons ici le plan ; le profil, 
la coupe & les mefures. Il y a temple deflus & temple deflous : celui de 
deflous eft plus étroit en dedans ; parce que le mur eft de la moitié plus 
épais, comme on verra dans le plan fuivant. Le temple de deffus qui eft plus 
large prend fon jour par huit fenêtres pratiquées dans huit arcades faites à 
mode de portail , une à chaque face; mais murées, hors celle où eft la 
porte & celle par où on va dans une avance hors d'œuvre. Quelques - uns 
croyent que ces arcades étoient autrefois ouvertes. Le grand trou rond qui eft 
au milieu de la voûte comme à la Rotonde de Rome , donne aufli quelque jour 
au temple, mais non pas beaucoup, parce qu'il y defcend par un tuyau de 
grandeur toujours égale , long de quatre toifes. L'eau qui tombe par ce 
tuyau en temps de pluye , paíle par des trous ménagés dans le pavé, qui baiffe 
un peu là afin qu'elle s'écoule plus facilement. Cette eau tombe dans le 
temple de deffous qui n'a pas d'écoulement ; mais comme il n'eft pas pavé 
l'eau simbibe dans la terre. A l'un des coôtésil y a une avance d'environ 
trois toifes, qui occupe toute une des faces; mais clle cft beaucoup plus 


L'A 


GHANA INTEL formam habent , fed muro obftruéti fant, excepto 
ilo latere ubi aditus & porta ad templum eft, 
itemque alio latere, ubi ædificium templo adjunc- 
tum vifitur. Sunt qui putant arcus illos apertos 
olim fuiffe, Magnum illud foramen in medio for- 
nice, quale etiam viftur Romæ in Ecclefia qua 
Rotunda dicitur; lucem item quamdam fubmi- 
niftrat, fed exiguam , quia per tubum defce 
æqualis fuperne & inferne diametri , & viginti qua» 
tuor pedibus longum. Aqua pluvia per huncce 


I. Templum Montis Morillionis im Pidiavis, 
ejufque defcriptio, YI. Offo numinum flatus 
in templi frontifpicio, III, He differunt ab 
aliis, que quidem nota funt , Gallorum nu- 
minibus. IV. Ornamenta qua fub tabulatis 




















babentar. 
p Rimum fpeétabiliffimumque omnium hu- 

jufcemodi templorum illud eft, quod in 
Monte Morilione vifitur, cujus ichnographiam , 
confpeétum exteriorem integioremque & menfu- 
ras damus, Eft porro. templum inferius templum- 
que faperius: at templum inferius anguftius eft , 
quia longe denfiores muri. funt , duploque fpiffio- 
res, Templum fuperius lumen capit ex octofeneftris 
in totidem arcubus ; qui arcus portarum majorum 


tubum in pavimentum fuperioris templi labitur ; 
dimanat inde per foramina quadam in ipfo pavi- 
mento templi fa&a : pavimento , inquam , hic de- 
miffiore , ut aqua facilius diffluar, Aqua porro 
hinc diffluens in templum inferius cadit, in quo 
ftillis exitus datus non eft , quia cum nullum ibi 
pavimentum ftratumve fir, aqua in terra imbibi- 
tur. Ad unum latus templo hæret aliud. ædificium 
oétodecim circiter pedum longitudine , quod unum 
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étroite en dedans au temple de deflous. Cette avance paroit bâtie en mà- 
me temps que le temple étant de la même ftru&ure : c'étoit. peut-être le 
lieu où fe retiroient les Prêtres & les Miniltres. Au bout de cette avance 
il y a un efcalier ménagé dans le mur, pour monter du temple de deffous 
ui de deffus. Il y a fur cette avance une efpece de petite tour , que 
quelques-uns eftiment avoir été un clocher : ils croyent que depuis la gen- 
tilité ce temple a été converti en Eglife ; mais d'autres ne font pas de ce 
fentiment. Vis-à-vis de cette avance eft la porte du temple. Au coté voi- 
fin de la porte du temple fouterrain il y a une porte : là commence un 
chemin large de plus d'une toife , & long d'environ cent , qui conduit à la 
riviere , ou peut-être les Prétres alloient fe laver avant que d'exercer leurs 
fonctions, & par où ils pouvoient aufli mener leurs victimes. 

II. Au-deflus de la porte du temple, il y a huit figures humaines, grof- 
fiérement travaillées; qui font, fclon routes les apparences , huit divinités. 
De ces huit il y en a fix d'hommes ; rangés trois à trois comme en grouppe, 
un coup d'œil le fera comprendre. Ces hommes ou ces dieux ne font pas 
vétus d'une maniere uniforme. Ceux qu'on voit entierement de face por- 
tent un manteau à l'antique ; les autres font revétus de tuniques. Un porte 
comme une robe de chambre qui lui defcend jufqu'aux pieds , ouverte du 
haut jufqu'en bas: tous ont une ceinture. Ce qui eft à remarquer eft, que 
des deux hommes qu'on voit de face, l'un eft chaufíé, & les deux qui font 
à droite & à gauche font pieds nuds ; & l'autre eft nuds pieds , & les deux des 
côtés font chaullés, ce qui fait une efpece de conrafte , qui n'eft peur-être 
pas fans myftére. Les deux figures qui terminent des deux côtés , font deux 
femmes. L'une qui a une longue chevelure pendante fur le devant, eft ha- 
billée prefque comme les femmes de nos jours. Elle a les mains fur les côtés, 
& porte des gands qui ne lui couvrent que la moitié de la main. Celle de 
l'autre bout eft nuë, & a deux ferpens qui lui entortillent les jambes , paf 
Íent entre fes cuiffes , & montent enforre que leurs tétes répondent à fes 
mammelles, pour y fuccer peut-être fon lait : il [cmble qu'ils font en dif. 
pofition pour cela , elle les tient ferrós contre fon ventre. 
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ex octo templi la 
autem ædificium longe angultius eft 
feriori ob fupra memoratam caufam. E 
ipfum zdificium quo templum tempore fruétum — nuntur duo , pallium quodpiam veterum more 
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uno eodemque ritu vefliuntur : qui de facie cer- 












videtur; & fortaffis facrarium erat & 
dotes & miniftri fcfe recipieban 





tam tal 

tat: omnes zona cinguntur, Quodque fummopere 
notandum , ex duobus illis qui de facie cernuntur , 
" alter calceatus eft, duoque viri qui ipfi adftant , 
s, quàm pedibus funt nudis; alter nudis elt pedibus , duo- 
ido adhi- que viri qui à lateribus , fnt calceati : que oppo- 
l nt non myfterio vacan 


quo Sace 
tremo ædificio, five, fi mavis , ine 
fcala eft in muro ipfo ftruéta , t 
tur à templo ori ad temp 

ædiculæ im 
putant quidam campan 
bitam fuiffe. Exiltimant quip 
religionis ævo templum hoc in E 
ratum : it fecus credunt. E r 
eft oftium templi, In eo latere , 
lo inferiore porta a 






























fitionem quamdam cfferur 
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duz mulieres funt. Altera , cajus coma dependet 
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t, & chiro- 
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| PLAN DU TEMPLE DE MONTMORILLON DU HAUT ET DU BAS 
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TEMPLES DES GAULOIS. 


III. Entre les divinités Gauloifes que nous avons repréfentées en aflez 
grand nombre vers la fin du tome fecond de l'Antiquité, il n'y en a point 
qui approchent de celles-ci : nous y avons pourtant và à la planche cLxxxvur. 
un homme qui tient un gand à la main. Quant au nombre de huit , la pen- 
fée qui vient tout d'abord cft qu'il fe rapporte aux huit faces du temple, 
une face pour chaque divinité. Il eft difficile de pouffer plus avant l'ex- 
plication ; à moins que quelque nouveau monument ne nous éclaircifle là- 
deffus. Nous en allons voir effectivement un autre qui marque que le nom- 
bre de huit étoit confacré pour les divinités Gauloifes. 

IV. Les ornemens qui fonc au-deffous de l’entablement ne méritent pas 
d’être oubliés, quoique felon toutes les apparences ils ne fignifient rien , 
& qu'ils foient partis d’une imagination bizarre : le lecteur ne fera point fi- 
ché de les voir ici. Ce font des rêtes extraordinaires & fort variées ; qu'un 
coup d'œil fait d'abord remarquer. 
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LIT. Inter numina illa Gallica , qua fat magno 
numero in fine fecundi Antiquitatis explanatæ to- 
mi protulimus , nulla funt his aut fimilia aut affi- 
nia, Virum tamen vidimus qui chirothecam manu 
tenet. Quod autem numerum fpe&at, ftatim in 
mentem fuccurrit, oco illa rempli latera ad deos 
oo referri , ita ut unicuique fuum latus tribuatur. 
Qua de re nihil ultra dicendum putamus , donec 


opportunum. Sane aliud jamjam confpeéturi fu- 
mus, quo fignificatur octonarium numerum pro 
numinibus Gallorum (acratum fuille. 

IV. Ornamenta illa quæ fub tabulato haben- 
tur non prætermitrenda : et verifimile fit iis nihil 
fignificari , atque ex arbitrio & imaginatione , fic 
infolentibus & rudibus formis gaudente , effe pro- 
fecta, 





monumencum aliquod emergat huic explicando 
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CMD ASPOT. AIL ER MEET SV- 


I, Colomne de Cuff découverte par M. Moreau de Mautour , fa defeription. Il. Huit 
divinités dans la partie oétogone de la Colomne. III. Quel a p être le deffeiz 


de celui qui l'a imaginée. 
L TE ne trouve point de lieu plus propre que celui-ci, à mettre l'infigne 

Jine! que nous montre la planche fuivante. La partie o&togone 
de cette colomne, qui dans fes huit faces nous montre huit ftatuës, nous 
invite de la mettre parmi les temples octogones des Gaulois. Ce n'eft point 
un de ces monumens tirés nouvellement de terre, ou trouvés dans des lieux 
écartés : expolé à la vüe de tous les paffans, dans un lieu aflez fréquenté, 
il n'étoit pas moins inconnu que sil avoit été comme abimé dans quelque 
grand monceau de mafures. Et nous devons uniquement cette découverte à 
la réfléxion. 

Cette colomne eft dans un pré, à une portée de moufquet du village de 
Cuffi dans l'Auxois , à trois lieués de Beaune, & à cinq d'Autun , à deux 
lieués de la montagne de Saint Romain, & à méme diftance de la Roche- 
pot. C'eft encore un bonheur que le maitre du pré ne l'ait pas détruite 
pour fe fervir des matériaux. Car combien y at-il eu de monumens dans 
le Royaume qui ont péri de cette maniere. La découverte de celui-ci étoit 
réfervée à un aufli habile homme que M. Morcau de Mautour , qui a en- 
richi la République des Lettres de beaucoup de monumens femblables. C'eft 
lui qui nous en a fourni les defleins. 

La colomne peut être divifée en quatre parties prefque égales. La partie 
d'en bas qui fait comme le foubaffement de la colomne a huit faces, dont 
les quatre plus petites font en lignes courbes ; & les quatre plus grandes font 
un arc, qui rentre dans le maflif. La feconde partie qu'on peut regarder 


oo 
ritus hoc monumentum non minimi effe precii ani- 
madvertir. 

Hzc columna in prato quodam erigitur, du- 
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L Columna Cufiacenfs à V. Cl. Moreau de 
Mautour in lucem aiia , huju que defcrip- 
tio. II, Oófo mumiua in parte ocfangula 
columpe, III. Quid im mente babere po- 
tuerit 15 qui talem Colummam imagina- 


ius eff. 


L* Ullus opportunior fefe offert huic infigni 

monumento locus , quam fi inter templa 
Gallorum oétogona locetur. Pars enim o&tangula , 
quz in octo faciebus octo ftatuas exhibet, ur 
inter hujufcemodi templa locetur admonet. Hoc 
porro monumentum non inter ea cenfendum eft 
quz nuper ex terra eruta funt , vel quz in locis 
inviis aut. defertis funt deprehenfa. Sed cum om- 
nium oculis pateret , atque in loco far frequentato 
promineret » non minus camen ignotum crat, quam 
fi fab ingenti ruderum acervo jacuiffer. Ideoque 
eruille cenfendus eft ille , qui antiquariz rei pe- 


centis circiter palfibus à Cufliaco Alexienfis tractus 
pago diftans, decem circiter à Belna milliaribus, 
ab Auguítoduno quindecim , fex À Monte S. Ro- 
mani, totidem à loco cui nomen /a Rochepot. Auí- 
piceque fortuna accidit ; ut is ad quem pratum 
pertinebat , manum abftinerer ne cclumnam di- 
rueret , ut lapides in alios ufus ttansferret, Quot 
enim monumenta in Galliis huju(modi fato. perie- 
runt? Ut in orbis eruditi notitiam hoc de quo 
agimus, veniret, illud certe V. Cl. Moreau de 
Mautour antiquariæ rei peritiffimo refervabatur , 
qui rempublicam litterariam multis editis moni- 
mentis ditavit : hujufque delineatum fchema me- 
cum communicavit, 

Columna quatuor in partes pene æquales divi- 
di poteft. Pars i a eft quafi ftereobates co- 
lumnz , & octo facies habet, ex quibus quatuor 
minores rea linea. procedunt , majores vero cir- 
culares fant , in circulum nempe excavatæ. Secun- 
da pars eft quafi ftylobates columnæ, & octangu- 
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comme le piédeftal de la colomne, eft 
des huit faces font. autant. de figures de dieux ou de déeffes; il n'y en à 
qu'une qu'on peut douter n'être pas une divinité. Au-deflus de cette elpece 
de piédeflal s'éleve une colomne ronde, dont la moitié cft ornée de larges 
bandes qui fe croifent & qui font des lozanges , qui ont chacune leur fleu- 
ron. Le refte de la colomne qui fait la quatriéme partie du total, eft toute 
couverte d'écailles. Il manque quelque chofe au fommet de la colomne. Telle 
qu'elle eft aujourd'hui elle a vingt- huit pieds de hauc, Il y a au cimctiere 
de l'Eglife de Culli une pierre ornée de fcalptures , telle qu'elle eft repré: 
fentée à l'autre côté de la planche, qu'on dit avoir fervi de chapiteau à 
cette colomne. Mais ce n'eft qu'une tradition du Pays, dit M. de Mautour , 
& il n'y a pas d'apparence que le haut de cette colomne ait été tetminé par 
cette pierre. 

II. Ce qui frappe le plus dans cette colomne, & dont on peut tirer plus 
d'inftruction ; font les huit figures que nous voyons fur les huit faces. Ce ne 
lont point des divinités purement G: {es , mais des divinités Romaines ,que 
les Gaulois adopterent dés qu'ils furent lujets aux Romains. ll n'y avoit pas 
bien long temps que les Gaules avoient été conquiles par Jules Célar , lor£ 
que les bateliers de Paris firent cec autel, où font reprélentées plufieurs divi- 
nités , & parmi celles-là il y a quatre dieux Rornains avec leurs noms Ro- 
mains, & quatre Dieux Gaulois avec leurs noms Gaulois. Ces dieux fe voyent 
reprélentés fur deux pierres quarrées & folides , quatre 
de chaque pierre ; deux dieux Romains, & deux dieux Gaulois à chacune : 
ce qui femble avoir été fait à deffein : fur l'une des pierres font Vulcain , 
Jupiter , Elus & Tarvus trigarannus: für l'autre, Cattor , Pollax , Cernun- 
nos, & un autre, dont on ne peut pas lire nom. L'Autel fut fait du temps 
de Tibere, où il pouvoit encore y avoir de vieilles gens qui fe fouvenoient 
de la conquéte des Gaules par Jules Céfàr , 


un octogone parfait. À chacune 
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& les Gaulois avoient déja adopté 


bien des dieux Romains avec leurs noms. 
Ce qui eft ici à remarquer cft , que dans ces pierres de lEglife Cathé- 
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lum perfe&um : in illius oco faciebus o&to fünt 
dii deæve ; de poftremo tantum dubitatur an nu- 
men aliquod. fit, necne. Supra ftylobaten erigitur 
columna rotunda , cujus dimidia pars 
natur fefe decuffantibus & rhombos e 
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in fingulifque rhombis , flores infeulpti vifuntur : 
fuperna autem. columnæ pars, quz quartam ejus 
partem eflicit, eft tota fquamis operta. In columna 





culmine aliquid defideratur avulfum & delapfum. 
Qualis autem elt hodie, viginti octo pedes altitu- 
dinis habet. In Cœmererio Cufliacenfis Eccleíiz la- 
pis eft quidam (culpturis ornatus , qualis in alte- 
ra tabulæ noftra facie repratfentatur , quem fuiife 
columnæ capitellum dictitant. Ar inquit laudatus 
vir cl. Moreau de Maurour, eft traditio tantum 
popularis ; verifimileque non eft hune lapidem in 
culmine columnz unquám pofitum fuiffe, 

IL Id quod in hac columna fpectarorum ocu- 
los attrahit , & quod aliquam poteft Antiquitatis 
notitiam præbere; oco illa fchemata funt , qua 
in o&o columnz faciebus comparent. Neque enim 
funt illa numina mere Gallica; fed Romana, qua 
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Romána qu 
lica quatuor cum Gallicis nor 
Hi vero dii in duobus quad 
confpiciuntur , quatuor nempe in c 
amborum lapidum. Duo 
totidem Gallici in unoquoque lapide numerantur : 
id quod de induftria factum viderat. In altero la- 
pide funr. Vulcanus , Jupiter , Efüs & Tarvos Tri- 
garannus ; in altero autem Caftor , Pollux , 1 
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autm dii Romani, & 
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nos, & alius cujus nomen legi nequit. Hac ara 
pofita fuic imperante Tiberio , cum adhuc ex {e- 
nioribus Gallis quidam poterant Julii C: 








Aris me- 
miniffe , & jam tamen Galli multa numina Romá- 
na cum nominibus fuis adopraverant, 

Quod autem obfervandum eft , in iftis Ecclefiz 
Cathedralis lapidibus, o&o numina exhibe 
perinde atque in duobus lapidibus quadratis fi 
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SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. VIII. 
il fe trouve. précifément le nombre de huit divinités, de méme que 
leux pierres trouvées enfemble , dont M. le Baron de Cratlier 

envoyé le deflein, & que jai mis dans la planche cx cir. du fecond tome 
de l'Antiquité, il y en a aufli huit fur cette colomne , & fur une des 
£ dn Temple de À fontmorillon. Ce qui fait conjecturer que de méme 
aimoient à faire leurs temples & leurs autres bâtimens à 
züfentoient aufli fouvent huit divinités enfemble. Il fal- 
loit qu'il y eût quelque myflére caché fous ce nombre de huit, que les 
mon ] c : ira dans la fuite pourront peut-être apprendre. 
Venons à ces | u décffes , reprélentés dans autant de niches, 
qui terminent en haut en un angle obtus. La premiere elt Minerve, 
on reconnoit à fon cafque ; qui a une grande aigrerte. Elle eft appuyée 
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i6 d'une tunique & d'un grand peple ou d'une 
bras tout nuds depuis l'épaule. On ne voi 
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aucune autre marque de Minerve que le cafque. Elle n'a 





bouclier, ni pique , ni téte de Médufe. Les Gaulois qui pre- 
5 avec leurs habits & leurs {ymboles , ne les 
icr C je 








leulement ; & y apportoient mceinc que 
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niche 1 we, eft affez femblable aux Junons 





a à fes pieds le Pan fon oifeau favori. Revêètuë 
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d'une tun & d'un autre habit, elle a encore un grand voile qui Jui 
lui donne l'air d'une matronc : 


que encore dans d'autres images. Elle tient de la main 
17 





deffous de la cein 





defcend juíqt 
cc qu'on re 
che une pique , qu'on appelioit bafla pura ., qui n'avoir point de fer. 

La figure fuivante , eft un jeune homt barbe, qui tient un grand 
manteau dont il fe couvre cn parue: il tient un pied fur une motte de 
terre. Je le prends pour Jupiter, le voifinage de Junon me perfuade que 
ceít lui : une autre raifon qui [emble ne laifer aucun doute là- deflus 
c'elt que l’autre femme qui clt auprès de lui, tient fon aigle qu'elle fait 
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boire dans une patere. Nous avons vá ailleurs des Jupiter fans barbe. Le Ju- 
piter Bemilucius trouvé comme celui-ci en Bourgogne , autre divinité Gauloi - 
fe, repréfentée à la planche cxcir. du fecond tome de l'Antiquité , n'a point 
auffi de barbe ; de même que d'autres dont nous avons parlé fur Jupiter. 

La déeffe qui vient après, porte un cafque comme Minerve, revétué d'une 
robe qui lui defcend jufqu'aux pieds, elle à comme Minerve les bras tous 
puds jufqu'à l'épaule. Elle tient d'une main une patere, & de l'autre une ai- 
gle qui y va boire ; fingularité que je ne me fouviens pas d'avoir jamais re- 
marquée ailleurs. C'eft l'aigle de Jupiter comme nous venons de dire. La 
queftion cit, qui eft cettc déeffe, que nous voyons ici au fervice de Jupiter. 
Seroit-ce Hébé qui donnoit à boire aux dieux, & qui donneroit ici à boire 
à cete aigle, dont Jupiter prenoit quelquefois la forme? Ce feroit trop ha- 
zarder que de prendre cela comme une chofe certaine, ou comme une con- 
je&ture fi probable, qu'on doive s'y arrêter. 

On fe fouviendra fans doute que les quatre images füivantes n'ont été mi. 
{es deflous, que pour ne pas faire une fuite trop longue, & que dans l'ori- 
ginal elles font routes à même hauteur , & au même rang que celles de delfüs. 
La premicre eft un jeune honime nud appuyé far fon bâton, & qui porte 
fur la crête la dépouille du lion comme Hercule. A fes pieds eft un chien qui 
le regarde. Ce chien & le voifinage de Venus qui vient d'abord après, pour- 
roit faire croire que c'eft un Adonis. Mais pourquoi la peau de la téte du 
lion fur celle d'Adonis? où l'a-t-on jamais và en cet équipage? Il faudroit 
être mieux inftruits que nous ne fommes dans la mythologie Gauloife , pour 
dire fürement qui ce peut être. 

L'image fuivante eft fclon toutes les apparences de Venus , qui eft. nu& 
jufqu'à la ceinture. Ce qu'elle a de fort particulier, & qu'on n'obferve pas 
ailleurs ; c'eft qu'elle tient deux pateres , une de chaque main. On voit 
affez fouvent les dieux tenant la patere à la main ; peut-être pour faire le- 
gon aux hommes , du culte qu'ils doivent leur rendre ; le plus marqué d'en- 
ue les devoirs des hommes envers les dieux, étoit le facrifice fignifié par 
la patere. 
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prabec; ita ut nibil hac in re dubii relinqui vi- ideo tantum fub aliis quatuor pofitas fuiffe, ne 
deatur. Alios imberbes Joves vidimus, Jupiter Be- longior quam par fuiffet in tabula feries parare- 
milucius, qui in Burgundia etiam , ut hicde quo tur. Nam in columna omnes eadem ferie eadem 
agimus , repertus elt , quemque protulimus in Ta- alitudine ponuntur. Prima juvenem exhibet nu- 
bula cxcir fecundi Antiquitatis explanatæ tomi , dum in baculo nixum , qui leonis pellem , perin- 
imberbis ipfe quoque eft, quemadmodum & alii de atque Hercules capite gelta. Ad pedes ejus 
quos memoravimus cum de Jove primum age- canis eft juvenem illum refpiciens, Canis comes 
remus. & vicina Venus , Adonidem effe fuadere polle vi- 
Dea fequens caffidem geftat ut Miner tu- dentur. Verum cur illa pellis ex capite leonis extrac- 
nica ad pedes uíque pertingente induitur : ac ta, ut caput Adonidis operiat ? Ubinam Adoni- 
quemadmodum Minerva brachia ad humeros u(- dem vidimus hoc inftru&um tegumento ? Si my- 
que nuda exhibet, Altera manu pateram tenet, thologiam Gallicam clarius intelligeremus , quis 
altera aquilam , qua in patera bibit : rem fane hic fit dicere tutius, & fine periculo errandi di- 
fingularem! quam nufpiam alias me videre me- cere poflemus. 
mini. Hac eít Jovis aquila de qua paulo ante di- Schema íequens Venerem , ut omnino videtur , 
cebamus. Quæritur porro: quenam fit illa dea,  repræfentat, quz ad cingulum ufque nuda eft, Id au- 
quam hic Jovis miniflram agere cernimus, An Hebe — tem in illa fingulare obfervatur, quod nufpiam alias 
faerit quæ diis potum miniftrarc folebat, quaque me videre memini ; duas pateras tenet , manum fci- 
hic / x potum det, cujus formam Jupiter non- licet utramque fua patera inftruétam exhibet. Sape 
nunquam ufurpabar. Non fine periculo poffumus — vifüntur dii pateram manu tenentes ; ut fortaflis ho- 
hanc opinionem quafi certam amplexari , vel ia mines doceant, quem diis cultum præltare opor- 
probabilem habere , ut ab ulteriori perquifitione teat, Inter officia autem numinibus præftanda prac- 
cipuum erat facrificium per pateram fignificatum. 























»lf» oportet quatuor fequentes imagines , 
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Lc fuivant eft Hercule affez femblable à ceux que nous voyons dans les 
monumens Grecs & Romains. La maflué qu'il appuye contre terre cit plei- 
ne de nœuds & de tronçons, comme un arbre dont auroit abbatu les 
branches. 

La huitiéme & derniere figure , clt d'un homme qui porte une tunique 
ceinte au milieu du corps, & quia les deux mains liées comme un captif. 
Il tient un pied {ur une motte de terre, comme Jupiter ci deflus. La quef- 
tion eft fi ce n'cft effectivement qu'un captif qu'on a voulu reprélenter ici , 
ou fi cclt quelque dieu , qui felon la mythologie Gauloife s'eft trouvé captif 
par quelque accident inconnu , comme Junon fe vit pendué entre le ciel & 
la terre avec un enclume à chaque pied ; comme Jupiter fe vit fur le point 
d'être hé & enchainé par les autres dieux, & l'auroit effectivement été fans 
le fecouis de Briarée ; comme Mars fe vit bleff & terrallé par Dioméde. 
Il n'y a guéres d'apparence qu'il eut été mis au rang des dieux dans fa ni- 
che comme les autres, ayant d'un. côté Hercule & de l'autre Minerve, sil 
sil n'avoir été 
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* eHectivemenc reconnu pour une divinité. 

III. Kefle à fçavoir à quelle fin on a fait une pareille colomne. 1l. faut 
avouer qu'elle eft unique dans fon efpece , & il y a grande apparence que 
c'eit un mouvement de dévotion qui en aura infpiré lidée à quelqu'un. 
Car cette grande colomne , dont parle Gregoire de Tours , fur laquelle 
éroient Mars & Mercure ; celle-là , dis-je, n'avoir rien de commun avec celle- 
ci , qui felon la Théologie Gauloife , préfente huit divinités enfemble. Ce 
nombre de huit entroit apparemment dans leur religion , comme nous 
avons déja dir. Une autre chofe qu'avoit peut-êrre en vué celui qui fit faire 
la colomne , c'étoit d'ériger un monument , ou de quelque côté qu'on vint, 
on trouvat toujours une divinité qui fe prélentoit de face. S'ils avoient d'au- 
tres idées, il feroit diflicile de les découvrir, & l'on ne pourroit en parler 
qu'en devinanr. 


Qui fequitur Hercules apud Grzcos & numine quodam habitus fuiffet. 

i LIL Jam fupereft ut quæramus, qua de caufa, & 
quo animo talis columna concinnata fuit. Hzc pro- 
fc&o. nihil non fingulare prz fe fert, verifimileque 
c[t quempiam religione motum hanc cultus divini 
rationem commentum fuiffe. Nam altiffima illa 
, captivum diceres, columna, de qua fermo eft apud Gregorium Tu- 
nit ut Jupiter fupra. ronenfem libro de miraculis S. Juliani ; columna , 
i oè inquam, illa, cui impofid erant Mars & Mercu- 
nt; an vero deum rius, nihil cum hac affine habuiffe videtur , quae 
m Gallicam illam mytho- | octo numina fimul repræfentat : qui numerus olim 
1 inter religiones Gallorum , ut jam diximus , lo- 
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: in apfidula fua ponendum , interque. Miner- 
vam & Herculem locandum fuille , nifi revera pro 


cum habuiffe videtur. Aliud fortafle curabat is qui 
columnam hujufmodi excogitavit ; nempc ut mo- 
numentum erigeret, quod cuivis accedenti , ex 
quacumque parte , ex quocumque latere veniret , 
numen aliquod. de facie oftenderet. Si quid aliud 
in mente habuir, difficile admodum eft illud. de- 
tegere apprehendereque , ac nonnifi divinando at- 
tingi potelt, 
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Lxx. c. et end e de Bed dei ge de de 
CAPSPANPMIADER AE AT 

1. Les Gaulois fubjugués par les Romains , prirent leur langue & les noms Latins 

des dieux. 1l. Apollem honoré chex les Gaulois. 111 Bufle d'Apollon de goí; 


Gaulois. IF. Bufle de Diane. V. Téte d'un Roi Parthe. VI. Hercule de Straf 
bourg vommé Krutxman. VIL Autre Hercule. 





n Es Gaulois fubjugués par les Romains fubirent les loix des vain- 
queurs , & prirent leur langue. Ils donnerent auffi à plufieurs de 
leurs divinités des noms Latins. Jupiter, Vulcain , Caftor & Pollux , que 
nous voyons ainfi nommés dans les monumens trouvés à Notre-Dame de 
Paris , n'entroient ds avec ces noms dans la Théologie Gauloife , avant que 
les Romains fe si ent rendus maitres des GES Ce changement fut 
affez PS : déja fous Tibere, environ foixante ans après i conquête 
des Gaules, on trouve un monument des bateliers Parifiens où ils parlent 
pe & me euent par leurs divinités Jupiter , Vulcain , Caftor & Pollux. 
| eft. vrai qui is confervent encore Efus, Cernunnos , Tarvos - Trigarannus 
» un autre qu'on ne lit pas fürement : mais je ne fçai fi ces dieux avec 
ces noms Gaulois refterent long-temps chez eux. Il eft toujours à croire qu'ils 
adoprerent peu à peu tout jd culte des Romains avec les noms de leurs 
divinités. 

II. Apollon dont le culte étoit fi établi à Rome , fut apparemment des 
premiers qui paff fierent dans la Théologie Gauloife. Aprés Jupiter Capitolin 
il n'y avoit rien ji plus grand parmi les divinités Romaines que l'Apol- 
lon Palatin. Il ne faut pas douter que les Romains n'ayent apporté bien- 
tot dans les s fon culte, comme ils y apporterent l'Hercule appellé 
Saxanus, adoré près de Rome, & dont on a depuis peu découvert. l'autel 
proche le Pont-à-Mouffon. On peut prouver que le culte d'Apollon étoit 


GA MBELTOUR + Ve ba&as Gallias , monumentum occurrit nautarur 
Parifiacorum ; ubi ipfi Latine loquuntur, & 

Romanis [ubaëti covum accepere n- numero deorum ics ponunt Jovem , Vu 
guam À nomina Latina dcorum. II. Apollo num, Calterem & Pollucem, Verumt: pf 
apud Gallas cultus, X11. Protome "Apollinis Fa cos PS uu ; quorum ja SSEBIUS 
GALLICE feulpta. D GNI LIED: ernunnos , Tarvos Trigarannus , & alium 


F. C R D 1. 7 A cujus nomen non ita cerro legi potett, At I 
737 » b - 
quu egis Parthi, VI. Hercules A7-.— acram hi dii cum GR nominibus diu po 


nomine Krutzman. VII, Her- cali fuerint. Certum tamen effe videtur iplos pa 

cules alius. latim totum Romanorum cultum cum nominibus 
deorum Latinis tandem adoptaviffe, 

1. Alli à Romanis fubadti, vicorum leges ll. Apollo quem Romz tanto honore & cultu 
Gi fubierunt & ipforum linguam Miche: profequebantur , ex priorum numero fuiffe vide- 

ctiamque mulis deorum (aot Latina indidere tur qui in Gallorum Theologiam tranfierunt. Poft 

nomina. Nam Jupiter, Vulcanus, Caftor & Pol- Jovem Capitolinum inter Romana numina nihil 

lux, quos fic nominatos confpicimus in monu- majus, nihil fanétius habebatur , quam Apollo 

a Cathedrali Parifienfi repertis ,— Palatinus. Neque dubitandum eft, quin Ron ani 


























mentis in Ecc 
cum his nominibus non videntur prifce in Theo- Apollinis cultum cito in Gallias invexerint, ut 
logiam Gallicanam introiviffe , antequam Romani Herculem Saxanum invexerunt , cu 
Gallias occupaflent, Hzc mutatio brevi fada eft. ita pridem prope Muffipontum o 
Jam fub Tiberio fexaginta circiter annis poft fü- eruerunt. Illud aurem diludide p 
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déja fort ancien dans les Gaules, du temps d'Aufone, ceft-à-dire au qua- 
i fé ëte di fc fur les Profeffeurs de Bord 
triéme fiécle. Ce Poëte dit dans fes vers fur les Profefieurs de Bordeaux 
num. 4. qu'il a vû étant encore jeune cet Attius Patera , qui étoit déja un 
vieillard , que cet Arius Patera defcendoit des Druides confacrés au fer- 
vice & au miniftére d'Apollon, que le pere & le frere de cet Attius. Pa- 
tera s'appelloient Phoebitius, comme confacrés à Phoebus. Tout ce qu'il dic 
marquer que le culte d'Apollon où de Phcbus étoit déja fort 


là femble 


ancien dans les Gaules. 

ILE Nous difons tout ceci à l'occafion d'un bufte d'Apollon trouvé dans 
le voifinage, qui n'eft pas d'un goût exquis. Il paroit avoir été honoré 
dans les Gaules en cette forme. Nous jugeons à fa forme que ce doit être 
un Apollon. Il eft repréfenté en jeune homme fans barbe ; avec des che- 
veux filés qui lui defcendent juíqu'aux épaules devant & derriere. Il a été 
fait pour être fufpendu dans quelque maifon, comme le marque l'anneau 
quil a fur la tete, où eft attachée une courte chaine. Il porte un collier , 
auquel clt attaché une efpece de bulle , qu'on mettoit au cou des dieux 
Lares , comme nous avons dit au chapitre des Lares. Ces petites ftatues 
& buftes étoient aufli regardées comme des dieux Lares , on les mettoit 
dans les maifons pour les prélerver & des mauvais efprits & des mauvaifes 
fortunes. 

I V. La Diane qui fuit a été trouvée en terre, vers l'an 1718. fur la Mon- 
tagne de Faucogney en Lorraine, proche la Paroiffe de Saint Martin. L'o- 
riginal a de hauteur Ícize pouces, & prefque autant de largeur. Le vifage 
avoir autrefois été peint de rouge , comme on voit par les traces qui ref- 
tent, Cere. Diane eft d'un. goût groflier comme on voit fur l'image. Cette 
déeffe étoit fort honorée dans les Gaules, comme nous avons fait voir au 
premier tome de ce Supplément à la fin du Chapitre de Diane. On trouva 
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IIL "Hac porro dicimus occafione protomæ 


perantiquum 
am Apolluis, in locis Lutetiæ vicinis re- 


nempe 





1 lis 
cultum Apollinis in Gallis 






cu 





faille Aufonii zvo , 





perue , qua non elt eleganter elaborata. Hac au- 
tem forma videtur Apollo in Galliis cultus fuif 
jus forma Apollinem judicamus effe. Juve- 
nis & imberbis repræfentatur, coma cin is or- 
nata & ante & à tergo ad humeros ufque de- 
fuir. Sic porro concinnata protome fuit, ut in do- 
mo quapiam fufpenderetur , quod ex annulo capiti 


enim po&a de Pro! 





mero 4. hec haber. 













4Etate quamquam viceris dicios prius 
Patera fandi nobilis ; 


T'asien quod vo floriijli proximo , 





Juveni[que te vidi [fenem , 
Honore mafia non carebis manie, 

Dotlor potentum rhetorum , 
Jürpe Drudaum fatus , 
2a non fallit fidera , 


«cis à templo genus 


















omina 

ros nuncupant 
aris my[lici. 

zemen à Phœbo datum 
que de Delphis tuo, 


terque. Phœbitius vocabatur , 
Porro omnja & ea qua fe- 


harente liquet, cui annulo annexa catenula eft, 
Torquem ille geftat, cuialligatur quedam ceu 
bulla , quam bullam in collo deorum Larium ap- 
pendere folebant , ut cum de Laribus tomo primo 
Antiquitatis explanatæ ageremus, diximus, Haz 
minoris molis ftatuæ & protomz quafi diis Lares ha- 
bebantur, in ædibufque ponebantur , ut eas. & à 
malignis daemonibus lemuribufque & ab infauftis 
rebus tuerentur, 

I V. Diana fequens ex terra eruta fuit circa an- 
num 1718. in monte cui nomen Fourcognei in Lo- 
tharingia prope parrochiam fancti Martini. Arche- 
typum fexdecim pollicibus altum eft, ac totidem 
pene latum. Vultus olim minio depi&us fucrat , 
cujus picturz veftigia remanent. Hac Diana im- 
periti artificis eft. Hanc deam Galli magno cultu 
profequebantur , ut oftendimus in primo hujus 
Supplementi tomo in fine Capitis ubi de Diana 
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avec cette Diane plufieurs autres petites figures de bronze d'animaux, de 
cochons, &c. le tour d'un très-mauvais gout. 

V. Nous mettons ici, n'ayant plus d'autre plate propre, le bufte d’an 
Roi Parche tiré d'une pierre gravée de M. le Préfident de Maifon.. Il a quel- 
que chofe de particulier que n'ont pas les autres donnés aux planches xii. 
& xiiv. du troifiéme tome de l'Antiquité , & à la xvr. du uroifiéme tome 
de ce Supplément. Une infcription en caractére Parthe , borde l’image com- 
me à la pierre de notre cabinet; ce Roi porte de même que plufieurs au- 


tres des pendans d'oreille; la partie de fes habits qui paroit fur fes épaule 


LS 








: où + j: lcs 
& fur fa poitrine cft plus ornée que dans toutes les autres. Hla les cheveux 





frifés à longues boucles à l'ordinaire; mais ce qu'il y a de particulier ,' c'eft 
qu'il fort de fa tiare comme deux boucles de cheveux qui vont en droite 
ligne, & ne fe rabattent point fur le cou comme les autres. Devant la téte 





du Roi Parthe eft unc grande étoile qui marque le Soleil, & derrie 
croiffant qui marque la Lune. Cc qu'on ne 
des Rois Parthes. 

VL L'Hercule fuivant qui cft de bronze & de grandeur ordinaire d'un 
homme, eft préfentement à Illy dans une maifon de campagne de M. le Ma- ?* 
réchal d'Eftrées. 1l étoit autrefois dans la chapelle de faint Michel de la 
grande Eglifo de Strafbourg , d’où il ne fut óté que l'an 1525. La ftat 
tomba entre les mains d'un. particulier de Strafbourg , clle fut ven 
Seigneur François & enfuire transférée à Paris, & de-là à Ifly au jardin de 
M. Vanhelen Tréforier de France. On appelloit en Allemand cette idole 
Krutzman , qui vouloit dire en ancien Allemand, un gros homme , ou com- 
me d'autres veulent, un vaillant homme. 

Cet Hercule eft comme les Hercules ordinaires; mais d'un gout fort grof- 
fier. Il tient de la main droite une mafluë qu'il appuye contre terre , 
& fur laquelle il s'appuye lui - même. Elle eft extrémement grofle & 
toute hériflée à un bout de nœuds , & des naiffances de branches coupées. 
De l'autre main qu'Hercule porte fur le côté, il tient la dépouille du lion, 
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à repertæ fünt quedam animalium figu- 
porcorum , &c. rudi opere. 

ponere vifum elt, cum non ali 
modior locus fuperfit , Protomen regis cu 
Parthi , que ex gemma V. Cl. Pra 
fon educa eft. In quo fchem 
vantur non expreffa in aliis L 
ginibus, qua li i 
tertii Antiquitatis explanatæ 
















tomi, & in xv 






ti tomi hujus Supplement, Inícriptio ca 
Parthico inem circumdat, ut in gemma Mu- 
fei noftri, Hic Rex inaures geftat , ut & alii Par- 





thi reges. Ea pars veftimentorum qua humeri & 
pe&us teguntur , pluribus fplendent orn: 





ntis , 
cin- 
cinnis oblongis defluit Parthorum regum more : 
at quod hic fingulare obíervatur , cincinni duo 
quali ex tiara crumpentes recta linea pergunt, nec 
demittuntur in collum ut alii. Ante Regis vul- 
tum ftella magna vifitur, quz folem indicat, po- 
ne autem luna crefcens. Illud porro in cæteris re- 
£um Parthorum imaginibus non obfervatur, 


quam in cæteris hujufmodi imaginibus ; com 








VI. Hercules fequens , qui æneus eft & vulga- 
i elt in Villa quad: ; 
erat in maj 
i quad 


ris ftaturæ, nunc lil 
Mareícalli d'ER 
fia / i 



















n, 
li Gallo divendita Lutetiam expor- 
: autem Iffiacum in villam D. Van 
Quzftoris, Hoc porro fimula- 
crum € vocabatur Krutzman , id quod 


Teuro 





i i craffum virum , five ut 
alii malunt , fortem ftrenuumque virum fignifi- 
cabat. 

Hic Hercules , aliorum Herculorum more deli- 
neatus cft, fed rudi opere. Manu dextera in: 
tem c 
niütur, C fa eft , nodis ex 
que ramis hirfuta. Altera vero manu quam Her- 
cules in latus immittit , leonis pellem tenet , cu- 










am tenet terra nix 





, qua clava & ij 





a admodum d 








jus pars in anteriora corporis reducitur, Jam vero 
quæritur utrum híc Hercules à prifcis illis Ger- 
manis factus fit antequam illa regio , quam nune 
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dont une partie revient fur le devant. La queftion cft fi cet Hercule a été 
fait par les anciens Germains, avant que l'Alface & les autres Provinces en 
deca du Rhin, tombaflent fous la domination des Romains ; qui les fub. 
juguerent en méme temps que les Gaulois; ou fi c'eft depuis ces temps-là. 
Je pancherois fort vers ce dernier fentiment. C’t même peut-être un ou- 
vrage des troupes Romaines qui étoient toujours en grand nombre de ce có- 
té-la, & qui auront fait cetre idole, comme tant d'autres monumens qu'on 
y déterre tous les jours. 

VII. L'idole fuivante , qui a affez l'air d'un Hercule, m'a été donnée par 
D. Auguftin Calmet, fi connu par fes ouvrages. Il a véritablement la taille 
& le vifage d'Hercule. Il porte fur fon bras gauche une efpece de man- 
teau de méme qu'Hercule porte la dépouille du lion ; peut - être avoit il à 
l'autre main la malluë, qui fera tombée par l'injure du temps. Sa grande 
bafe marque qu'il étoir honoré comme une divinité. 


| 


Alfatiam vocamus, cxrereque cis Rhenanæ in di- ferens , oblatum mihi fuir à D. Auguítino Cal- 
ti a caderent Romanorum qui cas codem fer- met, publicatis ab fe operibus celebri. Vere Her- 
quo Gallias tempore fubegerunt. Hanc poftre- — culis ftaruram valtumque habet, Brachio finiftro 
mam opinionem libentius amplecterer. Eftque for- quoddam ceu pallium gefta , ut Hercules folet 
raffis legionum cohortiumve Romanarum qua mag- pellem leonis. Forteque clavam altera. manu gef- 
gno femper numero in iftis oris verfabantur opi- tabat, qui temporum injuria exciderit. Magna 
ficium ; nam & alia multa ediderunt , quz quo- bafi infiftit , quo figuificatur ipfum quali numen 
tidie eruuntur, fuiffe cultum, 
VII. Simulacrum fequens. Herculis formam re- 
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CILAPIT RI V. 
1. Le temple o&fogoue de Corfeult , qui ef? l'ancienne ville des Criofolites. 11. Plan 
e profil de ce temple. 111. Il paroíe n'avoir jamais été cvofité. 


I. Os Géographes modernes conviennent prefque tous que l'ancienne 

ville des Curiofolites dont Céfar parle plufieurs fois dans fes Com- 
mentaires étoit celle que nous appellons aujourd'hui Quimper ou Cornouaille, 
Cette opinion avoit paffé prefque fans éxamen ; mais quelques Académi- 
ciens de l'Académie des belles Lettres, qui connoiffoient le Pays, ont cru 
que c'éroit plutót Corfeult village auprès de Dinant en Bretagne. Outre 
que le nom convient incomparablement mieux, les mâfures d'une grande 
ville , qui renferment ce village, rendent la chofe fort probable. M. le 
Pelletier de Souzi chargea l'an 1709. un Ingénieur de faint Malo de fe 
tranfporter fur les lieux , d'y éxaminer ces mâfures & d'en faire le rapport 
le plus circonftancié qu'il feroit poffible. L'ingénieur s'y tranfporta , & l'A- 
cadémie reçut un Mémoire fort détaillé imprimé au premier rome de fon 
Hiftoire p. 295. L'Ingénieur y trouva les traces d'une ville contidérable , de 
grands reftes de murailles dans les jardins & dans des champs à quatre ou 
cinq pieds de profondeur de terre , une Eglife bâtie des débris de grands 
édifices , comme il paroit par les tronçons de colomnes qui s'y voyent ; des 
reftes de longs murs ; d'autres mâfures de bâtimens les uns de pierre & les 
autres de brique. 

Environ à huit cent toifes de l'Eglifé au [ud-eft , dit l'Ingénieur , fur une hau- 
teur , om voit la moitié d'un temple oëtogone qui [wbfifle encore bors de terre , 
de trente-un pieds de haut , revêtu par dedans € par dehors de petites pierres 
Les 
angles, le bas € le baut , à quatre pieds près du fommet, font écorchés , comme s'il 


e quelque i 


de quatre pouces en quarré ; zaillées proprement e pofees par affifes réglées. 





D avoit eu une bafe » ne cormiche, 





re les pans de 
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iftæc adiret , rudera exploraret , & quam poffet ac- 
curatiffime omnia referret. Loca petiit Mechani- 
cus, cujus refcriptum diligentiflime concinna- 
tum accepit Academia , & in primo hiftoriæ fua 
tomo edidit. Veftigia urbis magnæ Mechanicus re- 
perit, ingentes murorum quias in hortis & in 
agris , ad quatuor vel quinque pedes à foli fuper- 
ficie in terram defoffas , Ecclefiam ex ruderibus 
magnorum ædificiorum ftru&tam , ut ex detrunca- 


A. Templum: otfogonsm lori cui bodie uomen 
Corfeult : bsc antiqua urbs Curiofolitarum 
effe putatur. IL. Ichnographia c confpeëtus 
Templi. III, Formicem unquam babuilfe 














putatur. 

'G Eographi noftri recentiores putant, uno pe- 

ne confenfu , Curiofolitarum urbem , quam 
fxpe Cæfar commemorat in commentariis fuis ; il- 
lam elle quam hodie Quimper aut Cornualliam , 
vocamus. Hec opinio fine examine fere propa- 
gata erat,. Verum aliquot Academici ex Acade- 
mia litteratorum , locorum periti , exiflimant elfe 
potius vicum nomine Corfeult in Armorica. Præ- 
terquam quod enim nomen longe mclius confen- 
tit, urbis eriam magna rudera, in queis vicus in- 
eluditur, argumentum ejus rei. præbent probabi- 
liffimum. D. le Pelletier de Souzi Mechanico cui- 
plam Macloviano mandavit anno 1709. ut loca 


Tome Il. 








tis columnis arguitur ; longorum murorum refi- 
duam molem , aliorumque ædificiorum partes ; 
quorum alia ex lapidibus , alia ex lateribus flructa 
Septenis circiter ab Ecclefia. [ladiis , inquit mecha- 
nicus , zz edito loco, dimidia pars templi oélogont vi- 
fitur, quod adhuc fuperefl altitudine pedum 
C unius, cujus exterter fuperficies intus. C : 
tat exiguis lapidibus quadratis quatuor utrinque polli- 
cum longitudinem. habentibus, eleganter. incifis , rec- 
toque ordine pofitis. Anguli , infime, C? fuperne mu- 
rorum paries ad quatuor. altitudine. pedes , evulfit la- 
pidibus , rudes informefque reflant ac. fi. ibi bafis , 
coronis , incruflatione[que. olim. fuient. 2 
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l'oëogone on remarque auffe quantité de trous. Aux côtés de ce temple om découvre 
quelques vcfüiges d'une levée couverte d'un enduit de cirzent appliqué fur des pierres 
à fec. ' 

II. Voilà le p p de l'Ingénieur. Pour en avoir une connoiffance plus 
éxacte & même le deffein sil fe pouvoit , je priai D. Martin Corncau Prieur 
dc Lehon près de hs » qui (çait defliner , de fe rendre fur les lieux. Il s'y 
rendit , & m'envoya le plan tel qu'on le donne ici, & le profil, où des gens 
qui ont été fur les lieux ont. fait quelque petite correction , & comme ceux-ci 
conviennent tous entr'eux & conviennent auíli avec le rapport de l'Ingé- 
micur, jai cru les devoir fuivre. Le R. P. Prieur de Lehon marque ds 
(es obfervations, que felon toutes les apparences cet édifice n'a jamais été 
plus élevé ni couvert. Les trous qu'on y remarque n 'ont jamais été fermés. 
La maçonnerie eft à chaux & à fable. Les petites pierres quarrées dont l'édi- 
fice eft revêtu, ont la furface arrondie comme font ordinairement les pavés 
des ruës. Ces pierres {ont à peu prés blanches comme le tuf. Le dedans eft 
revétu de ces pierres comme le dehors , & elles manquent aux mêmes en- 
droits; c'eft-à-dire aux angles ; au bas & furle haut; & cela d'une maniere 
égale fur les quatre pans qui fubfiftent. Ces lieux dégarnis de pierres , (& 
écorchés comme dit l'Ingénieur,) ont un enfoncement dans le mur ; qui 
dans le haut a bien deux pieds dé profondeur , mais il n'en a pas plus d'un 

dans le bas. Le méme enfoncement paroit auffi au-dédans, & n pas plus 

d'un pied de profondeur tant en haut qu'en bas. Le P. Prieur conjecture 
que les angles rant. intérieurs qu'extérieurs & tous les endroits dénués de ces 
petites pierres quarrces étoient ornés de pierre de taille, qui ont été depuis 
enlevées pour d'autres bátimens. 

Outre ce plan & profil & ces obfervations du P. Prieur de Lehon , j'ai 
encore eu d'autres Mémoires de D. Alexis Lobineau. Il m'a donné avec les 
obfervations & le plan de ce temple, celui de la levée à l'angle de laquelle 
cit le temple, comme on verra dans la figure. Voici ce qu'il obferve. 

lll. Les encoignures tant dehors que 3s fout vuides, auffi-bien que la 





Ad la- 


eris 


flantibus muris multa for. amis 1 obfèrvantur. 


tophus : 
tera templi cernuntur. well 


interior facies perinde atque exterior iif- 
dem ipiis lapidibus operitur, & idem in locis 
- utrinque deficiunt & avulli funt , fcilicet in angu- 
lis , in infimis fummifque partibus ; idque modo 
æquali ubique in quatuor illis lateribus adhuc ftan- 
übus, Illa porro loca unde evulfi lapides funt de- 
miífiora func aliis , profunda nempe duobus pedi- 





a cujufdam ceu 
cemento operti , cujus lapides. nullo alio camet 
gantur, 

IL. Hzc Mechanicus : ut autem rei certior eva- 
derem ,& delineatam , fi. fieri pollet , templi figu- 
ram nancifcerer , rogavi D. Martinum Corneau Le- 












honii prope Dinantium Benedictinorum noftrorum 
Superiorem , ac delineandi peritum, ut ad locum 
fe conferret, Eo ille fe contulit, & delineatam 
mihi ichnographiam templi confpeétumque tranf- 
mifit , quales hic damus , paucis exceptis iifque le- 
villimis , que aliorum qui in locis fuerant. fuafu 
mutavi, & quia cum Mechanici teftimonio con- 
fentebant , eorum fum fententiam fequutus. R. P. 
Martinus Corneau obfervat , omnino verifimile 
elle ædificiam nunquam vel altius vel opertum 
fuille. Foramina quz ibi confpiciuntur nunquam 
fuere claufa, Muri cum calce & arena ftructi. La- 
pides ilii quadrati queis exterior facies operitur , 
in externa fuperficie aliquam prominentiam ro- 
tundam habent, quales etiam illi , qui fternendis 
viis ufurpantur. Lapides porro illi alibi funt fere ut 











bus fuperne, inferne uno tantum pede. Id infe- 
riore item facie , demiffior locus ille eft , unde evulfi 
lapides funt, fed uno tantum pede fuperne & in- 
ferne vel circiter. Conjecit idem R. P. Prior ea 
loca, qua illis exiguis lapidibus funt diftin&ta , 
olim magnis incifilque lapidibus fuiffe ftru&a ; 
qua haud dubie ad nova excitanda ædificia avulía 
fuerint. 

Prater ichnographiam illam. confpe&tum & ob- 
fervationes quas perhumaniter milit laudatus R. 
P. Prior, alias euam accepi notitias à D. Alexio 
Lobineau , qui mecum ob(ervationes fuas commu- 
nicavit , necnon ichnographiam templi, & aggeris 
quoque circumpofiti ichnographiam in quo tem- 

lum partim includitur. En ipfe loquitur. 

HL. Ançuli tam imus quam feris vacui funt , ut 
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place la cormiche. ll paroët quon en a ôte les colommes & les pilafres , dé méme 
que les. pierres. de la corniche. Au bas de la colline où efl ce temple, om cvoit um 
tronçon de colomme , qui a trois pieds de diametre , €€ qui emporte trente pieds de 
bauteur , > cela fait juger qu'elle peut avoir fervi à ce temple, qui em a trente- 
fix en tout, y compris l’Attique au-deffus de la corniche. 

L'ingénieur ne met que trente-un pieds de hauteur ; mais c'eft qu'appa- 
remment il n'y comprend pasce qui eft au-deffus de la corniche ; les me- 
fures du P. Prieur de Lchon conviennent parfaitement avec celles de D. Alexis 
Lobineau , qui croit qu'à chaque angle il y avoit une colomne pareille à celle 
dont nous donnons ici le trongon. Suivant cela il a mis dans fon plan, que 
nous donnons ici, la place des huit colomnes : ce plan comprend toute la 
grande levée , qui n'étoit pas à négliger. Pour ce qui eft des colomnes, on 
pourroit s'éclaircir fi elles étoient effectivement aux angles de l'o&ogone, en 
fouillant pour en trouver les fondemens. 

IV. De routes ces obfervations il femble qu'on doit conclure que cc tem- 
ple n'a jamais été voüré, puifquil n'y a aucune trace des naiffances de 
voüte; ni peut-être couvert, à moins qu'il ne l'eüt été de charpente, ou 
de chaume comme les anciens Gaulois couvroient leurs maifons. Les Grecs 
avoient des temples découverts qu'ils appelloient hypetres. Quant à cette le- 
vée qui contient comme on voit un grand elpace , elle pouvoit fervir à renfer- 
mer le peuple qui affiftoit aux facrifices ou. aux autres actes de religion. 

On met ici le tronçon de la colomne cannelée qui a trois pieds de dia- 
métre comme dit D. Alexis Lobineau : l'on y ajoute un vafe qui à été trou- 
vé fur les licux. 


LP ÉL EI DE 


ferimus. Ichnographia porro illa magnum etiam 
aggerem comprehendit, qui non erat hic prater- 
mittendus. Quod vero columnas illas fpectat , pof- 


etiam locus ille quem coronis occupabat. Ablata avul- 
Jaque bac. omnia fuiffe videntur , nempe columna , pa- 
rajtrate , itemque lapides queis conflabat coronis. Ad 


radices collis im. quo flrutium erat templum. conjpici- 
tur columne truncus, cujus columne diametrum erat 
trium pedum , unde arguitur totam columnam fuiffe 
altitudine pedum triginta, Hinc autem infertur. co- 
lumnam potuilfe locum. babere in iflo templo, cujus. al- 
titudo triginta. fex pedum efl , [i Amicum. qui fapra 
coronidem ef? comprebenderis. 

Mechanicus unum tantum fupra triginta pedes 
templo tribuit. At fortaffis ea qua: fupra coroni- 
dem funt non una compleétitur. Menfuræ R. P. 
Prioris Lehonii cum menfuris D. Alexii Lobineau 
plane confonant, qui poftremus putat in angulis 
fingulis fuiffe columnam ei fimilem cujus hic crun- 
cam partem damus : columnarum autem illarum 
pedes in ichnographia fua notavit , quales hic pro- 





Íet quis explorare num revera in angulis templi 
fuerint , terram videlicet fodiendo , ut earum fun- 
damenta detegerentur. 

IV. Ex hifce omnibus obfervationibus conclu- 
di poffe videtur templum nunquam fornicem ha- 
builfe , quando videlicet nulla habentur veftigia in 
muris furgentis concamerationis ; neque fortaífis 
unquam opertum , nifi fortalfe vel ex lignis & tra- 
bibus, vel ex paleis & ftipulis queis Galli veteres 
domos operiebant. Graci templa fubdialia habe- 
bant, qua vocabantur hypætra. Quod [pectat au- 
tem aggerem illum. parvo cinétum muro, qui. ut 
videmus magnum compleétitur fpatium , proba- 
bile eft in ufu fuiife ut populus ibi includeretur ad 
facra & religiones perfolvendas, 
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CHA PIYIE E V 


L Temple ocfogone au lieu appellé Erqui dansle Diocéfe de Saint Brieux. 1l. Sul- 
fes » dieux Gaulois. 111. Comedoves , autres dieux Gaulois. 


I. Om Alexis Lobineau m'a encore donné le plan du temple d'Erqui Dio- 

céfe de S. Brieux, & de l'enceinte des murs qui font à préfent rui- 
nés & dont il refte quelques pans, enforte qu'on en a pü tirer le plan. Le 
temple qui eft à un des coins de lenceinte eft o&ogone. Il a cinq toiles 
& demi de diametre en y comprenant les murs. Au-dedans de la premiere 
enceinte des murs du temple il y en a une autre auffi octogone , qui laiffe 
entre les deux une petite allée d'environ trois pieds de large. L'ifluë de ce 
temple eft hors de la grande enceinte. À l'autre angle de la même grande 
enceinte, mais en dedans il y a un autre petit temple rond , qui n'a guére 
plus de crois toifes de diamétre fans y comprendre les murs. Cette grande 
enceinte a vingt-quatre toiles de long , & dix-fept de large. C'elt apparem- 
ment li où le peuple saffembloit. 

II. Pour remplir cc dernier chapitre je mets ici l'extrait d'une lettre de 
M. Abauzit de Geneve , du premier Août paffé ; où il eft parlé de deux inf- 
criptions trouvées depuis peu. 

» Je tiens la. premiere , dit-il, de M. Ruchat, Profefleur aux Belles Let- 
tres dans l'Académie de Laufanne , qui l'a copiée éxactement d'après un 
» marbre déterré à Maley prés de Laufanne. 


BANIRA. ET. DONINDA. I. 
DAEDALUS. ET. TATO. ICARI, FIL, 
I. SULFIS. SUIS. QUI. CURAM 
VESTRA. AGUNT. IDEN 

CAPPO ICARL F. 





CARD ETES t ntn muris eft octodecim pedum. Majoris porro fepti 

longitudo eft pedum centum quadraginta quatuor 

I. Templum ocfogonum in loco Erqui dicium im. lauvudo autem. pedum centum & duorum. In hoc 
Diece(i Briocenfi. II. De Sulfis Diis Gallorum. feptum ut videtur , plebs conveniebat. 


111. De Comedovis , aliis Diis Gallorum, IL Ur hoc poftremum caput compleam , virt 
eruditi D. Abauzit Genevenfis hic partem. epiftola: 





ie .Alexius Lobineau obtulit etiam mihi ichno- 

graphiam veteris templi , quod vifitur in lo- 
co Erqui dicto in diceceíi Brioceníi , necnon fept 
murorum qui jam diruti funt , quorum tamen par- 
tes aliquot ftant , ita ut fepri ichnographia parari 
potuerit. Templum in angulo fepri pofitum o&an- 
gulum eft. Intra autem. primos oétanguli templi 
muros aliud eft templum etiam octangulum ; ita 
ut inter utrumque templum intervallum fit trium 
latitudine pedum. Hujufce porro templi oftium 
extra majus illud aliud feptum eft, quod uno coni- 
pe&u in imagine ftatim percipias. In alio majoris 
fepti angulo eft aliud. rotundum ccu templum, 
cujus oftium & exitus intra majus illud feptum eft. 
Hujus porro templi diametrum interius exceptis 











ponam , quz prima die menfis Augufti præteriti da- 
ta fuit : ubi de duabus infcriptionibus nuper eru- 
us agitur. 

Primam infcriptionem 4 inquit, accepi à D. « 
Ruchat litterarum humanarum in Academia Lau- « 
fanenfi profeffore , qui accurate illam exícripfit « 
ex marmore Maleyæ prope Laufannam eruto « 


BANIRA. ET. DONINDA. I. 
DAEDALUS. ET. TATO. ICARI. FIL. 
I SULFIS. SUIS. QUI. CURAM 
VESTRA. AGUNT. IDEN 
CAPPO. ICARI F. 
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» Je laiffe à part le mauvais ftyle de ces gens, que M. Ruchat croit être 
,, du quatriéme ou cinquiéme fiécle. Mais il demande, & le P. de Montfau- 
» Con pourroit nous le dire mieux que perfonne ; fi ces dieux tutelaires S4lf , 
, n'auroient point quelques rapport avec les Silphes ou Sylphes du Comte de 
» Gabalis, imagination, qui feroit plus ancienne qu'on ne penfe. Pour moi 
»je me fouviens d'avoir vü dans Fabretti de Aqueduéfibus , une infcription 
» commençant par ces mots; Sulevis > Campeftribus facrum ; & par le bas 
» relief qui y eft joint, on pourroit même juger de la nature de ces peti- 
tes divinités. 

» La feconde infcriprion a été décrite par M. Caze à Aix en Savoye, & 
> nomme d’autres dieux qui ne font pas mieux connus. 


COMEDOVIS 
AUGUSTIS ' 
M. HELVIUS SEVERI 
FIL. JUVENTIUS 
EX VOTO. 


,»Il m'a affuré que le mot Cozedovis aufli-bien que le refte , eft écrit en 
» caractéres crès-diftinéts. Voilà dequoi augmenter le Caralogue des divini- 
tés Gauloifes ; ou du moins topiques. * 

Quoique coufin germain de M. l'Abbé de Villars auteur du Comte de Ga- 
balis, je ne fuis guére entré dans la connoiffance des Sylphes. La conjectu- 
te de M. Ruchat patoit affez plaufible, les noms conviennent & il femble 
que les Sylphes & Sulfi font des génies champêtres. Mais comme le hazard 
peut fort bien avoir fait ces conformités de nom; il faudroit que quelque 
autre monument nous inftruisit mieux fur cela, pour en parler plus pofitive- 
ment. Il eft aflez furprenant de trouver dans une infcription fi barbare les 
noms de Dzdale & d'Icarc , entremélés avec ces autres noms Banira , Do- 
ninda , Tato & Cappo. L'nfcription fe peut lire , Bazira c» Doninda. Dadalus 
€» Tato Icari fei Sulfis fuis qui curam veffram agunt. lden (forte Item ) 
Cappo Icari flius. La conftruction eft fi barbare que je ne fçai filon peur 





» Nihil dicam de infcriptionis ftylo, quem ad 
» quartum quintumve fæculum pertinere putat; 
» {ed poftulat ipfe, id quod præfertim Montefal- 
» conius poffit indicare; num hi cutelares dii Sulf, 
»aliquid aflinitatis habeant. cum Silphis five Syl- 
» phis comitis de Gabalis : quo comperto & pro- 
» bato , commentum illud. antiquius deprehende- 
» retur efff, quam putabatur. Memini me legere 
» apud Rapha&lem Fabrettum de Aquæduétibus , 
» Sulevis G Campeflribus facrum *: anaglyphum au- 
»tem jundum quod numinum genus illud effet 
» fubindicare poterat. 
» Secunda infcriptio , defcripta fuit à D. Caze 
» Aquis Gratianis , aliaque numina perinde ignota 
» commemorat. 
COMEDOVIS 
AUGUSTIS 
M. HELVIUS. SEVERI 
FIL. JUVENTIUS 


EX VOTO 


» affirmat autem ille hoc nomen. COMEDOVIS 
» perinde atque catera clare legi. En novam numi- 
» nibus Gallis , aut. faltem topicis , acccifionem. 
Etf patruelis D. Abbatis de Villars, qui Comi- 
ds de Gabalis libellum publicavit , non majorem 
tamen de Sylvis notitiam fum aflequutus ; con- 
je&ura porro D. de Ruchat admitti potcft, nomi- 
na quippe funt affinia, videnturque & Sylphæ & 
Sulfi cfle campeltres genii, Verum quia hzc nomi- 
num fimilitudo cafu ctiam accidifle potuit , necef- 
faria adhuc effet novi cujufpiam monumenti auc- 
toritas , ut illud omnino afferi poffet, Id mirum 
fane videatur , quod in adeo barbara infcriprione, 
nomina Dædali & Icari, cum iftiufmodi nomini- 
bus Banira, Doninda, Tato & Cappo intermixta 
fint. Sic porro legi poteft infcriptio : Bamira & 
Doninda, Dedalus Tato Icari filii , Sulfis fuis 
qui curam ve[lram agunt. Iden (f. Jem ) Cappe 
Jcari filius, Conftruétio ita barbara cft , ut nefciam 
utrum tuto poffimus illam ad partes reducere. Vi- 
dentur ftatim Banira, Doninda , Dædalus & Tato 
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fürement en faire les parties. Il femble d'abord que Banira , Doninda , Dx- 
dale & Tato font les fils d'Icare ; mais à qui parlentils quand ils difent, 
qui cusam véfiram agunt. Peut- être que Banira & Doninda font ces Sulfes , 
divinicés dont il eft parlé aprés, & que ce mot Sulf fera un nom plus géné- 
rique , de forte qu'il faudra tourner ainfi Dædale & Tato à Banira & Donin- 
da leurs Sulfes; en ce cas-là il faudroit Bazire & Donindæ : mais ceux qui 
ont fait l'infcription n'y regardoient pas de fi prés. 

L'autre infcription n'a point de difficulté dans la conftru&ion. Comedovis 
Augufis Marcus Helvius Juventius Severi. fllius ex voto. C'eft- à-dire , que 
Marc Helvius a fait ce monument pour accomplir fon vœu fait aux Comé- 
doves Augultes. Ces Comédoves ont le nom d'Auguftes , comme Apollon 
Augufte , Diane Augufte , Mercure Auguíte , qu'on trouve fi fouvent ainfi 
dans les infcriptions. Ce nom femble formé à comedendis ovis. Si c'étoit la 
viaie origine du nom , ce feroient des dieux mangeurs d'œufs. 


A 2 22 A——————— 





cari filii dici. Verum quofnam compe 
t. 


ant ipfi Altera infcriptio nullam in conftru&ione difficul. 
Fortaile vero ratem habet. Comedovis Auguflis Marcus Helvius 
i funt qui poftea Juventius Severi filius ex voto. , fupple dedicavir, 
ico gone Sulfi dicti fue- Ii Comedovi Augufti dicuntur , ut Apollo Auguf- 
um eflet, Daedalus tus, Diana Augulla , Mercurius Auguftus, qui fz- 
fuis. At dices Ba- piflime fic in infetipticulbus exprimuntur, Hoc 
m ii qui infcriptio- porro nomen à comedendis ovis ortum videtur , 
ongruenter , ut liquidum eft, quafi numina ifthzc ova comedere folerent, 
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A. 


Rn. Abauzit de Geneve. 236. 

M Abondance regardée dine déeffe, 91. 

Abraham & le facrifice d'líaac repréfenté fur. un 
Abraxas. 213. 

Abraxas fervoient pour guérir les maladies.209.Abra- 
xas de l'éléphant pour guérir de l’éléphantiafe.2 12. 

Abraxas de Jupiter. 209. 

Abraxas qui repréfente le facrifice d'Abraham, 213. 

"cerra de M. Mahudel. 6o. 

Ass, figures fans mains dont parle Plutarque. 145. 

Achille Gen 184. 

Acron fur Horace. 98. 

A&tiaques , jeux marqués fur les médailles. 44. 

Actiaques , jeux célébrés à Pergame. 58. 

Admete fille d'Eutyfthée. Sen hiftoire. 22. 

Adonis peut-être, fur la colomne de Cuffi. 227. 

Adrafte Phrygien purifié par Croefus. 4. 

Æpythe fils d'Hippothois, 19. Son hiftoire, l4-même. 

Agamede & Trophone avoient bâti un temple de 
Neptune auprès de Mantinée. 19. 

Aglatia fruit inconnu fe recueilloit en Egypte en Fé- 
vrier, 205. 

Agneaux égorgés devant le Soleilau nombre de trois. 
173 . Sei rapportent peut- être aux trois Saifons de 
mes là-méme. 

Agneaux cornus en Libye d'abord aprés leur naiffan- 
COL T. 

Agonothete , dignité. 41. 

Aigle Romaine qui tient la foudre entre fes ferres , 
& qui a un anneau au bec. 74. 

Ail fe recueilloit en Egypte au. mois Pharmuthi ou 
Avril. 205. 

Ailes d'Ifis. 157. 

Ailurus ou le dieu chat. 158. Repréfenté quelque- 
fois avec la tête de chat & le corps d'homme , & 
d'autres fois avec toute la forme de char. /à-zzeme. 
Ælurus rayonnant. 158. 159. 

Alcamene Sculpteur. 19. 

Alciope époufée par Hercule. 10. 

Alexandre Paris appellé ALIXENTROM fur un mo- 
nument Hétrufque. 66. 

Alexandre le Grand donne un grand afyle au temple 
de Diane d'Ephefe. 26. 

Alexandre Severe Empereur facrifie à Jupiter Con- 
fervateur. 95. 

Alexandrie. On écrivoit mieux le Grec à Alexandrie 
que dans tous les autres Pays de la Gréce. 197. 
ALIXENTROM mis fur un monument Hétrulque 

pour Alexander, 66. 

Amula , efpece de vafe pour les facrifices, qui conte- 
noit l'eau. 61. 

Andera en Egypte autrefois Tentyris. 179. Merveil- 
leux bâtiment qu'on y voit. 179. € les fsivantes. 
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Antagoras lutte contre Hercule. 9. 

Antimachie féte en l'Ile de Cos , /a-zéme. Où le 
Prêtre portoit un habit de femme , /4-même. 
Antoine Auguftin n'a pas bien entendu la fignifica- 

tion du nom de Néocore. 27. 
Antoine Salamanca. 76. 7 
Antre fait au dieu Mithras aprés un vœu, 113. 
Anubis à téte de chien Garde de corps d'lfis & d'O- 
firis. 147. 
Anubis avec la téte de chien. 54. 








Apamée. Son médaillon qui repréfente une arche 
41. 

Apamée nommée anciennement Pella , l4-même. 

Apex , forte de bonnet facré. 87. dont les Saliens 

Prétres de Mars fe (ervoient ordinairement. 7o. 


37. 

Apis. Sa tête qui porte le boiffeau. 166. 
Apolauftus Memphius (Lucius Aurelius) Prêtre 
d'Apollon , & en méme temps du Synode & des 
Auguftes. 11. 

Apollinaire Prétre d'Apollon qui en portoit le nom, 
là-méme. 

Apollodore ( Lucius Popillius) Prêtre des Graces. 
10. 

Apollodore Auteur. 10, 66. 

Apollon & Serapis pris pour le Soleil. 157. 
Apollon Médecin. go. 

Apollon. Sa ftatuë fut liée par les Tyriens à celle 
d'Hercule , de peur qu'Appollon ne s'enfuit. 22 


Apollon en robe longue. x 57. Porte le boiffeau fur 

la rête , /4-même, 

Apollon mis avec Diane fur le pulvinar. 99. 

Apollonius Prophéte des dieux Synthrônes, 166. 

Apollon Gaulois. Son bufte de bronze attaché à une 

chaine par lequel on le fufpendoit , 229. 230. 

Apophereta d'Iidore , ce que c'étoit. 67. 

Apparition des dieux en fonge , comment fe fai- 

foient-elles. 110. Les Idolâtres croyoient en 

avoir. 115. 

Apulée. 15. 53. $4. 146. 

Aquiminarium pour l'ablution après le (acrifice. 71. 
Efpece de vafe pour les facrifices qui contenoit 
l'eau. 61. 

Apa , vœu , priere , imprécation. 3. 

Arbres qui terminent les images marquent des ac- 
tions faites à la campagne. 75. 

Arche fur un médaillon d'Apamée. 41. La plüpart 











la prennent pour l'arche de Deucalion , /2-zzézae 
Quelques-uns l'ont prife pour l'arche de Noé , 
& l'infcription avoit NOR. 42. 

me les Princes des Prétres. 1l 
y en avoit qui tranfmettoient cette dignité à 
leurs defcendans. 11. 
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Arconte Eponyme d’Athénes, Xenon fils de Men- 
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neus, 102. 164. Gouvernoit anciennement Athe- 
nes, la-même, 

Arcontes de dix en. dix ans À Athenes, & depuis 
tous les ans. 104. 

Aguriges , nom des Prétres chez les Grecs & dans 
Homere, 3. 4. 

Argée montagne. 46. Honorée comme une divinité, 
la-même. s figure, la-méme. 

Ariftoctate viole une Vierge Prétreffe de Diane 
Hymnie , eft lapidé par le peuple. 6 

Ariftote. 105. 

Arfenophri femble fignifier que le Soleil eft mâle. 


212 





Artemas Agonothete. 41. 

Attichaux fe recucilloient en Egypte au mois de 
Mai. 2 o$. 

nthe , ficge pour fe baigner. Il fe prenoit auffi 

pour un gobel et. 6. 

rque & grand Prêtre. 44. 

Afo Reine d’ Ethiopie, 141. 

Alperges fe recueilloient en Egypte en Novembre, 
205$. 

Afyle extraordinaire du temple de Diane d'Ephefe. 
236. 

Athenée. 13. 120. 

Athletes. 97- 

Athyr, mois Egyptien , Novembre. 201. 

Attius Patera , Prêtre Gaulois d’Apollon. 11. 

Augures prédifoient par le vol des oifeaux. 12 

Marc-Aurele Empereur , modele de tous les Sus e- 
rains , à la Religion prés. 69. Il facrifie voilé de 
fa toge. 70. 

Marc- Aurele facrifie aprés une victoire. 68. 

Aufone. 11. 

Autels, Onen voit deux dans un facrifice. 84. 

Aute] dédié au dieu foudroyant par ordre des Ha- 
rufpices. 113. Autels (ous un couvert foutenu de 
quatre colomnes. 49. Autel de bois qui brüloit 
avec la victime. 48. 

Autel érigé à Diane par l'ordre de Diane. 115. Au- 
tel fingulier. 49. 

Autel qui porte (a victime , la«méme. 

Autel d' Hercule appellé Saxanus uouvé à Norri 
auorés de Pont-à-Mouflon. 5o. 

Autel entouré d'étoffe, 78 
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Á^ain , ville d'Egypte- 173. 
Bacchantes avoient des fecrets qui attiroient 
l'admiration du bas peuple. 16. 
Bacchanres & Satyres dont les tétes font repréfentées 
fur le bord d'une patere. 61. 
Bacchus für un tigre au pavé d'un temple de Bac- 
chus. 39. 
Bacchus fur un inftrument plat Hétrufque. 64. 65. 
Bacchus & Cérès , leurs orgies fe joignoient enfem 
ble. ro5. 
Bacchus chez les Egyptiens le premier des troi(iémes 
dieux. 162. 
M. Baluze. 20. 
Banira, nom d'une divinité dans une infcription. 
236. 
Baptiftaires uétogones en Italie. 210. 
Jarque du Soleil. 185. 
, marbre d'Ethiopie , fa couleur. 131. 
Synthrônes. 166. 
eurs monftrueufes figures. 194. 
t orné de pilaftres qui n "eit qu'un mur fur 
des homes fe battent contre des bêtes 














Bélier immolé fur un autel, 49. 

Bélier fur un couvert de quatre colomnes , -même, 

Deux béliers fur deux monticules, 58. 

Bélier facrifié au dieu Pan. 84. 

Le R. P. du Bernat Jéfuite. 173. 

Monfeigneur Bianchini Prélat Romain très-fçavant 
& très-habile Antiquaire. 12 j. 

Biches immolées à Diane, 82. 

Boiffard. 125. 

Boiffeau ou muid au monumenc d’Ifñs. 54. Repre- 
fente Ils, l4-même. 

M. Bon. 163. habile dans la connoiffance de l'Anti- 
quité , là-méme. 

M. Bon Premier Préfident en la Chambre des Comp- 
tes de Montpellier, 145, 

P. Bonjour Auguttin Tolofain. 197. 

Bouc. Sa tête myftique de bois peint & doré. 165. 

Bouc appellé Mendés chez les Egypriens évoir le dieu 
Pan. 162. 

M. de Bofe. Son cabiner. 195. 

M. le Brun, Peintre. 56. 

Bubafte chez les Egypuens étoit la méme que Diane. 
128. 


G 


Aducée entre les mains d'Anubis. $ 
Calendrier Egyptien, ce qu'il pouvoir conte- 
nir. 20$. 
Camille avec fa grande chevelure, 73. 
Camilles , jeunes coh Miniftres de l'encens dans 
les facrifices. 15. 
Camulus, furnom de Mars. 16. 
Camuniens, Camuni , peuples auprès de Brelle. 16. 
Canopes fous le sorps mort d'Ofiris. 1 39. 
Canopes, comment repréfentés. 167. 
Cantharus , vaiffcau offert par Hermés à Jupiter par 
ordre de Jupiter méme. 112. 
Capitole de Rome mis entre les merveilles du mon- 
de. 21. 
Capitolin. 70. 98. 
Caractére Égyprien ne convient avec celui d'aucune 
langue connu&. 199. 
Caractére Egyptien hieroglyphique & caraétére or- 
dinaire. 156. 208. 











, les prifons où l'on tenoit les chevaux d 
courfes. 48. 

Calque bleu. 86. 

M. Catfini 128. 

Ceinture chargée d’hieroglyphiques. 1 30 

Centaures avec les dieux marins. 59. 

Cerbere repréfenté extraordinairement & de forme 
Egyptenne. 165. 

Cérès & rs ; leurs orgies fe joignent enfem- 
ble, 16 

Cérès mife avec Mercure fur le pulvinar. 99 

Cerf, vi&ime de Diane. 82. 

Céfar pilla les temples des Gaulois. 2 16. 

Chalcicecos temple d'airain de Minerve. 

Chars attelés de huit chevaux. 69. 

Le Chat ou le dieu Ælurus. 158. Comment repré 

fenté , la-méme. 

Chate, la déeffe chate, fort curieufe image.r $ 9.160. 

Chevelure extraordimaire d'líis. 152. 

Chevriers en grand honneur en Egypte. 162, 

Chicoréc fe recueilloit en Egypte en Janvier. 206. 

Chiens en honneur dans l'Egypte jufqu'à ce qu'ils 

fe jetterent fur le cadavre d'Apis tué par Cam 

byfe. 147. 

Chlamyde verte & chlamyde rouge. 8o. 

Choïac , mois Egyptien , Décembre. 201. 
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DES 


Crocus Roi des Allemands qui fit du temps des Em- 
pereurs Valerien & Gallien une irruption dans les 
Gaules, ruina le temple appellé Vallo. 2 17. 

Chrysés fait des imprécations contre le camp des 
Grecs. 4. 

Ciceron. 155. 

Ciceron admet les apparitions des dieux. 115. 

Cirque de Sallufte. 128. 

Citrons fe recueilloient en Egypte en Mars. 106. 

Claudia Syntyché fait un vœu à la mere des dieux 
114. 

Clément Alexandrin. 195. 

Cochon bandé par le milieu du corps pour être fa- 
crifié à Bacchus. 93. 

Coéffures fingulieres d'Ifis. 131. 132. 143. 

Cœur de la victime obfervé par les Harufpices. $5. 

Collége des Néocores. 28. 

Colocalia , efpece de fleur qu'on voit fur la tête de 
quelques Harpocrates. 189. 

Colomncs faites en faifceau lié tout au tour. 37. 

Colomnes au nombre de douze fur un monument 
Egyptien font pour les douze mois de l’année, 200. 

Colomne d'une énorme grandeur du temple de Cy- 
zique. 20. 

Colomnes de Serpentin bâtard, 40. 

Colomne de Cuffi oétogone en partie. 224, Sa def- 
cripion , Ja-zzéze. 

Comedovis Auguflis , infcription qui marque ce fem- 
ble des divinités, 237. 

Commode Empereur facrifie, 9 1. 

Le R. P. Conrade Procureur Général de la Congré- 
gation de S. Maur à Rome. 125. 

Confüulat de Lucius Turpilius Dexter & de Marcus 
Maius Rufus l'an de Jefus-Chrift 225. y 1. 

Copymora, efpece de fruit en Egypte qui fe recueil- 
loit au mois de Juillet. 205. 

Copte, langue Copte, c'eít l'Egyptien. 196. 

Cor tortu. 93. 

Corbeille myftique de Bacchus & de Cérès, 103. 

D. Martin Corneau Prieur de Lehon. 2 54. 

Cornes fur la tête d'lfis. 143. Ifis avec les cornes, 
la- méme. 

Cofmas Egyptien. 164. Commence l'année par le 
mois Pharmuti. 204. 

Coudée des Anciens, 20. 

Couppole à un temple de Mars. 94. 

Couronnes de laurier mifes fur des têtes déja cou- 
ronnées de laurier, 96. 

Courfeult , village où l'on voit les reftes d'une gran- 
de ville, 233. 

Couteau pour découper la chair des victimes fur un 
monument d’Ifis. 5 5. 

Cranea , farnom de Minerve, 6. 

M. le Baron de Craffier. 226. 

Crocodiles bafes d'Ofiris. 185. Honorés en certains 
Pays , & abhorrés dans d'autres. 185. Crocodile 
marque l'Orient & l'Occident , là: même. 

Crocodile avoit, dit-on , autant de dents qu'il y a 
de jours dans l'an 84. 

Crocfus purifie Adrafte d’un meurtre involontaire. 4. 

Croiffant de Lune repréfente Ifis. 53. 54. 

C Egyptienne. 139. 192. 

au nombre de trois bien formées. 132. Croix 
en ufage chez les anciens Egyptiens. 171, 

Croix bien formée fur une obélifque. 195. 

roix fur des habits. 81. 

Cruche fur la céte des dieux Egyptiens , ce qu’elles 
lignifoient, 1444 

Cueillers de M. Mañudel. 6o. 

euo 
ofolites pris pour les peuples de Quimper, font 
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plus probablement ceux de Courfeult, 233. 
Cuffi colomne de Cuffi. 224. Elle eft octogone , 
& a huit divinités à chaque face, /a-;£c. 
Cybele la mere des dieux fur un navire. 114, 
Cynocephale, 137. 
D 


Aphné, fauxbourg d'Antioche. 29. 

D Dattes fe recueilloient en Egypte en Octobre. 
205. 

Déelle inconnue fur la colomne de Cuffi. 2204 

Délos avoit un Sénat dont les Decrets devoient être 
confirmés par celui d'Athénes. 109. 

Delphidius , nom pris de Delphes, lieu célébre par 
l'oracle d'Apollon. 217. 

Demotthene. 104. 

Denys d'Halicarnaffe, 114. 

Deucalion & Pyrrha repréfentés dans une arche fur 
un médaillon.42. Les Mythologues, felon Plutar- 
que, difoient que Deucalion lâcha la colombe de 
l'arche. 43. 

Diane. Sa téte fur une coupe. 36. 

Diane mife avec Apollon fur le pulvinar. 99. 

Diane avec le Soleil d'un côté, & la Lune de l'au- 
TER 2e 

Diane Agrotera à Athénes, 105. 

Diane d'Éphefe honorée à Marfeille. 16. Diane d'E- 
phefe avec fes broches. 92. 

Diane Hymnie. Son temple , fes Prétres & Prêtrefles. 
5. 6. Honorée à Orchomene, 6, 

Diane Pergée. 36. 

Diane Triclaria, 8. Agrotera, /4-7z£e. 

Diane nuë fur un autel rond. Elle tient un chien 
par les pattes. 94. 

Diane Gauloife. 2 30. 

Dieu des Erythréens inconnu, qui tient un marteau. 
24. 

Dieu de Pergame, qui tient la pique à la main. 92e 

Dieux, grands dieux d'Athénes. Les Cabires. 108. 
109. 

Dieux venoient quelquefois dans les Villes dont ils 
éroient fondateurs felon l'opinion de quelques- 
uns, 115. 

Dieux Synthrónes étoient Anubis , Jupiter-Ham- 
mon, Sérapis & Apis. 167. 

Dieux Gaulois mis fouvent au nombre de huit ice 
nombre paroiffoit confacré chez les Gaulois. 123 
Dieux Gaulois fur une des faces du temple de 
Montmorillon. 222. 

Dieu qui a les bras liés fur la colomne de Cuffi. 228 

Dieu ou Prétre Egyptien. 192. 

Diodore de Sicile. 141. 147. 163. 2 16. 

Dion Chryfoftome. 115. 

Dionyfiaques , grande féte de Bacchus À Athéne:. 
100. 

Diofcoride. 188. 

Diofcures Cabires étoient les grands dieux d'Athé- 
nes. 109. 

Diotes, vafes à deux anfes. 87. 

Diptere. Sa forme. 38. 

Difque ou baflin fur un monument d'Ifis. jf 

Doigts fous la tutele de Minerve. 120. 

Doninda , nom d'une divinité dans une in{cription, 
2262 

Drufus Conful. 102. 
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Gypten, caractére Egyptien ; foit hiéroglyphi- 
que , foit ordinaire, 196. Voyez Caratlére & 


Lettres, 
Hh 
# 








EET eT 


| 





i 
M 
a 
1 
| 
iM 


242 His ANCER'LE E 


Egyprien , caradtére grec Egyptien » il en refte en- 
core des infcriptions. 197. 

Egyprien ancien , ou la langue Egyptienne ancienne 
n'eft pas tout-à-fait hors d'ufage. 196. ; 
Egyptiens dans les anciens temps ne mettoient point 

dans l'année des jours intercalaires. 203. 

Egyptiens habiles dans la Sculpture , leur goût par- 
dculier. 126. En quoi farpalfoient-ils les Grecs , 
la-même. 

Egyptiens fans changer leur langue , prirent les ca- 
ractéres Grecs. 197. 

Egypriens ont appris aux Grecs les fciences & les 
beaux arts. 199. 

Les Egyptiens mettoient des fphinx à l'entrée des 
temples. 5 6. 

Elémens. Les quatre démens fur la rête d'lfis. 157. 

Eélphant. Téte d'Eléphant entre les mains d'un 

homme. 183. 

Eléphant fur un Abraxas. 213. 

Eléphantiafe , efpece de lépre. 212. 

Elvorix , nom Gaulois d'un habitant de Metz. 120. 

Embés, Pere de l'Ordre des Pœaniftes du grand 

Jupiter Soleil Sérapis ; Prophète , honoré d’un 

bulte. 13. 149. 

D. Emmanuel Marti Doyen d'Alicant. 62. Très- 

habile Antiquaire , /4 me. 76. 

Empereurs mis au rang des divinités avoient leurs 
temples. 28. 

Endymion. Son fépulcre. 48. 

Enigme expliquée par Œdipe n'étoit pas fi difficile. 
i65. 

Enyalius Mars. On lui facrifioit à Athénes. 105. 

Epervier d'un côté & Ibis de l'autre fur des hiéro- 
glyphes. 17 5- 

Eperviers en grande vénération dans l'Egypte, re- 
pré(entoient le dieu Ofiris. 37- 

Ephefe fe glorifioit de fon grand port & de fon tem- 
ple de Diane , une des fept merveilles du monde. 
36. Difputoit la primauté à Smyrne & à Perga- 
me. jj. 

Ephefe Néocore de Diane. 30. 

Epheliens lient les murs de leur Ville à la ftatuë de 
Diane. 22. 23. Quatre fois Néocores. 16.92. 
Appellés les premiers de l'Afie. 36. 

Epiphi , mois Egyptien , Juillet. 21. 

Elcarbot d'Hercule. 1 94. Efcarbot de Mars, là-même. 

Efcarbots en grande quantité en Egypte. 193. Ho- 
norés comme une vive image du Soleil , (a-méême. 

Efchine. 106. 

Etendards & leur forme. 74. 

Etienne de Byfance. 177. 

M. le Maréchal d'Eftrées. 75. 187. 

Eubule Prêtre d’Efculape, & puis des grands dieux, 
& enfin de Bacchus. 12. Eubule fils de Démétrius 
Marathonien fes fonétions. 107. Il eut trois Sa- 
cerdoces, Infpecteur des Jeux , &c. 107. & 108, 
Honneur qu'on lui fit , da-même, 

Euméniens Achéiens. 40. 

E&molpides d’Athénes éroient Prêtres de pere en fils. 
II. 

Euryfternon , nom de la ftatue de la déeffe Tellus , 
parce qu'elle avoit la poitrine fort large. 8. 

Eufebe. 143. 151. 152. 184. 

Expiation chez les Lydiens la méme que chez les 
Grecs. 4. 

Extifpicium , ou inftrument pour fouiller dans les 
entrailles de la victime. 78. 79. 


P 


F Le digamma Eolique qui répond à l'V confen- 
ne. 66. 
M, Fabretti, 65 











Fafconnieri ( Ottavio) 41. 42. 

Faunefles. 62. 

M. lA. Fauvel. 65. 168. 

Ferrari ( Ottavio. ) 70. 

Fétes & Jeux faits dans les Villes en l'honneur des 
Empereurs. 35. 

Féve Egypüenne. Sa forme. 189. 

Figure extraordinaire Egyptienne. 183. 

Figures fur les mois Egyptiens. 202. 

Flavius Phificus grand Prêtre des Euméniens 
Achéiens. 40. 

Flûte. 7. Joueur de flûte. 

Foie de la victime obfervé par les Harufpices, 85. 

La Fortune avec Sérapis & lfis, 155. 

Fortune. Son temple. 40. 

Foudre, 1l y a trois fortes de foudres fclon Servius. 
74- 

M. Fritfch. 114. 

Froment fe recueilloit en Egypte au mois de Juillet. 
20$. 

Fronton Afiarque & grand Prêtre. 44. 


G 


Æon, temple de la déeffe Tellus. 8. 
Gaulois aimoient la figure o&ogone. 219. 

Gaulois fubjugués par les Romains prirent leur lan- 
gue & le nom Latin de leurs dieux. 229. 

Gaulois avares mettoient leur or dans les temples. 
216. 

Gens fe prend pour la famille entiere avec les bran- 
ches de même nom & de même race. 12 1. 

Globe avec des ailes dans les monumens Egyptiens. 
209. 

Globe avec deux ailes au frontifpice d'un temple 
Egypuen. 37. 

Gobelet au bout d'un bâton. 176. 

Golzius n'a pas bien entendu la fignification du 
nom de Néocore. 17. 

Gordien Empereur devant un temple. 47. 

Graces , déelles honorées de facrifices. 10. 

Granite Oriental, 126. 

Grappe de raifin mife entre des épis aux Dionyfia- 
ques. 103. pour marquer les fêtes de Cérès & de 
Bacchus, la-méme. 

Gregoire de "Tours. 2 17. 

Gruter. 13. 

H 

I Abit jaune. 80. 

H Le P. Hardouin. 31. 

Harpocrate tenant le doigt fur la bouche. 160.170. 

Harpocrate für un monument d’Ifis. 5 5. 

Harpocrate fur un Abraxas. 211. 

Harpocration. 165. 

Harufpices venus de l'Hétruric. 113. Quels mem- 
bres de la vi&ime ils obfervoient. 85. 

Harufpices obfervoient les entrailles. 49. Pronofti- 
quoient fur l'infpe&ion des entrailles des vi&i- 
mes. 13. 

Hajta pura , qu'étoit-ce. Sr. 

Hecaté fur un Abraxas , elle a des jambes de fer- 
pent. 211. Appellée porte-flambeau, là-memce. 

Hellanodices Préfets des jeux. 48. 

Héraut de l'Arconte à Achénes, 102. 106. 

Héraut du Sénat de l’Aréopage d’Athénes, [4-même! 

Hercule fans barbe, fa ftatuë chez les Ægiens. 7. 

Hercule avec la maffu levée à l'entrée d'un temple. 


ave 

Hercule chez les Egypriens Lan premier des fe- 
conds dieux. 162. 

Hercule à fon retour de Troye maltraité d'une tem- 


péte fait naufrage en l'Ile de Cos. 9. 





DES 


Hercule extraordinaire. 2 3 24 

Hercule lutte contre Antagoras. 9. Epoufe Alciope. 
10. 

Hercule fur la colomne de Cuffi. 228. 

Hercule appellé Saxazgs ou de la roche. jo. Her- 
cule des roches. 5 1.229. 

Hercule de Brefle furnommé Patrins. 58. 

Hercule qui étoit à Strafbourg appellé Krutzman. 
231.232 

Hermant ville d'Egypte eft l'ancienne Hermonthis, 
177 

Hermogene Architecte. 58. 

Hermonthite Nome. 177. 

Herodote. 4. 129. 162. 174. 

Hefychius. 27. 

Hiéroglyphes extraordinaires {ur un Canope. 168, 

Hippopotame. Son culte. 163., Sa téte repréfentéc 

avec tout le corps d'un ferpent , /4-même. Ab- 

horré des Egyptiens , & regardé comme étant 

Typhon meurtrier d'Ofiris , 

164. 








adoré à Papremis. 





Homere 174. 
Huit divinités enfemble chez les Gaulois où le nom- 
bre de huit paroît confac 








224. 225. 
Hygiéa ou Prétreffe d'Hygiéa , qui tient un ferpent. 
91. . 
Hygiéa déefle de la Santé entortillée par un ferpent 
154. 
Hypætres , temples fans toit. 19. 
Hypar , marque fenfible de la préfence des dieux. 
114. 
H 
J Ardins Salluftiens. 129. 
Ibis d'un côté, & épervier de l'autre fur des 
hiéroglyphes. 175. 
le pour I«ó. 212. 
Issu, noms des Prétres chez les Grecs. 3. 
Isougyo. Sacrificateurs , nom des Prétres chez les 
Grecs, 4. 
Jeux Olympiques & Adiaques célébrés à Pergame. 





Jeux célébrés dans les triomphes. 6$. 
Ilion , la premiere Ville qui porte le nom de Néo- 
cor 





30. 

Infcription tridngulaire des trois Graces, 10. 

Infcription à douze colomnes en caractére Egyptien 
non hiéroglyphique. 196. 

Infcription fort belle d'Athénes mal lüe par Spon. 
100. 

Infcription d'Hercule 

Inftrumens des fac 






ifices au monum 






Inftrumens Hétru 
patere. 65. 
Inftrument triangula: 


jues plats pris mal à 

€ inconnu, $6. 

Inftrument d'un Prêtre inconnu. 84. 

Joueur de flüte à Athénes aux Dionyfiaque 

Joueur de flüte au facrifice avec une flûte feule 
tre l'ordinaire. 71. 

Joueur de flüre. 106. 

Joueur de cymbale & de flüte. 12 5. 

lis Xexieesus grand Prêtre des dieux Synthrónes. 166. 

Ifée. 105. 

Ifidore. 67. 

Ifas la mere nature. 136. 

Is, la Lune. 154. 

Ils , fa téte coëffée extraordinairement. 169. Autre. 
170. 

lüs emmaillotée. 145. Tête d'lfis fur une figure à 
demi cercle , là-même. 

lüs tire vengeance de la mort de fon frere & mari 
d'Ofris. 144. 
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Iis. Son monument trouvé à Rome en 1719. ga. 

lfis à la grande chevelure allaite le petit Orus, 144. 

Ifis affife fur fes ralons qui porte fur fa tête le mon- 
de , & fur les bras toute la Religion. 135. 

Ifis avec des ailes. 143. Ifis affife qui vole en de- 
meurant affife. 158. 

His fur la fleur du Lotus avec la Cercopitheque. 
152. Ifis fouvent für la fleur du Lotus. 187. fs 
finguliere fur la fleur du Lotus dans un Abraxas 
2x amd 

lüs. Sa tête fur un Hémicycle. 15 9. 

lüs coloffales, 130. 131. 

Ifis de goüt Grec ou Romain. 146. 

líis ou autre déefle Egyprienne finguliere. 190. 

His qui a la cruche fur la téte. 144. 

Ifs encortillée d'un ferpent. 1 54. 

lis quife tient à la prouë d'un navire. 155. Elle 
uent un feau , Jà-22éme. 

Ifis finguliere. 143. 





ls repréfentée par un muid ou une urne. DEL 

Jules Céfar vouloit defcendre d'Enée. 30. 

Junon Pronuba. 44. 

Junon mife avec Jupiter fur le pulvinar. 99. 

Junon fur la colomne de Cuffi. 226. 

Jupiter enfant, Sa ftatuë chez les Ægiens, 7- Jupiter 
fans barbe fur la colomne de Cuffi. 226. 

Jupiter 





nius avoit un temple fans toit. 19. 

Jupiter Confervateur revétu de la peau du lion com- 
me Hercule. 95, Pourquoi, /&-méme. Jupiter re- 
préfenté comme Porte-enfeigne , l4-même. 

Jupiter monté fur une aigle dans le fronton d'un 
temple. 69. 

Jupiter Sérapis Soleil avoit une Confrérie de Pza. 
niftes à Rome. 13. 

Jupiter Hammon. Sa tête furhauffée d'un boiffeau , 
comme celle de Sérapis. 166. 

Jupiter mis avec Junon far le pulvinar. 99. 

Jufte-au-corps fendu fur le devant. 81. 


K 
K Adéyfar purificateurs , nom que les Grecs don- 


noient à leurs Prétres, 4. 





aftur, nom Hétrufque mis à ce que l'on croit, 











pour Caftor frere de Pollux. 64. 
P. Kirker. 197. 
L 
aproies. Il étoit défendu aux Prêtres de Cé. 





ès & de Proferpine d'en m 
Langues fous la tutele de Mercure. i 








le la viétime obferv 





par les Harufpices.8 s. 
ue Egyptienne ancienne n'eft pas tout-à-fait 





hors d'ulage. 196. H 

Légions Romaines portoient le culte de Rome dans 
des Provinces éloignées. 5 1. 

Lettres Egyptiennes hiéroglyphiques & lettres ordi- 
naires. 196. 

Libation faite avant. qu'on immolât la victime. 86. 

Lion. Le dieu lion ou la déeffe lionne honoré prin- 
cipalement à Léontopolis en Egypte. 160. 

Liturgue à Athénes. 102. Son office. 

Lituus , bâton augural. 57.67. 

D. Alexis Lobineau. 234.236. 

Loix étoient corrigées à Athénes & à Corfou, com- 
ment. 106, 

Lotus, fleur. Sa forme. 138. 139. 

Loup entre deux ferpens. 161. 

Loup. Le dieu loup en Egypte, deux de fes images , 
là-méme. 

Loups de l'Egypte n'étoient guéres plus gros que 
des renards, /4-même. 


Hh ij 





107. 
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Lucas (Paul) 169. 17 
Lucine l'Olympique. 18. 


Luperce. Sa figure. 96. Luperces répandus dans 
es 9 " 
l'Empire Romain , l4-meme. 





M 


Acrin Empereur fur le Mont Argée. 46. 

M Macrobe. 63. 79. 152. 

Mañei ( Aleflandro ) 168. habile Antiquaire. 15. 

M. Mahudel, Ses inftrumens des facrifices. 60. Sa 
differtation far les fleurs Egyptiennes. 188. 189. 

Maniprecinm , qu'étoit-ce, 120. 121. 

Marbre granite Oriental. 126. 

Marc-Antoine étend extraordinairement l'afyle du 
temple de Diane d'Ephéfe. 26. f 











jette une couronne à Mars qui étoit 
Elle fe place fur la téte de ce 


Aurele étoit de l'ordre des Sa- 









fur le pulv 
dieu. 98. Me 
liens; 70. 
Marcien Capella. 
Marcien Capella. 
Mars Grad 


Mars appellé 62 








Hs, 25 





aastáps , le dieu armé , repréfenté 
armé dans fon temple. 94. 

Mars mis avec Venus fur le pulvinar, 99 

Mars dans fon temple. 25. 

Mars fur un Abras 





Malluë d' Hercule de forme allez particuliere, 5 1. 
nbre. 





Mauves fe recueilloient en Egypte en Déc 
10$. 

Méchir , mois Egyptien , Février. 201. 

Mégalobyfes Prétres eunuques de Diane d'Ephéfe. s. 

Médailles far les fignes militaires. 74. 

Médaillons qui repréfentent deux quelquefois 

trois temples. 45. 

Médée appellée Afenedea fur un monument Hétruf- 

uc. 65. Son image, la-mémt. 

Médus fils de Médée , lä-même. Il donna fon nom 

i la Médie. 66. 

Médule dans une Mofaique de Viterbe. 39. 

Ménades de 

Mendés chez les Egyptiens étoit le même que le 





acchus. 16. 








dieu Pan. 162. 


Médée fur un monu- 





Ménédea, c'eft le nom 
ment Hétrufque. 65. 

Ménodore dans Arhénée. 23. 

MENFRA, nom de Minerve fur un monument 
Hétrufque. 66. 

Mercure mis avec Cérès fur le pulvinar. 99. 

Mercurefur un inftrument plat Hétrufque. 64 

Mercure appellé »inen fan imum, 121. 

Mercure N 2. Dieu des Négocians qui 
porte la bourfe , le plus grand des fils de Jupiter, 
génie admirable pour le gain , là-même. 

Méropes par leur grand nombre oblige Hercule à 
fuir, à fe cacher & à fe déguifer en habit de fem- 








rocIateur. 





me. 9. 

Méfori , mois Egyprien , Août 2 

Métilius Ampliatus æçezGbrepss anc 

Metz grande & puillante Ville anciennement. 12c 

Mimallones de Bacchus. 16. 

Minerve Ales honorée à Tégée. 7. 

Minerve nea. 6. avoit un jeune Prêtre, la-meme. 

Minerve mile avec Neptune fur le pulvinar. 99. 

Minerva appellée MENPFA fur un monument Hé- 
uufque. 66. 

Minerve de Saïs paffoit pour fis. 136. 

Minerve fur la colomne de Cuffi. 226 

Minos facrifie aux Graces, 1e. 





n. 13. 
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Miroir Vénérien ofe 
11 

MIRPIRIOS , nom Hé 
64. 

Mithras étoir mis dans des antres, 113. 

Monftre Egyptien. 191. : 

Monument d'ifis trouvé à Rome en 1719. $2 

Monumens de l'antiquité font des hift 
1j4. 

Mois de l'année marqués par douze fenêtres, 140. 

Mois Egyptiens. 201. Commengoient par Thoth qui 
répond à Septembre. Cofmas les commence à 
Pharmuthi qui r pond à Avril , /a-zzéme. 

Mofaïque où eft repréfenté un facrifice, 78. 


Mofaïque du pavé d'un temple trouvée à Viterbe. 
39. 
Molaique d'un S: de Bacchus , l4-même. 





à Minerve par Aphrodifia, 





fque mis pour Afercurins 








uettes, 








M. Moreau de Mañtour. 224. 

Mouftaches du dieu Pan. $4. 

Muid ou boiffeau au monument d'Ifis, 55. Repré- 
fente Ilis , La-meme. 

Mulet , poilion, La Prêtrelle de Junon l'Argolique 
n'en mangeoit jamais. 5 .Etoit en honneur à Eleu- 
fine, Ja-meme. 

Mufa , plante Egyptienne. 190. 


N 


Ardini. 5 1. 129. 
] N Navire où cít la mere des dieux. 114. 


Néocore, fignification de ce mot. 27. Office moins 
confidérable dans fon origine , là-méme. M a pà 
être d'abord l'ædituus des Latins. 37. Donnéde- 
puis aux premiers Magillrats & à ceux qui occu- 
poient les grandes Charges de l'Empire, làá-méme. 
28, Néocores avoient un Collége, /4-;/£;ze. Néo= 
cores du grand Sérapis, là-méme. Néocores jet- 
toient de l'eau luftrale fur ceux qui entroient 
dans les temples, lä-même. Et fur les viandes des 
Princes. 19. Les Villes prirent le nom de Néoco- 
res, pourquoi. Si les Villes étoient deux, 
trois , quatre fois Néocores fous des Empereurs 
différens ou fous le méme Empereur. 31. C Les 
fuivantes. 

Néocores des Augulles. 32. 

Neptune mis avec Minerve fur le pulvinar. 95. 


ricule, 58. 




















Néréides fur un préf 

Nifibe 

Noix Arméniennes 
mois de Ji 

Nome Hermc 


Noms que lc 





à Syrie (clon une infcription. 113. 
fe recucilloient en Egypte aus 





105. 


m 
ithite, 17 





oient à leurs Prêtres. 3. 
du dieu Be 


Grecs dor 





Nonia Macrina Prétref mus. 16. 





Nymphes avoient un temple. 19. 
Oo 


Fait comme un grand U fermé par le haut 

(d 

Obélifques grands & petits. 194. 

Ocreæ ou bottes. 117. Dont elt chauffée la ville de 
Rome, /à-mnt. 

Oétogone ; figure que les Gaulois aimoient dans 
leurs bâtimens. 219.220. 

Œdipe & la fphinx, hiftoire. 165. 

Œil confäcré à Apollon. 120. 

(Bil humain étoit la marque d'Ofiris. 1 59. 

Œuf qui entre dans la coëtfure d'Ilis. Ce qu'il peu 
fignifier. 143. 
Oye facrifiée. 172 
M. l'Abbé Oliva a fait une fçavante Differtation fur 

le monument d'Ilis. 52. 55- 
Olives fe recueilloient en Egypte au mois de Sep 














rembre, 205 
embre, 10 





DES 

Olympiques , jeux célébrés à Pergame. 58. 

Onar, le Songe. 114. 

Onias Prince "des Prêtres & Prophéte en méme 
temps. 12. 

Oppien. 122. 

Oracle, ce que CIECOIG IT CAE 

Orapollon. 185. 

Orchoméniens adoroient Diane Hymnie. 6 

Oreilles votives. 118. 

Orgies de Cérés & de Bacchus alloient fouvent en- 
femble, 103. 

Ornement de cête extraordinaire. 192. 

Orus tire vengeance de la mort de fon pere Ofiri 
141. 

Orus allaité par Iis. 130 

Ofris atfife tur une chaife. 171. 

Ofiris (ignifié par l'œil humain. 1 5 9. 

Ofiris (is la fleur du Lotus. 1 

Ofiris tenant un fouer, 369. 

Ofiris fur deux crocodiles. 186. Ofiris, 168, Avec 
deux chiens. 147 

Ofris qui a fur la t&te un panier & une cruche. 
là-méme. 

Ofiris colc 130. 

Ofiris fort extraordinaire. 184. Il tient de chaque 
main plufieurs animaux , / mème. 

Ofiris , comment tué par fon frere Typhon. 
Oliris mort. 210. 


























141. 
Ohris mort fe trouve fouvent 
dans les monumens Egypuens. 140. 
Ofiris. Sa mort, fa biere & les membres faifoient une 
bonne partie de la mythologie Egytienne. 142. 
Ofiris, fon corps mort étendu fur un banc qui a 
la forme d'un lion. 139. 208. Deuil fur fon 
corps , Ifis & Anubis le pleurent, 139. 

Ofiris à téte d'épervier. 137. Ofiris repréfenté en 
épervier. 37. 

Ofiris. Sa figure repréfentée en épervier. 147. Au- 

, treimage di Ofiris , la-même. Repréfentéavec des 
chiens. 

Ovide. 82. 83.122. 

Oxford. Marbres d'Oxford. 28. 
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Achon , mois Egyptien , Mai, 20r. 
Pæaniltes du grand 















Jupiter 


Sérapis Soleil , 
quelles gens c'étoient. 13. 149. 





Pan. Son image étoit dans tous 
gypre 
Pan le plus ancien des dieux chez les Egyptiens.162. 


:s temples de l'E- 
AMIGOS 


Repréfenté avec la face de chévre & les jambes 
de bouc , l4-même. 

Pan appellé Mendés chez les Egyptiens étoit le bouc, 
la-même. Palloit pour le plus ancien des dieux, 
là-mém 

Pan Lycée dont les Luperces célébroient la fé 

Pan. Téte du dieu Pan. $4 

Panachenées fêres d'Athénes. 167. 

Panthere fur un préféricule de Bacchus. 39. 

Patera , nom d'un Prêtre Gaulois pris d'un inftru- 
ment des facrifices. 11. 217. 

La Patere étoit creule. 67. 

Pateres. Leur véritable forme. 63. On prend fou- 
vent pour patere ce qui ne left pas , là-meme. 

Pavé d'un temple de Bacchus trouvé en Angleterre. 











96. 














d'un temple trouvé à Viterbe , /4-même. 

aüni, mois Egyptien , Juin, 201. 

Pella en Syrie, c'eft Apamée. 41. 

Pergame difputoit la primauté contre Smyrne & 
Ephefe. 35. 

Pergame fe glorifioit de la grandeur de fa forteref 








MATIERES. 





" 
+ 





fe & de fon temple d'Efculape, /a-même. 
Perinthe repréfentée en femme. 46. 
Perféa , plante Egyptienne. 189. 
Phaménoth , mois Egyprien , Mars. 20r. 
Phancas , ville de la Syrie Paleftine. 44. 
Phaophi , mois Egyptien , Octobre. 201. 
Pharmuthi , mois Egyptien , Avril ; la-même. 
Phérépole , nom de la Fortune , pourquoi. 1 ÿ f. 
Philoitrare, 19. 
Phœbitius, nom d'un Prêtré d’ Apoll on pris de 
Phoebus. 12. 217. 
Phurnutus. 152. 
Pieds fous la tutéle de Mercure. 120. 


Pignorius. 140. 





Planétes marquées par fept étoiles. 145. 
Planétes au nombre de fept dans l'image de Mithras. 


1744 175. 

Pline. 15. 131. 188. 

Plutarque. 9. 43. 120. 136. 138. 141. 145. 147 
151.159. 





Pluton étoit dido Inferis , 
Polémarque à Athénes Alec 102. Fohélidns du 

Polémarque. 10; 
Pollux (Julius) re 
Porphyre. 14 


Jupiter Sryg 










EOD 
Poulets fous un tré [ 
avecavidité , & c’eft un bon prélage 
mangent ailleurs dans une cage, /a-»: À 
Poumon de la victime obfervé par les Harufpices.8 5. 
Pourpre violette , pourpre rouge. 





79. Pourpre rou- 
ge Tyrienne , pourpre rouge Tarentine, /a-zné&rse. 

4 gi ve. 
La pourpre des toges & des prétextes étoit rouge. 





79. 
pontpre violette , différence entre le violet du Prè- 
tre & le violer de la Prétrelfe, 80 
Pracidanea boflia , qu'étoit-ce. 
Praxitéle Sculpteur. 19. 
Préféricules de Bacchus. 59. 
Préféricule fin 58. Autie de M. 
61. 


$5. 





gulier. Mahadel. 6 

Prétres de Cérès d'Eleu(ine avoient le mulet en 
honneur. $. 

Prêtre forc jeune de Minerve Cranea, & fa maniere 
de vie. 6. 

Prêtres, les Gentils éxigeoient en eux 


une grande 








vertu , fainteté, chafteré. s. 

Prêtre du Soleil. 

Prétres du Synode & des Auguftes. 12. 

Prêtres à vie. 1 

Prêtres de pere en fils , dux 54 

Prêtres de plufieurs dieux en même tem 

Prêtres de Bree. 14. 

Prêtre à genoux. 193. 

Prêtre d'Hercule habillé en femme en certa 
rémonies. 16. 

Prétre qui tend les mains. 169. 

Prêtres & Prétrefles des Mefléniens abdiquoient 
quand un de leurs enfans venoit à mourir. 5. 

Prêtres , leurs noms & leurs 
Grecs. 5. 4. 

Prêtre fort jeune. 7. 

Prêtres de Cérés & de Proferpine ne mangeoienc 
jamais de lamproies. j 

Prêtres de Verfailles. 14. 

Prétres eunuques de Diane d'Ephéfe nommés 
galobyfes. 5. 

Prêtre & Prêtrefle vécus de 

Prêtre & Prétretfe voilés dans un [ers ifice. 7 

Prêtres Egypriens. 183. 192. Avoient la téte 
172. Ne s'accordoient point entr'eux dans 
plication de leurs myftér 












mug 





ines cé- 


fonctions chez les 





Mé- 
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Prêtre ou dieu Egyptien. 192. 

Prérres , tantôt d'un , tantôt d'un autre dieu. r2. 

Prétreffe d'Apollon vierge. 8. 

Prêtrefle de Diane Hymnie violée par Ariftocra- 
TEM Ge 

Précreffe de Neptune vierge. S. 

Précreffes vierges de Diane d'Ephefe. 5. 

$. 





Précrefles fort jeunes : pourquoi. 7 

Prêcrefle de Brelle. 87. 88. 

Prétrelfe de Junon l'Argolique ne mangeoit jamais 
du poiffon nommé mulet, 5. 

Prêtre & Prétreffe facrifiant enfemble fe voyent ra- 
rement. $o. 








Précrelfe qui facrifie pour la fanté. 90. 


Précetfe & Prêtre de Diane Hymnie , & leurs obli- 





gations, 5. 
Prêtreil 





& de Bacchus fort vieille, t 5. 





Prince des Prétres & Prophéte en même temps. 
12, 

Prop} 

la-méme. En grand honneur. 13. 

iple d'Hercule de Breffe. 58. 

, nom Hétrufque mis à ce que l'on croit 





es qui prédifoient l'avenir chez les Profanes, 







ar. Ses ornemens. 99. Les dieux mis deux à 
deux fur les pulvinars , la-zézae. 

ttoit dans les temples. 98. 
Différens fentimens fur la maniere dont les dieux 
étoient mis fur le pulvinar, / 





" , lit qu'on 1 


même, ls y étoient 
debout. & non couchés, /z-zére. 
Ptolemée. 1 








7. 

Pyramides fort petites mifes dans la corbeille de 
Cerés. 195. 

Pythiens Philadelphiens , jeux fur les médailles. 
44 


Q Uinte-Curce. 22. 


Ate dela victime obfervée par les Harufpices. 


Q. 


R 







Reg 
Reine à Athénes la femme du Roi foumis à l'Arcon- 
te. D f. 


Keins de la victi 





* obfervés par les Harufpices. 8 5. 
: facrificulus à Rame. 105. 
1 


igogd. 






190. 
n fut confervé à Athénes après que les 
rent celle , & fut donné 








un homme fou- 

à l'Arconte. Ce nom fur auffi confervé à Ro- 
prés l'expulfton des Rois. 102. 104. 105. 

Les Rois éxergoient les fonctions du Sacerdoce. 





4 


Roi Part! 





e de M. le Préfident de Maifon. 2.5 1. 
Rome perfonnifiée & {a forme. 11 
Rome perfonnifiée ordonne un facrifice. 90. 
Rofli ( Ottavio ) t6. 36. 





Rouleau dans la main d'un Sénateur. 72. 
Rubens ( Albert) 30. 





M. Ruchat Profelleur de Laufanne. 2 36. 


S 






à vie. 10. Sacerdoce de pere en fils. 11. 


Autre pour un temps feulement , La-même. 


la porte des temples. 8o. 





TRECE 


Sacrifices faits en la préfence des dieux aufquels en 
facrifie. $9 

Sacrifice repréfenté dans une Mofaique. 78. 

Sacrifices fur des medaillons. So, & les fuivantes, 

rémonies fingulieres d'un facrifice. 86. 

Sacrifice fait à la campagne marqué par des arbres, 
90. 

Sacrifice fingulier fait à la campagne. 76. Peut-être 
à Pan ou à Faune , l4-même. 

Sacrifice ruftique par trois Nymphes. 93. 

Sacrifice de Brelle. 85. Autre de Breffe, 86. 

Sacrifice fait à Pergame. 91. 

Sacrifice de Marc- Aurele. 68. 

Sacrifice dc l'oye. 172. 

Sacrifice pour la victoire de Gordien Romain. 94. 











Sacrifice à Jupiter Confervateur. 95. 

Sacrifice au Soleil. 173. 

Sacrifice fait à Mars. 87. À Diane, 82. À Diane d'E- 
phéfe. 92. A Pan. 83. A Bacchus. 95. 

Sacrifice faic à la déeífe Salus pour l'Empereur Ale- 





xandre $ 





yere. 92. 

Saifons de l'année fur le corps de Jupiter Soleil Sé- 
rapis. 150. 

Salien Prétre de Mars avec Marc-Aurele. 70. 

Saliens Prétres de Mars portoient le bonnet. appellé 
apex. 87. 

Sallutte Crifpe, Hiftorien,cenfure vivement les Gou- 
verneurs qui pillent les Provinces tabli Gou- 
verneur de la Numidie , il pilla plus que les au- 
tres, 128. 

Salluftiens jardins. 129. 

Samonicus ( Q. Serenus) Médecin Bafilidien. 212. 

Sarapis, Sérapis, le premier nom eft fort en ufage. 








129. 


149. 

Sardes , ville plufieurs fois Néocore. 45. 

Satyres & Bacchantes dont les tétes font repréfen- 
tées fur le bord d'une patere. 62. 

ou Silene fort férieux. 215. 

s fur des préféricules. 59. 

49$ , furnom d'Hercule honoré dans des ro- 
ches. 5 1. 

Seau fe voit fouvent entre les mains des divinités 
Egyptiennes, 15 5. 

Seau entre les mains d'Anubis. 5 y. 

Sceaux d'eau entre les mains des dieux Egyptiens. 
144. 

Secefpita de M. Mahudel. 6o. 

guin (l'Abbé) Antiqua 


















x crüches avec des anfes, 173. Se rapportent 
tre aux fept planetes ou aux fept jours de la 





ne. 174. 

pis le méme qu'Ofiris diftingué pourtant dans 
le culte. 132. Inconnu dans l'Egyp 
Prolemées, [a-méme. 


apis en 











ant | 





sé 





ouré d’un ferpent chargé des douze fi- 
gnes du Zodiaque & des quatre Saifons de l'an- 
née , eft le grand Jupiter Soleil S i 8 

Sérapis pris par quelques-uns par E 
d'autres pour un dieu de la Médecine dif 
d’Efculape. 153. 

Sérapis invoqué pour fanté paroîc quelquefois 
avec les fymboles d'Efculape , la-méme. 

Sérapis qualifié invincible. 149. 

Sérapis pris auf pour Pluton & pour Efculape, Fi- 
gure entortillée du ferpent fe trouve aufli fur le 
tombeaux, 15 1. 

Sérapis Pluton , 
la-même. 

Sérapis Pluton entre Ifis & Minerve. 1 56. entre His 
& Apollon, /a-même. 

Sérapis repréfenté par un ferpent. 5 3. 









152. Avec le chien Cerbere 
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Sérapis dans un navire. 155. Tient un fceptre , eft 
avec Ils & la Fortune , là-même. 

Sérapis & Apollon pris pour le Soleil. 157. 

Serpent fur l'autel, 9e. 

Serpent. Les Egyptiens repréfentoient quelquefois 
leurs dieux avec le corps de ferpent. 164. 

Serpent fur le pied de Sérapis peut marquer l'hyver, 
153. 

Serpent qui entortille le couvercle d'un muid far le 
monument d'lfis. 5 3. C'eft Sérapis , la-même, 5 4. 

Serpent qui entortille un trépied , & s'éleve pardef- 
fus. 56. 

Serpent qui entorrille Hygiéa déeffe de la fant&1 54. 

Servius. 98. 

Sibylle prétendu de Verfailles. 16. Sibylles , leur 
forme. 17. 

Signatures d’un Decret des Athéniens. 108. 

Signe militaire ou Enfeigne. 7 4. Sa forme. l4-même. 

Signes du Zodiaque fur Jupiter Soleil Sérapis. 149. 
150. 

Silene ou Satyre fort férieux. 21 5. 

Silene. Sa téte fur un préféricule de Bacchus. 59. 

Simpulus , cueiller. 57. 

Smilis d'Egine Sculpteur du temps de Dédale. 22. 

Smyrne difputoit la primauté contre Ephefe & Per- 
game. 35. Elle fe difoittla premiere à caufe de [à 
grandeur & de fa beauté , /a-zz&me. 

Soleil dans une barque que portoit un crocodile, 
184. * 

Le Soleil adoré principalement dans l'Orient. 115. 

Somno monitus dans les infcriptions , veut dire que 
tel nommé dans l'infcription a. été averti par les 
dieux de quelque chofe. 12. 

Sofipolis Génie des Eliens. 19. 

Sphinx qui propofe des énigmes. 165$. 

Sphinx à l'enuée d'un temple. 36. 

Sphinx au bas de la table Ifiaque. 138. On mettoit 
les Sphinx devant les temples , la-même. 

Spon. 25.27. 

Spon a gâté une infcription d'Athénes. 100. ror. 

Statuës coloffales Egyptiennes. 125. € les fuivantei. 

Stephanus. 177. 

Strabon. 26. 177. 

Suidas. 27. 

Succidanea hoflia , qu'étoit-ce. 8 5. 

Suetone. 116. 

Sulfis , nom de certaines divinités comme i] paroit. 





ia de Trajan. 73. Sacrifice du cochon , 
du bélier & du taureau fe fait à Mars , là-meme, 
Synthrónes 5 dieux Synthrónes d'Egypte. 166. 


d 


T Able Ifiaque femble renfermer tous les dieux 
Egyptiens, 134. Table Ifiaque nouvelle. 135. 

ls porte fur la téte le monde & fur les bras tou- 
te la Religion ; là-même. 

Tacite 153. 

P. Talpidius Clemens fait un autel à Hercule appel- 
lé Saxanus. 50. 

Taphofiris ville d'Egypte ainfi appellée du fépul- 
chre d'Ofiris. 142. 

"Taureau orné pour les facrifices. 87. 

Tencsa Initiateurs , nom que les Grecs donnoient à 
leurs Prétres. 4. 

Tellus , déeffe appellée en Grec yii ge. 8. 

"Temples des anciens Grecs. 18. Un d'airain de Mi- 
nerve, & un autre d'Apollon , là-mtme. Un de 
rameaux de laurier , là-zéme. Temples doubles, 
là-méme. 1 9. Temple de cire & d'ailes d'abeilles. 
Temple d'ofiers. 18. 


Temple de Diane Pergæa. 36. 

"Temple de Bérecynthe dans les Gaules. 217. Tem- 
ple auprès de Cologne , là-méme. 

Temple des Erythreens. 23. 

"Temple de Phaneas far une haute montagne. 43. 

"Temple d'Efculape & de Latone avec fes enfans. 19, 

Temple merveilleux de Cyzique , La-même. Abbatu 
par un tremblement de terre. 20. Un Auteur le 
met entre les merveilles du monde, 19. 

Temples. Le nombre des temples repréfenté fur les 
médailles ne marque pas toujours le nombre des 
Néocorats, 3 $. 

Temple de Junon Samienne. 23. 

Temple fait de poutres de chêne. 19. 

Temples ouverts de tous les côtés. 83. 

Temple de la Fortune. 40. 

Temple de Junon de Samos. 21. On y nourriffoiz 
des paons. 25. 

Temple de Diane d'Ephéfe fur un médaillon. 25. 

Temple de Neptune l'Equeftre. 19. 

Temples ouverts de tous les cotés. 49. 

Temple de Mylaffe. 24. 

'Temple de Jupiter Capitolin. 69. 

Temple de forme finguliere. 46. 

Temple fans toit. 19. 

Temple des Nymphes , là-méme. 


Temple de Mars qui a une efpece de couppole. 94; 
Temple de Jupiter confervateur d'Auguite. 2 1. 
Temple de la Communauté des villes d'Afic au 


nombre de treize. 44. 

Temple magnifique des Bithyniens. 43. 

Temple de Minerve Cranea. 6. 

Temple dont le toit eft herillé de pointes. 92. 

"Temple de Vefta, 25. Où fitué , là-méme, 

Temples de Mars. 25. 

Temple Egyptien. 37. 

Temple d'Hermant, 176.trés-magnifique. Hermant, 
l'ancienne Hermonthis, 176. 177. Sa fituation , 
là-méme. 

Temples au nombre de deux ou trois fur le méme 
médaillon. 45. 

Temple d'Hercule de Breffe, 38. Particularités de 
ce temple, là-méme. 

Temple d'Auvergne qui s'appelloit Vallo de mer- 
veilleufe ftruéture. 217. 

Temple auprés de Tréves dédié à Mars & à Mer- 
cure , là-méme. 

Temple de Belenus , ld-zéme. 

Temples oétogones des Gaulois. 219. 1. de Mont- 
morillon. 220. 2. de Courfeult, 3. d'Erqui. 4. 
d'Aigurande. 5. du fauxbourg de Limoges. 6. de 
Vertillac. 7. de Felletin. 220. 211. 

Temple o&ogone de Montmorillon. Sa defcription. 
221. Il eft double , temple dellus & temple def- 
fous. 

Temp gone de Courfeult. 234. N'a jamais 
été voté, 235. 

Temple oétogone d'Erqui , Diocéfe de S. Brieux. 
236. 

Tenea , f&e de Junon Samienne , comment établie. 
22, 

Tentyris ville d’Egypre, aujourd’hui Andera, mer- 
veilleux bâtiment qu'on y voit. 179. 

Thébes d'Egypte entre les merveilles du monde. 20. 

Théodoret. 28. 29. 

Théophrafte, 138. 

Thefmothetes d'Achénes au nombre de fix. 102 
Etoient des neuf Arcontes, 106. 

Thorax verd. 80. 

Thoth, mois Egyptien , Septembre. 201. 
Thyades de Bacchus. x6. 
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zi: nom des Prêtres & des Sacrificateurs chez les 
Grecs. 4. Mot en nfage aufl chez les Grecs Chré- 
tiens, /a-même. 

Tiare Phrygienne, 63. 

Tiares approchant de celles des Perfes. 175. 

Tibere ote. tous les afyles des temples. 26. 

Tite-Live. 99. 116. 

Toge , efpece de furtout. 72. 

"Toge , habit tout ouvert, 70. 














Toge j 

Toge verte , La-même, 

Tour {ur la téte d'lis. 132. 

Tralliens deux fois Néocores. 47. 

Trancher arrondi qui fervoit pour découper la chair 
des victimes. 61, 

Trépied au lieu d'autel, 73. 

Trépied de M. Mahudel. 60. 

Trépied fingulier qui fert d'autel. 75.76. 

Trépied triangulaire des trois graces. 10. 

Trépied deffiné par M. le Brun. 56. 

Trépied au lieu d'autel pour facrifier. 70. 

Trianel 

Triomphe marqué fur le frontifpice d’un temple.68. 

Triftan. 44, 

Tunique rouge. 80. 

Tuyaux des Egypuens en forme de Lion. 145. 

Tybi, mois Egyprien, Janvier. 201. 

Typhon lc principe du mal. 138. 

Typhon felon quelques-uns s'étoit transformé en 
crocodile. 185. 

Typhon tua fon frere Ofiris , & divifa fon corps 
en vingt-fix piéces, 141. 

Tyriens lient la ftatuë d'Apollon à celle d'Hercule , 
de peur que la ftatué d'Apollon ne s'enfuit. 22. 


rouge. 90. 














e des trois Graces. 10. 


c5 


Tyrimnus dieu de Cyzique. 28. 
V 


Vaillant, 30. 31. 33. 34. 44. 45494. 178. 
. Valentia déefle, 112. 
alentinien donne un coup de poing à un Néocore 
qui lui avoit jeté de l'eau luftrale : relegué par 
Julien l'Apoltat. 28. Valentinien fut depuis Em- 
pereur. 29 
Valentiniens & Gnoftiques grands preftigiateurs. 














164. 
Valérien & Gallien repréfentés enfemble. 95. 
M. de Valois. 






le un des plus habiles du fiécle. 102, 


+ 30. 34. 36, 


M. V 

M. Vat 

Varron, 67. 

Vafes icchants jettent des flammes par la bou- 
ehe; 1$. r6. 


Vale de M. Recanati Gentilhomme Vénitien paroit 


i 








être de 


e Bafilidiens. 2 14. 

Vafe d'or d'où fortoit une flamme. 16. 

Vallo , nom d'un temple d'Auvergne, de merveil- 
leufe ftruéture, 2 17. 


Vates , Prophé 





phétes ou Devins. 12. 

Vénus mile avec Mars fur le pulvinar. 99. 

Vénus Cnidienne, fon temple ouvert de tous les 
córés, 85. 

inus fur un monument Hétrufque. 66. 

aus fur la colomne de Cuffi. 227. 

Vefta mife avec Vulcain fur le pulvinar. 99, 

tal : Apollon Médecin, 9o. 

rhent voilées, 2 


V 








tT 
es honor 














les qui f 





3. 
naire qui-a la jambe entoruillée d’un ferpent. 


aires extraordinairement vêtus, 86. 


Fin de la Table 
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Victimaire qui tient un maillet, 87, 

Viétimaire nud. 76. 

Viétimaires nuds jufqu'à la ceinture. 71. 

Victoire de Gordien Romain contre les Perfes, 94. 

La Victoire perfonnifice qui va facrifier pour Anto- 
nin le Pieux, 90. 

La Victoire facrifie un taureau à Diane nuë, 94. 

Victoire écrivant fur un bouclier. 123. 

La Victoire met des couronnes de laurier fur les tê- 
tes de Valérien & de Gallien déja couronnés de 
laurier, 56. 

Vierge Prêtrelle de Diane Hymnie violée par Arif- 
tocrate, 6. 

Vierges Prêtreffes de Diane d'Ephefe, j- 

Ville d’Afie perfonnifiée qui fait des vœux pour 
l'Empereur. 117. 

Violet , efpece de pourpre. 79. 

Virgile. 76, 

Vifo omine, marque un préfage que quelqu'un croit 
avoir eu, 12, 

F'ifu monitas marque une vifion que tel ou tel croit 
avoir eue de la part des dieux , là-méme, Ex vifut, 
marque une vifion que tel ou tel croit avoir eue 
de la part des dieux , /a-méme. 

Vitruve, 5j. 

Vceux des Romains , à quelle fin on les faifoit. 110. 

Vocu à Jupiter & à l'allemblée des dieux, 112. 

Vacu fait à Jupiter, à Junon, à Hercule & au Gé. 

dnie. 121. 

Vccu à Jupiter & aux dieux Manes fait pour la fan- 
té-112. 

Vu fait au Soleil. 113. 

Vœu fair au Dieu grand & éternel, parce qu'il avoit 
éxaucé la priere de celui qui le fit. 113. 

Vocu à Jupiter , à Mars & à tous les dieux. 123. 

Vœuau dieu Pantheus. 111. Autres laiifés à ace 
complir par teftament aux héritiers, /4-même. 
Vœu d'une ftatué. d'argent de cent livres pefant, 
là-méme, Vau fait à un dieu quel qu'il puifle 
être , là-méme. V ccu à tous les dieux, Là-même, 

Voœu fait par ordre de la déeffe Valentia. 112. 

Vœux pour les Empereurs. 116, 

Vœu de Maximien Hercule, Collégue de Dioclétien. 
121, 5 

Vœux pour cinq, pour dix, pour vingt ans, & 
au-delà. 116, 

Vœu fait parle Collége des Augures, 118. Pour 
Apolauftus , /4-zzée, 

Vœu des habirans de la ru de Metz , appellée de 
l'honneur. 120. 

Vœu de Claudia Syntyché À la mere des dieux. 114. 

Vœux, après les monumens fépulcraux , fonc les 








plus communs de tous les monumens, 111. 
Vœux particuliers, 12.5. 
Voffius. 129. 
Urnes avec des palmes, 57. Marquent la célébration 
des jeux, /4-même. 
Vulcain mis avec Vefta fur le pulvinar. 99. 
M. Wilkins ( David } Chanoine de Cant 
198. 


X Iphilin. 19 


Y Sarnodore , nom d'un temple des Gaulois. 218. 





X 
9 


Z 


db Otheca , le couvert de la baffe-cour. sr. 


des Matieres. 
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